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mande, par  écrit,  à  l'un  de  MM.  les  Conservateurs. 
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crits sur  un  registre  spécial ,  et  publiés  en  outre  dans  les  journaux 
de  Troves,  et  dans  l'Annuaire  de  l'Aube,  avec  les  noms  des  donateurs. 
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DONT  SE  COMPOSE  LE  MUSÉE  DE  TROYES 


INTRODUCTION 


De  tout  temps,  sans  en  excepter  les  époques  les  plus 
reculées  de  l'histoire,  les  habitants  de  Troyes  et  des 
villes  voisines  ont  aimé  et  protégé  les  beaux-arts.  En 
voyant  les  monuments  qui  sont  encore  debout,  tout  ce 
qui  nous  reste  de  ceux  qui  sont  détruits,  les  précieux 
objets  d'art  répandus  dans  la  ville  de  Troyes,  on  ne 
peut  douter  que  cette  ville  n'ait  été,  dans  les  siècles 
passés,  la  patrie  ou  la  résidence  d'artistes  célèbres  en 
tous  genres,  que  les  habitants  de  Troyes  et  des  environs 
ont  su  former,  entretenir  ou  fixer  parmi  eux. 

Ce  goût  des  arts  n'était  pas  l'apanage  seulement  du 
clergé,  des  princes  et  des  seigneurs;  il  avait  pénétré 
profondément  dans  toutes  les  classes  de  la  population, 
notamment  parmi  celle  des  commerçants,  et  surtout 
parmi  les  corporations  d'artisans,  comme  le  prouvent 
les  écrits  du  temps,  et  les  monuments  qui  ont  échappé 
à  la  destruction. 

La  période  la  plus  brillante  s'étend  depuis  lexue  siè- 
cle jusqu'au  xvne,  et  c'est  à  ces  époques,  mais  princi- 
palement à  celle  du  xvie  siècle,  que  se  rattachent  tous 
les  monuments  et  même  les  simples  curiosités  en  ar- 
chitecture, en  vitraux,  en  peinture,  en  manuscrits,  etc., 
qui  existent  encore  dans  nos  contrées. 
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Cependant,  jusqu'à  la  première  Révolution-,  la  ville 
de  Troyes  et  le  département  de  l'Aube  n'ont  possédé 
ni  sociétés  savantes,  ni  collections  publiques.  Il  faut 
attribuer  à  ce  regrettable  état  de  choses  la  perte  des 
objets  précieux  et  curieux  de  tous  les  âges  dont  nos  an- 
nales signalent  la  découverte,  et  dont  les  dessins  n'ont 
pas  même  été  conservés. 

La  première  pensée  d'une  mesure  conservatrice  se 
manifeste  seulement  en  4  790  :  l'initiative  émane  de 
l'Assemblée  nationale  (1). 

Nous  en  trouvons  la  trace  à  la  date  du  22  septembre 
4  790,  dans  une  communication  faite  à  l'Assemblée  ad- 
ministrative du  département  de  l'Aube  par  son  Comité 
des  domaines  nationaux,  pour  rappeler  l'instruction 
adressée  le  4  9  octobre  4  790  aux  directoires  des  dépar- 
tements, à  l'effet  d'assurer  l'exécution  des  décrets  de 
l'Assemblée  nationale,  relatifs  à  la  conservation  du 
mobilier  des  églises  et  des  communautés  supprimées. 

Le  Conseil  du  département  prit  immédiatement  un 
arrêté  pour  prescrire  les  précautions  nécessaires  ;  mais 
la  mesure  était  incomplète;  il  y  avait  encore  loin  de  là 
à  la  formation  d'un  musée;  on  s'en  aperçut,  et,  le  43 
décembre  suivant,  le  Comité  du  bien  public  de  l'assem- 
blée départementale  fit  un  nouveau  rapport  sur  la  con- 
servation des  bibliothèques  et  des  monuments  qui  in- 
téressent les  belles-lettres  et  les  arts.  Les  conclusions 
de  ce  rapport  furent  adoptées  :  l'une  d'elles,  surtout, 
mérite  d'être  consignée  ici;  elle  est  empreinte  d'un 
grand  caractère.  Dans  un  moment  où  tout  tremblait  sur 
sa  base,  où  tout  chancelait,  elle  avait  le  mérite  de  cher- 
cher à  fonder  un  établissement  grandiose,  juste  sujet 
d'admiration  et  d'études  pour  les  âges  à  venir,  si  son 
exécution  eût  été  complète;  elle  avait  surtout  le  mérite 
de  rendre  un  légitime  hommage  à  des  sentiments  de 
reconnaissance  qui,  plus  tard  et  dans  des  temps  plus 
calmes,  ont  été  méconnus. 

(1)  Archives  de  l'Aube,  séances  de  l'Assemblée  administrative  du 
département. 
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Cette  conclusion  porte  que  l'église  cathédrale  de 
Troyes  (■!),  sans  cesser  d'être  consacrée  au  culte,  est 
érigée  en  musée  départemental. 

Il  est  ordonné  d'y  transférer  les  reliques  des  saints, 
les  tombeaux  des  comtes  de  Champagne,  avec  ordre  de 
les  placer  d'une  manière  qui  atteste  la  reconnaissance 
du  département  pour  la  mémoire  de  ces  princes,  et  d'y 
réunir  également  les  statues,  bas-reliefs,  tableaux  et 
monuments  précieux  dispersés  dans  le  département. 

Le  même  arrêté  ordonne  également  la  translation  à 
Troyes  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Clairvaux,  à 
laquelle  on  devra  réunir  les  livres  rares  choisis  dans  les 
collections  des  autres  communautés. 

Le  26  février  4790,  le  trésor  de  l'église  Saint-Etienne 
est  inventorié,  et,  au  mois  de  février  4794,  ce  dépôt, 
que  tous  les  hommes  compétents  se  plaisaient  à  recon- 
naître pour  un  des  plus  riches  de  France,  est  trans- 
porté à  la  cathédrale,  où  il  est  réuni  au  trésor  de  Saint- 
Pierre  ;  on  y  transfère  également  celui  de  l'abbaye  de 
Saint-Loup,  célèbre  par  ses  pièces  d'orfèvrerie,  et  ceux 
de  quelques  autres  églises  supprimées. 

Nous  trouvons,  dans  les  archives  de  l'Ecole  gratuite 
de  dessin  de  notre  ville,  une  pièce  qui  se  rapporte  à 
cette  époque,  et  qui  montre  combien  les  mesures  précé- 
dentes répondaient  aux  aspirations  de  certaines  parties 
de  la  population;  nous  croyons  qu'on  ne  lira  pas  sans 
intérêt  cette  pièce  à  peu  près  inconnue  et  inédite  jus- 
qu'à ce  jour: 

«  Ce  jourd'hui  dix  avril  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
onze,  l'assemblée  du  mois  s'est  tenue  au  bureau  de  l'é- 
cole, sous  la  présidence  et  inspection  de  M.  Baude- 
mant,  professeur,  dans  laquelle  M.  Milony,  professeur, 
a  dit  que,  d'après  l'instruction  faite  au  comité  d'admi- 

(1)  La  Cathédrale  de  Troyes  a  toujours  passé  avant  cette  époque, 
si  fatale  aux  arts,  pour  une  des  plus  riches  du  royaume  en  reliques 
et  en  reliquaires  précieux,  pierres  gravées  antiques  en  relief  et  en 
creux,  coffrets  et  vases  de  diverses  matières,  etc.,  dont  la  plupart 
avaient  une  origine  byzantine  et  se  rattachaient  à  une  époque  glo- 
rieuse de  notre  histoire,  celle  des  Croisades,  où  les  comtes  de  Cham- 
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nistration  des  affaires  ecclésiastiques  et  d'aliénation,  le 
-J5  décembre  \  790,  concernant  la  conservation  des  ma- 
nuscrits, chartes,  sceaux,  livres,  imprimés,  monuments 
de  l'antiquité  et  du  moyen  âge,  statues,  tableaux,  des- 
sins et  autres  objets  relatifs  aux  beaux-arts,  aux  arts 
mécaniques,  à  l'histoire  naturelle,  aux  mœurs  et  usa- 
ges de  différents  peuples,  tant  anciens  que  modernes, 
provenant  du  mobilier  des  maisons  ecclésiastiques  et 
faisant  partie  des  biens  nationaux,  et  envoyée  aux  dé- 
partements et  districts,  les  municipalités  et  commissai- 
res de  districts  auraient  dû  apporter  plus  d'attention  et 
de  soins  dans  l'apposition  des  scellés  qu'ils  ont  mis 
dans  les  maisons  religieuses  et  chapitres  ;  qu'il  est  ins- 
truit qu'au  préjudice  de  ladite  instruction,  les  commis- 
saires du  district  de  Troyes  qui  ont  procédé  à  la  vente 
des  effets  mobiliers  de  la  ci-devant  abbaye  de  Larri- 
vour  (4),  n'ont  point  distrait  de  cette  vente  les  atlas  et 
cartes  géographiques  dont  cette  maison  était  richement 
pourvue,  ainsi  que  des  tableaux  qui,  suivant  l'article 
quatre  de  l'instruction,  devaient  être  réservés;  qu'il  est 
à  craindre  que  le  retard  que  l'on  a  apporté  à  vérifier 
les  monuments  dans  les  différentes  maisons  religieuses 
et  chapitres  supprimés,  n'ait  donné  lieu  à  une  disper- 
sion de  plusieurs  objets  dont  la  conservation  est  or- 
donnée par  la  susdite  instruction;  qu'il  croit  qu'il  est 
de  la  plus  grande  importance  de  prier  Messieurs  les 


pagne  avaient  fait  grande  figure,  et  où  assistait,  comme  aumônier 
général  de  l'armée  latine,  un  évêque  de  Troyes,  Garnier  de  Traînel, 
accompagné  d'autres  prêtres  de  son  diocèse. 

Tout  le  monde  connaît  le  mérite  architectural  de  quelques  parties 
de  cet  édifice,  et  surtout  la  beauté  des  vitraux  du  chœur  et  de  plu- 
sieurs chapelles  absidales. 

(1)  En  ce  qui  concerne  l'abbaye  de  Larrivour,  leurs  craintes  ne  se 
sont  que  trop  réalisées  ;  il  y  avait  entre  autres  belles  choses,  dans  cette 
abbaye,  quatre  bas-reliefs  dus  au  ciseau  de  Jacqii£ajulyot,  cités  avec 
grand  honneur  par  Grosley  dans  ses  œuvres^  oncroyàii  depuis  long- 
temps ces  morceaux  perdus,  lorsqu'au  moment  de  la  construction  du 
chemin  de  fer  de  l'Est,  ils  furent  retrouvés,  brisés  en  morceaux,  au 
fond  d'un  trou  à  fumier  exproprié  pour  le  passage  du  chemin,  et  celui 
qui  écrit  ces  lignes  s'est  trouvé  heureux  de  les  recueillir  chez  lui. 
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Administrateurs  du  département  de  charger,  soit  les 
professeurs  de  l'Ecole  de  dessin,  soit  tels  autres  artistes 
qu'ils  jugeront  à  propos,  à  l'effet  de  se  transporter  dans 
les  églises  et  maisons  religieuses  supprimées  pour 
y  désigner  les  morceaux  susceptibles  d'être  conservés 
et  dont  ils  feront  inventaire. 

»  Sur  quoy,  la  proposition  mise  en  délibération,  il  a 
été  unanimement  convenu  que  Messieurs  les  adminis- 
trateurs du  département  de  l'Aube  seroient  priés  de 
vouloir  bien  prendre  en  considération  la  proposition 
cy-dessus  faite  par  M.  Milony,  professeur,  de  désigner 
et  indiquer  un  local  assez  vaste  et  commode  pour  y  dis- 
poser les  objets  qui  pourroient  intéresser  les  lettres,  les 
sciences  et  les  arts,  qui  se  trouveront  dans  les  églises  et 
monastères  supprimés  et  de  pourvoir  en  même  temps  aux 
frais  d'enlèvement,  de  transport  et  dépost,  afin  que,  par 
un  trop  long  retard,  les  différens  objets  ne  puissent  être 
mutilés,  dégradés  ny  dispersés,  ce  qui  priverait  la  na- 
tion des  ressources  que  l'Assemblée  Nationale  luy  a 
ménagée  par  son  instruction,  et  que  copie  de  la  pré- 
sente délibération  serait  envoyée  incessamment  à  Mes- 
sieurs les  administrateurs  du  département  de  l'Aube 
pour  y  avoir  égard. 

Signé  :  «  Rondot  père,  Baudemant, 
Milony,  Desponts,  Rondot  fils, 
Herluison-Gornet.  » 

Les  rédacteurs  de  cette  délibération  ne  pressentaient- 
ils  pas  l'avenir  pour  bien  des  choses? 

Les  deux  tombeaux  des  comtes  Henri  1er  je  Large  et 
Thibaut  III,  monuments  les  plus  précieux  que  notre 
département  ait  jamais  possédés,  les  plus  beaux  de  ce 
genre,  qui,  selon  le  père  Mabillon,  aient  jamais  existé 
en  France;  qui,  parla  richesse  de  la  matière  etla beauté 
du  travail,  surpassaient  ceux  de  nos  rois  de  la  même 
époque,  furent  extraits  de  l'église  collégiale  de  Saint- 
Etienne,  où  ils  reposaient  depuis  six  siècles,  et  trans- 
férés en  grande  pompe,  le  27  février  4792,  à  la  cathé- 
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drale;  ils  y  furent  placés  à  droite  et  à  gauche  dans  la 
chapelle  Notre-Dame. 

A  gauche,  au-dessus  du  tombeau  d'Henri  le  Libéral, 
fut  placé  le  célèbre  chef  de  saint  Loup,  tout  resplendis- 
sant de  pierreries;  à  la  suite,  on  avait  installé  la  châsse 
de  saint  Loup,  autre  remarquable  monument  d'orfèvre- 
rie en  bronze  doré  et  en  argent;  puis  un  troisième  re- 
liquaire doré. 

A  droite,  au-dessus  du  mausolée  de  Thibaut,  on  avait 
mis  la  châsse  de  saint  Aventin,  avec  ornements  dorés 
sur  fonds  d'argent,  —  la  châsse  de  sainte  Hoylde,  ob- 
jet d'une  vénération  particulière  de  la  part  des  comtes, 
toute  garnie  d'argent,  et  un  troisième  reliquaire  à  fond 
d'argent  avec  ornements  dorés.  —  N'était-ce  pas  un 
magnifique  ensemble? 

La  bibliothèque  de  Glairvaux  fut  apportée  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Loup,  où  nous  la  voyons  encore,  ouverte 
à  l'étude,  mais  attendant  le  développement  de  cons- 
tructions indispensables  pour  son  service  et  en  rapport 
avec  les  richesses  qu'elle  contient. 

Le  4  vendémiaire  an  n  (25  septembre  4793),  le  Direc- 
toire du  département  faisait  amener,  dans  le  même  bâ- 
timent, les  beaux  vitraux  de  Linard  Gonthier,  qui  dé- 
coraient les  fenêtres  de  l'hôtel  des  arquebusiers.  Nous 
devons  être  reconnaissants  à  ce  conseil  administratif 
d'avoir  préservé,  dans  le  moment  le  plus  difficile,  ces 
fragiles  tableaux,  signalés  par  la  nature  même  de  leurs 
compositions,  aux  premiers  coups  des  iconoclastes. 
Rendons-leur  grâce  de  nous  avoir  conservé  ces  char- 
mantes peintures,  dont  nous  n'apprécions  peut-être 
pas  assez  le  mérite  et  qui  nous  sont  enviées  par  bien 
des  établissements  plus  riches  que  les  nôtres,  tant  à 
cause  de  leur  intérêt  historique  que  pour  leur  belle 
exécution. 

Mais,  soit  insouciance,  soit  préoccupation  des  évé- 
nements, il  ne  paraît  pas  que  les  autres  mesures 
aient  reçu  d'exécution,  car  le  43  décembre  4792, 
le  Ministre  de  l'intérieur  rappelle ,  au  Directoire  du 
département  de  l'Aube,  les  lois  des  4  4,  46  et  31  août, 
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3,  9,  \ 4  et  \ 5  septembre  4  792,  relatives  à  la  conserva- 
tion de  tous  les  objets  qui  appartenaient  aux  maisons 
ci-devant  royales,  religieuses  et  des  émigrés;  il  se 
plaint  de  ce  que  quelques  communes  n'y  ont  pas  égard, 
et  invite  à  prendre  toutes  les  précautions  nécessaires  à 
la  conservation  des  monuments  en  exécution  des  lois 
susrappelées. 

Le  Conseil  général  fut  sensible  à  ces  appels  réitérés, 
et  nous  trouvons  dans  ses  procès-verbaux  une  décision 
qui  est,  à  cette  époque,  la  plus  sérieuse  de  toutes  les 
tentatives  renouvelées  depuis,  plus  ou  moins  heureuse- 
ment, pour  arriver  à  l'état  actuel  de  nos  établissements 
scientifiques  ;  état  qui,  nous  l'espérons,  n'est  qu'un  état 
de  transition  indigne  d'une  ville  industrieuse,  riche  et 
éclairée,  et  dont  nous  appelons  la  modification  de  tous 
nos  vœux,  prêts  à  y  aider  de  tous  nos  efforts. 

Le  Conseil  général,  considérant  que  les  lois,  rappe- 
lées dans  la  lettre  du  Ministre  de  l'intérieur,  ont  pour 
but  d'assurer  la  conservation  de  tout  ce  qui  peut  inté- 
resser les  arts;  jaloux  de  conserver  au  département  de 
l'Aube  les  monuments  servant  à  nourrir  et  protéger  le 
goût  des  belles-lettres,  des  sciences  et  des  arts  parmi 
ses  administrés  ;  certain  qu'il  existe  dans  ce  départe- 
ment une  infinité  d'objets  précieux,  productions  que  le 
génie  des  arts  a  enfantées,  en  peintures,  sculptures, 
pierres  précieuses  et  antiques,  qui  doivent  servir  de 
modèles  à  tous  les  âges  et  former  dans  ce  département 
une  propriété  commune  à  tous  ses  administrés, 

A  arrêté  : 

«  Qu'il  sera  nommé  deux  savants  et  artistes  pris  dans 
la  ville  de  Troyes,  pour,  avec  un  commissaire  pris  dans 
le  sein  du  Conseil  général,  se  transporter  tant  à  la  Cha- 
pelle-Godefroy  que  dans  les  autres  édifices  nationaux 
et  maisons  d'émigrés  où  il  pourrait  se  trouver  des  mo- 
numents, tant  en  peinture,  sculpture,  pierres  précieu- 
ses, antiques,  que  les  livres  et  autres  objets  qui  peuvent 
intéresser  les  arts  et  les  sciences,  à  l'effet  de  visiter  les 
tableaux,  statues  et  autres  monuments  existant  dans 
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ces  diverses  maisons  ;  en  adresser  des  notices  historiques 
et  critiques,  capables  d'en  faire  connaître  le  mérite  et 
de  faire  juger  de  l'utilité  de  leur  transport  dans  un  dé- 
pôt; et,  à  cet  effet,  les  citoyens  Bouquot,  médecin,  et 
Baudemant,  peintre,  ont  été  nommés  pour  artistes,  et 
le  citoyen  Laffertey,  l'un  des  membres  du  Conseil  gé- 
néral, pour  commissaire,  lesquels  se  transporteront  in- 
cessamment en  la  maison  delaChapelle-Godefroy,  chez 
le  sieur  Boullongne,  émigré,  où  ils  sont  autorisés  à  se 
faire  assister  des  commissaires  qui  ont  apposé  les  scel- 
lés, pour  en  faire  la  levée  provisoire,  à  l'effet  desdites 
opérations,  en  présence  de  deux  officiers  municipaux 
de  la  commune  dudit  lieu,  pour,  sur  le  vu  du  procès- 
verbal  cludit  commissaire,  être  arrêté  ce  qu'il  appar- 
tiendra. » 

Le  Conseil  général  (4),  considérant  en  même  temps 
les  avantages  qui  résulteraient  pour  les  administrés 
du  département  de  l'établissement  d'un  Muséum  à 
Troyes,  pour  la  réunion  de  tout  ce  qui  peut  intéresser  les 
arts  et  les  sciences,  a  arrêté  : 

Que  cet  établissement  serait  sollicité  de  la  Conven- 
tion nationale,  et  a  chargé  les  citoyens  Pavée  et  Laffer- 
té  de  rédiger  à  cet  effet  l'adresse  qu'il  conviendra  faire, 
et  d'en  faire  passer  un  double  aux  députés  de  l'Aube  à 
la  Convention  nationale,  avec  invitation  de  l'appuyer 
et  d'en  faire  connaître  les  avantages. 

Le  Conseil  général,  voulant  également  s'assurer  s'il 
existe  en  la  ville  de  Troyes  un  édifice  et  emplacement 
convenable  pour  ce  Muséum,  a  arrêté  que  : 

Le  citoyen  Milony  sera  chargé  de  visiter  ceux  qui 
pourraient  y  être  propres,  d'en  constater  l'état  :  même 
de  faire  un  devis  estimatif  des  constructions,  répara- 
tions, changements  et  décorations  nécessaires  à  cet  éta- 
blissement, pour,  sur  son  procès-verbal,  être  arrêté  ce 
qu'il  appartiendra. 

Les  commissaires,  nommés  par  l'arrêté  précédent, 
communiquèrent  au    Conseil   général,   le   17  janvier 

(I)  Archives  de  l'Aube. 
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4793  (4),  la  relation  de  leurs  visites,  contenant  un  in- 
ventaire très-détaillé,  avec  indication  précise  du  gise- 
ment de  ce  qu'ils  ont  vu  et  remarqué  dans  quatre 
localités  principales  :  la  Chapelle-Godefroy,  Marcilly- 
le-ïïayer,  Pâlis  et  Saint-Liébault. 

Le  château  de  la  Chapelle-Godefroy  a  fourni  un  con- 
tingent de  47  tableaux,  six  bustes  en  marbre  blanc,  plus 
quelques  beaux  livres. 

La  maison  de  la  Chapelle-Godefroy,  résidence  habi- 
tuelle des  seigneurs  de  Nogent,  appartenait,  dans  la 
première  moitié  du  siècle  dernier,  à  Philibert  Orry,  alors 
contrôleur  général  des  finances.  Ce  n'était  point  une 
construction  monumentale  au  dehors,  mais  une  habi- 
tation large  et  commode  à  l'intérieur,  richement  meu- 
blée, artistement  décorée,  bien  placée  dans  un  lieu  na- 
turellement agréable,  que  la  main  de  l'homme  avait 
encore  embellie  à  grands  frais.  Ce  séjour  devait  plaire 
à  ceux  qui  l'habitaient,  et  ils  devaient  trouver  plaisir  à 
s'y  entourer  des  objets  à  leur  goût  ou  h  celui  de  leurs 
visiteurs. 

Parmi  les  quarante-sept  tableaux,  il  y  avait  une  belle 
suite  de  peintures  par  Natoire,  d'autres  par  Watteau, 
Desportes,  Hubert  Robert,  plusieurs  par  les  Boullongne, 
et  deux  magnifiques  tableaux  de  fleurs. 

Voici  la  disposition  des  tableaux  dans  les  apparte- 
ments de  la  Chapelle-Godefroy,  d'après  une  pièce  des 
archives  de  l'Aube  : 

Salle  à  manger. 

Fleurs  et  Fruits,  C  G  entrelacés.  Grand  tableau  en  lar- 
geur. 

Fleurs  et  Fruits,  pendant  du  précédent.  Grand  tableau 
en  largeur. 

Chiens  et  Gibier  dans  un  parc,  Desportes.  Cintré. 


(1)  Archives  de  l'Aube. 
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Jupiter  et  Hébé,  Natoire.  Cintré. 
Le  Printemps,  Natoire.  Dessus  de  porte  ovale  en  hau- 
teur. 
L'Automne,  Natoire.  Dessus  de  porte  ovale  en  hauteur. 
L'Été,  Natoire.  Dessus  de  porte  ovale  en  hauteur. 
L'Hiver,  Natoire.  Dessus  de  porte  ovale  en  hauteur. 

Grande  Galerie. 

Siège  de  Vouillé,  Natoire.  Oblong  en  hauteur. 
Bataille  de  Tolbiac,  Natoire.  Grand  tableau  carré. 
Siège  d'Arles,  Natoire.  Grand  tableau  carré. 
Saint  Remy  et  Clovis,  Natoire.  Oblong  en  hauteur. 
Clovis  couronné,  Natoire.  Dessus  de  porte  carré,  bout 

à  droite. 
La  France  assise,  Natoire.  Dessus  de  porte  carré,  bout 

à  droite. 
Télémaque  et  Eucharis,  Natoire.  Oblong  en  hauteur. 
Grotte  de  Calypso,  Natoire.  Grand  tableau  carré. 
L'Incendie  du  Vaisseau  de  Télémaque,  Natoire.  Grand 

tableau  carré. 
Motif  non  désigné  de  Télémaque,  Natoire.  Oblong  en 

hauteur. 
Mentor  et  Télémaque,  Natoire.  Dessus  de  porte  carré, 

bout  à  gauche. 
Calypso  et  VAmou /'/Natoire.  Dessus  de  porte  carré, 

bout  à  gauche. 

Les  sujets  inspirés  par  l'histoire  de  Clovis  et  l'établis- 
sement de  la  Monarchie  française  étaient  réunis  sur  un 
des  côtés  de  la  galerie.  —  En  face,  et  sur  des  toiles  de 
dimensions  symétriques,  étaient  figurée  l'histoire  de 
Télémaque  dans  l'île  de  Calypso. 

Chambre  à  coucher. 
Mercure  et  l'Amour,  Natoire.  Ovale  en  hauteur. 
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Jupiter  et  Io,  Natoire.  Grand  oblong  en  hauteur. 
Léda,  Natoire.  Ovale  en  hauteur. 
La  Leçon  de  Peinture,  Drouais  père.  Ovale  en  travers. 
La  leçon  de  Musique,  Drouais  père.  Ovale  en  travers. 

Autre  chambre. 

Ganymède,  Natoire.  Ovale  en  hauteur. 

L'Enlèvement  d'Europe,  Natoire.  Grand  tableau  carré. 

Danaé,  Natoire.  Ovale  en  hauteur. 

Billard. 

Ruines  antiques  dans  un  paysage  italien,  Hubert  Ro- 
bert. Grand  tableau  en  largeur. 

Dans  une  salle  du  premier  étage. 

Hector  et  Andromaque. 
Un  Guerrier  debout. 

Le  Baptême  de  l'Eunuque,  Boullongne. 
La  Conversion  de  saint  Paul,  Boullongne. 
Un  Roi  maure  dans  son  char,  Boullongne. 
Une  Vierge. 

Le  Veau  d'or,  Boullongne. 
Jugement  de  Salomon,  Boullongne. 
Un  trait  de  la  vie  de  saint  Augustin. 
JJn  trait  de  la  vie  de  saint  Augustin. 
Un  trait  de  la  vie  de  saint  Augustin. 
Un  trait  de  la  vie  de  saint  Augustin. 
Bacchus  et  Vénus,  Boullongne. 
Le  Charlatan,  Watteau. 
L'Aventurière,  Watteau. 
Environs  de  Nogent-sur-Seine. 
Environs  de  JSogent-sur-Seine. 
Une  Ménagerie. 

En  4  740,  Louis  XV  ne  dédaigna  pas  d'y  venir  visiter 
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son  contrôleur  général,  et  cette  seule  visite  suffirait  pour 
expliquer  la  présence  des  objets  d'art  qui  décoraient 
cette  habitation. 

Le  dernier  possesseur,  en  -f  79^  ,  était  le  seigneur 
comte  de  Nogent,  Paul-Esprit-Charles  de  Boullongne, 
chevalier  conseiller  du  roi,  maître  des  requêtes  ordi- 
naire de  son  hôtel,  grand-bailli  d'épéede  Nogent,  gou- 
verneur de  Troyes,  lorsque  ses  biens  furent  saisis  parce 
qu'il  était  émigré.  Il  était  descendant  des  peintres  de 
Boullongne,  anoblis  par  Louis  XIV,  à  cause  de  leur  ta- 
lent; cette  parenté  nous  explique  pourquoi  plusieurs 
œuvres  de  ces  artistes  figuraient  dans  l'inventaire  de  la 
maison  seigneuriale  de  leur  descendant. 

A  Bercenay-le-Hayer,  dans  la  maison  seigneuriale, 
les  commissaires  n'ont  mis  en  réserve  que  deux  ta- 
bleaux dans  le  goût  flamand  et  quatre  petits  tableaux 
oblongs,  peints  sur  marbre  blanc. 

A  Pâlis,  ils  réservèrent  dans  son  entier  la  bibliothè- 
que de  l'émigré  Desmarais,  aussi  remarquable  par  le 
choix  sévère  des  bonnes  éditions  que  par  le  nom  des 
auteurs;  notable  aussi  par  la  présence  de  cinquante- 
sept  manuscrits,  dont  plusieurs  de  Pierre  Pithou,  et 
ayant  trait,  pour  la  plupart,  à  l'histoire  de  la  Champa- 
gne et  de  l'ancien  diocèse  de  Troyes. 

Enfin,  dans  le  riche  château  de  Saint-Liébault,  do- 
maine des  Larochefoucault,  ducs  d'Estissac,  les  com- 
missaires éprouvèrent  .de  nouveau  les  sentiments  d'ad- 
miration qu'ils  avaient  ressentis  à  la  Chapelle-Godefroy, 
en  y  trouvant  cinq  tableaux  de  premier  ordre  :  l'entrée 
du  chancelier  Séguier  à  Paris,  par  Lebrun;  le  portrait 
fin  pied  du  cardinal  de  Coislin.  par  XargïÏÏière:  le  por- 
trait en  pied,  de  grandeur  naturelle,  du  maréchal  de 
Nangis,  par  JEUg&ud,  et  les  portraits,  aussi  en  pied,  de 
deux  cardinaux  de  Larochefoucault,  dont  l'un  a  été 
abbé  de  Sainte-Geneviève  et  l'autre  archevêque  de 
Bourges. 

Ce  rapport  eut  pour  conséquence  un  arrêté  du  Conseil 
général  demandant  au  ministre   compétent    de   faire 
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transférer  à  Troyes  les  objets  signalés  par  ses  commis- 
saires. 

D'autres  habitations  de  premier  ordre  avaient  été 
délaissées  par  leurs  propriétaires  émigrés  :  Pont-sur- 
Seine,  Brienne,  Arcis,  Villacerf,  et  bien  d'autres  encore, 
ainsi  que  les  abbayes  de  Montier-la-Celle,  de  Larrivour 
et  surtout  de  Glairvaux.  Les  domaines  de  Pont-sur-Seine 
et  de  Brienne  furent  mis  sous  le  séquestre  (i)  à  la  Révo- 
lution, les  biens  furent  réservés;  mais  les  mobiliers 
furent  vendus  et  dispersés.  Il  y  avait  dans  le  dernier 
château  une  riche  collection  d'histoire  naturelle  (2),  un 
cabinet  de  physique  et  une  bibliothèque.  Quelques  pièces 
au  moins  du  cabinet  d'histoire  naturelle  furent  appor- 
tées à  Troyes  ;  quant  aux  meubles  et  immeubles  de 
Villacerf,  après  diverses  alternatives  (3),  ils  furent  ven- 
dus en  détail  peu  de  temps  après  la  saisie,  sauf  ce  qui 
fut  réservé  pour  le  service  de  la  République  et  pour  le 
Musée.  Nous  n'avons  pas  encore  retrouvé  les  pièces 
originales  à  l'aide  desquelles  nous  aurions  voulu  cons- 
tater officiellement,  quelle  fut,  dans  ces  dépouilles,  la 
part  du  Musée,  et  conserver  à  notre  génération  et  à  celles 
qui  suivront,  le  souvenir  des  magnificences  dont  ces 
demeures  avaient  été  ornées  par  la  volonté,  la  prodiga- 
lité, si  l'on  veut,  des  possesseurs  de  ces  domaines,  qui 
savaient  employer  généreusement  au  moins  une  partie 
de  leurs  immenses  revenus  au  profit  des  sciences,  des 
arts  et  des  lettres. 

Nous  mentionnerons  plus  loin  les  quelques  débris 
qui  nous  viennent  de  ces  provenances. 

La  translation  fut  ordonnée,  et  le  dépôt  des  objets 
d'art  mentionnés  précédemment  et  de  quelques  autres 
encore,  dont  nous  ignorons  l'origine,  eut  lieu  dans  les 
bâtiments,  alors  sans  emploi,   de  l'abbaye  de  Notre- 

(1)  Archives  de  l'Aube. 

(2)  Journal  de  l'Ecole  centrale,  n°  5. 

(3)  Archives  de  l'Aube. 
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Dame-aux-Nonnains,  qui  devint  plus  tard  l'hôtel  de  la 
Préfecture. 

On  pouvait  penser  que  le  plus  difficile  était  fait,  puis- 
qu'un local  était  trouvé  et  que  les  lois  révolutionnaires 
avaient  mis  le  département  en  possession  d'un  riche 
fonds  d'objets  remarquables,  pour  la  conservation  des- 
quels la  Convention  multipliait  ses  ordres,  car  elle  aimait 
les  arts  et  les  sciences.  Au  moment  des  plus  sanglants 
débats,  des  hommes  éminents  faisaient  triompher  dans 
son  sein  des  idées  conservatrices  pour  les  monuments; 
une  commission  des  arts  était  nommée.  Le  6  juin, 
les  4  5  et  4  8  août  4793,  la  Convention  complétait,  par 
des  lois  supplémentaires,  toutes  celles  promulguées 
déjà  depuis  trois  ans.  pour  la  conservation  des  objets 
d'art;  le  grand  Musée  du  Louvre  s'ouvrait  pour  con- 
centrer cette  réunion  de  chefs-d'œuvre,  orgueil  de  tous 
les  temps;  celui  des  Grands -Auguf tins  recueillait  ce 
qui  ne  trouvait  pas  place  au  Louvre;  l'unité  des  poids 
et  mesures  était  résolue;  le  Muséum  d'histoire  naturelle 
était  organisé  :  magnifique  système  qui  devait  être  com- 
plété par  la  création  de  l'Institut.  Sur  une  plus  petite 
échelle,  il  pouvait,  il  devait  en  être  de  même  de  notre 
ville,  où  se  trouvaient  alors  réunis  tous  les  éléments 
essentiels  d'un  grand  établissement  pour  les  sciences 
et  pour  les  arts. 

Le  22  brumaire  an  n  (42  novembre  4793),  la  munici- 
palité, pour  satisfaire  aux  lois  nouvelles,  avait  pris  en 
charge  les  trésors  des  églises  (4);  elle  en  avait  fait  faire 
un  inventaire  général  sur  lequel  elle  avait  fait  noter 
par  deux  artistes  les  objets  les  plus  dignes  d'être 
conservés.  Nous  avons  pu  retrouver  l'original  de  cet 
inventaire  ,  dont  nous  allons  transcrire  un  extrait , 
en  respectant  soigneusement  l'orthographe  du  temps 
et  les  annotations  qui  accompagnent  quelques  arti- 
cles; nous  pensons  que  les  rédacteurs  de  cet  inven- 
taire ne  sauraient  être  suspectés  de  partialité,  et  que 
leurs  éloges  peuvent  être  acceptés  sans  restriction;  ils 

(1)  Archives  municipales  de  Troyes. 
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avaient  en  effet  trop  peu  de  disposition  à  la  louange 
pour  que  leurs  appréciations  favorables  puissent  être 
contestées  et  ne  soient  pas  regardées  comme  l'expres- 
sion de  la  vérité  se  faisant  jour  malgré  tous  les  obs- 
tacles. 

Extrait  de  Y  Etat  et  Inventaire  des  effets  appartenant 
à  la  fabrique  et  église  de  Saint-Pierre,  du  22  brumaire 
an  2  de  la  République  françoise  : 

«  2.  Une  autre  sainte  Croix,  dont  le  pied  et  le  vase 
sont  d'argent  et  le  haut  en^  vermeil,  de  26  pouces  de 
hauteur  et  revêtus  de  pierres  prétieuses. 

Une  autre  petite  sainte  Croix  en  filigramme,  de  1 6 
pouces  de  hauteur. 

Une  autre  croix  d'or,  prétieuse  sous  le  rapport  de  la 
gothicité,  et  en  filigramme,  dite  croix  processionnelle. 

3.  Un  coffre  d'ivoir  garni  d'argent,  à  conserver. 

5.  Un  calice  gothique  avec  sa  patenne ,  en  vermeil 
prétieux. 

Un  autre  en  vermeil  avec  sa  patenne,  de  \  0  pouces  \  /2, 
à  conserver. 

6.  Un  texte  en  filigramme  d'or,  couvert  de  pierres 
prétieuses  et  d'émaux  d'or,  à  conserver  comme  gothi- 
cité. 

Un  autre  en  filigramme,  de  quelques  parties  d'or, 
couvert  de  pierres  prétieuses,  d'un  pied  de  hauteur. 

Un  autre  d'argent  et  vermeil,  ayant  pour  bas-relief 
saint  Jean. 

Un  autre,  vermeil  et  argent,  ayant  pour  bas-relief 
Elie. 

44.  Une  petite  statue  représentant  saint  Aventin, 
ayant  un  pied  argenté. 

•13.  Une  autre  statue  en  argent,  représentant  saint 
Denys,  ayant  un  pied  de  cuivre. 

Une  autre  statue  en  argent ,  représentant  saint  Fro- 
bert. 

-18.  Une  petite  église  en  cuivre. 
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4  7.  Un  pied  de  sainte,  en  cuivre,  couvert  de  quel- 
ques pierries. 

49.  Un  oratoire  en  cuivre,  garni  en  dedans  de  quel- 
ques feuilles  d'argent,  venant  de  Gonstantinople. 

26.  Un  texte  d'argent  et  vermeil,  ayant  pour  bas-re- 
lief les  quatre  évangelistes,  ayant  douze  pouces  edemi 
de  hauteur. 

27.  Un  autre  texte  d'argent  ayant  pour  bas-relief  les 
quatre  évangelistes  et  au  milieu  les  tables  de  la  loi. 

44 .  Une  grande  croix  de  bois  couverte  d'émaux  de 
cuivre  :  cinq  pieds  d'Auteur. 

42.  Un  texte  d'environ  un  pied  6  lignes  de  haut,  en 
filigrame  d'or,  couvert  de  pierreries  et  d'émaux  d'or,  à 
conserver  comme  Goticité. 

43.  Un  autre  texte,  même  hauteur.  Bordé  de  pierre- 
ries filigrame  d'or,  ayant  pour  bas-relief  une  décente 
de  croix  d'or. 

44.  Un  autre  texte,  même  hauteur,  en  vermeil,  cou- 
vert de  pierres  très-précieuses,  à  conserver. 

45.  Un  autre,  même  hauteur,  couvert  également  de 
pierre  précieuse,  à  conserver. 

46.  Un  autre,  même  hauteur,  couvert  de  pierre  très- 
précieuse,  ayant  pour  hors-d'œuvres  un  enfant,  en  agate 
saillant. 

47.  Un  autre  texte,  couvert  de  pierre  très-précieuse, 
ayant  pour  hors-d'œùvre  un  agathe  représentant  le  cou- 
ronnement d'un  Empereur. 

48.  Un  autre  texte  de  neuf  pouce  edemi,  ayant  pour 
bas-relief  un  saint  Paul. 

49.  Un  autre  texte  de  treize  pouces  de  hauteur  ayant 
pour  bas-relief  une  Vierge. 

50.  Un  autre  texte  de  neuf  pouces  edemy  ayant  pour 
bas-relief  un  saint  Etienne  et  quelques  pierreries. 

51.  Les  heures  des  anciens  comtes  Henry  de  Cham- 
pagne, couvert  d'une  Vierge  rayonnante,  d'un  côté  en 
argent  et  de  l'autre  en  bas-relief  d'ivoire. 
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52.  Une  statue  en  vermeil,  garnies  en  pierreries,  re- 
présentant un  saint  Etienne  ayant  un  pied  en  cuivre 
doré. 

53.  Une  croix  processionnel  en  vermeil,  revêtues  de 
quelques  pierres  précieuse  et  filagranisées. 

54.  Une  croix  processionnelle  en  vermeil,  filagrani- 
sées en  gothique,  couverte  de  pierreries  très-précieuse, 
à  conserver  comme  momument  précieux. 

55.  Une  autre  croix  processionnelle,  toute  filagrani- 
sées en  or  parsemées  de  pierre  précieuse,  etc. 

56.  Autres  petite  croix  d'autel  en  vermeil  de  seize 
pouces  de  hauteur  dans  le  stil  gothique. 

58.  Un  reliquaire  représentant  deux  anges  portant 
unhras,  le  tout  d'argent  et  vermeil,  surmonté  d'un  pied 
de  cuivre  parsemé  de  pierreries. 

62.  Une  paix  de  vermeil  de  quatre  pouces  de  haut, 
ayant  pour  bas-relief  un  émail  représentant  saint  Jo- 
seph. 

64.  Un  petit  tableau  encadré  d'un  tour  d'argent,  re- 
présentant une  sccenne  d'un  côté  et  l'agnau  pascal  de 
l'autre. 

65.  Un  petit  coffre  de  neuf  pouces  quatre  lignes, 
couvert  d'un  côté  de  coraline  gravée  et  plaquées  d'ar- 
gent. 

67.  Une  table  d'autel,  ayant  pour  milieu  une  plaque 
de  jaspe  bordées  de  fillagrame  tout  or,  parsemées  de 
pierreries  et  émaux,  longue  de  -10  pouces  4/2. 

68.  Un  reliquaire  d'or,  ayant  pour  milieu  une  agathe 
très-précieuse,  haut  de  2  pouces  8  lignes,  garny  de 
plusieurs  piereries. 

69.  Un  autre  reliquaire  de  3  pouces  3  lignes,  ayant 
pour  milieu  une  agathe  herborisée,  garni  en  or  filinigra- 
nisés  et  de  plusieurs  pierres  très-précieuses. 

71 .  Autre  petit  reliquaire  d'argent  garni  de  corail. 

72.  Autre  petit  reliquaire  et  vase  de  cristal  de  roche. 
74.  Autre  reliquaire,  forme  ronde,  haut  de  5  pou- 
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ces  -1/2,  ayant  pour  milieu  un  rond  de  cristal  de  roche 
guilloché,  de  3  pouces  de  diamètre,  garni  aux  étrémités 
de  plaques  d'or  filigranisée  et  garny  de  pierrerie. 

77.  Un  coffre  de  bois  en  stile  gothique,  recouver  de 
plaques  d'argent,  ayant  de  longueur  un  pied  sur  8  pou- 
ces 4/2  de  haut. 

78.  Autre  petit  reliquaire  dont  le  corps  est  en  cristal 
de  roche,  renfermant  un  étuis  doré  à  jour,  garny  en 
filinagrame  d'or  et  de  pierrerie  précieuse  et  surmonté 
d'un  petit  pied  de  vermeil  long  de  6  pouces  4/2  sur  5 
de  haut. 

79.  Une  boëte  à  hostie,  dont  le  corps  est  en  cuivre 
doré,  garny  en  filigrame  doré  recouver  d'émaux  et  de 
pierrerie. 

80.  Autre  petit  reliquaire  rond  garni  de  vermeil,  hau- 
teur de  9  pouces  et  garni  de  petites  pierreries. 

81 .  Un  petit  oratoire  haut,  de  6  pouces  en  vermeil. 

85.  Un  bâton  de  grand  chantre,  surmonté  d'un  orne- 
ment en  cuivre  doré  dont  le  baston  est  recouvert  d'une 
feuille  d'argent. 

86.  Autre  Baston  pastoral  recouver  d'une  feuille  d'ar- 
gent. 

90.  Autre  coffre  dyvoir  renfermant  des  débris  du 
thresor. 

94.  Aute  Boëte  dyvoir  contenant  les  clefs  des  chasses 
de  saint  Avantin  et  Oïde. 

92.  Une  petite  châsse  en  cuivre  émaillée. 

96.  Autre  reliquaire  en  forme  octogone  en  cuivre 
émaillé. 

97.  Autre  reliquaire  en  croissant  émaillé  et  en  cuivre 
doré. 

98.  Autre  reliquaire  en  forme  détours,  de  9  pouces  4/2, 
en  cuivre  doré. 

4  04.  Deux  candélabre  à  six  branches  dont  un  à  cinq 
branche  en  cuivre. 
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Sans  no.  La  garniture  du  maître-hôtel  en  cuivre 
doré. 

Dans  le  panneau  du  milieu ,  la  châsse  dite  vulgaire- 
ment saint  Savinien,  présentant  sur  sa  face  6  ses  de 
front,  le  tout  garny  d'argent  doré  et  d'argent. 

A  main  droite,  une  statue  représentant  saint  Pierre 
en  vermeil,  hauteur  de  18  pouces. 

A  gauche,  une  autre  statue  représentant  saint  Jean, 
également  en  vermeil. 

Dans  le  petit  panneau,  à  main  droite,  un  reliquaire 
en  forme  ronde,  garny  de  petits  saints  en  vermeil. 

Dans  le  petit  panneau,  à  gauche,  un  autre  reliquaire 
en  forme  ronde  garny  de  petits  saints  en  argent. 

Dans  le  même  panneau  de  retours,  une  autre  statue 
en  argent,  représentant  saint  Aderalde,  haute  de  deux 
pieds. 

Dans  le  paneau  de  retours,  à  droite,  un  meuble  re- 
présentant deux  anges  supportant  un  reliquaire  en  ar- 
gent, ayant  pour  soubassement  un  pied  en  cuivre.  » 

Nous  ne  voudrions  pas  nous  répéter,  mais  nous  ne 
pouvons  nous  dispenser  de  signaler  ici,  à  propos  du 
chef  de  saint  Loup  et  de  la  châsse  du  môme  saint,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  que  la  construction  totale  de  ces 
deux  pièces  est  marquée  à  conserver. 

Poursuivons  encore  quelques  citations. 

«  A  l'église  Saint-Nizier  : 

Plus  une  statue  représentant  saint  Sébastien,  en  ar- 
gent. 

Plus  un  reliquaire  de  cuivre  en  renfermant  trois  autres 
d'argent. 

A  l'église  Saint-Pantaléon  : 

Une  statue  en  vermeil,  représentant  saint  Pantaléon 
et  son  pied  en  cuivre  doré. 

Une  autre  statue  en  vermeil,  représentant  saint  Ni- 
colas et  son  pieds  en  cuivre  doré. 
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Dans  l'église  Saint-Remy  : 

Une  statue  représentant  sainte  Madeleine,  en  argent, 
le  pied  en  bronze  doré. 

Un  soleil  d'environ  vingt-deux  pouces,  dont  la  gloire 
est  toute  en  diamants  et  émaillé,  garni  de  huit  grosse 
perle  et  dont  la  gloire  est  en  or.  Le  pied  et  la  tige  toutes 
garnies  de  perle. 

Une  statue  d'argent  représentant  saint  Roch. 

Une  statue  en  argent  représentant  sainte  Agnès,  sur- 
montée d'un  pieds  de  cuivre. 

Une  statue  représentant  saint  Sébastien,  en  argent. 

Une  statue  représentant  saint  Remy,  en  vermeil, 
ayant  un  pied  de  cuivre. 

Une  statue  représentant  sainte  Urce,  en  cuivre  doré. 

Croix  de  mérite  donnée  à  Girardon. 

Un  Cristtre  de  Girardon  en  bronze  d'environ  cuatre 
pieds.  » 

D'un  autre  côté,  les  sentiments  calmes  et  pacifiques 
de  la  population,  témoin  muet,  mais  attristé,  de  récen- 
tes mutilations,  était  une  garantie  contre  les  égarements 
pendant  lesquels  se  commettent  les  grands  crimes. 

Les  églises  deTroyes,  etsurtoutlacathédrale,  avaient, 
quelque  temps  après,  exactement  et  largement  satisfait 
aux  exigences  les  plus  impérieuses  de  la  loi.  Les  2\ ,  22, 
26,  27,  28,  29  nivôse  an  n  (-1),  il  avait  été  extrait  de  cet 
édifice  et  déposé  dans  les  magasins  de  Notre-Dame-aux- 
Nonnains,  destinés  à  recevoir  les  dépouilles  des  églises, 
de  nombreux  convois  :  tout  ce  que  la  loi  demandait 
avait  été  livré,  en  or,  en  argenterie,  en  cuivre,  en 
plomb,  en  ornements,  en  linge.  Ce  qui  restait  consistait 
en  objets  d'art,  dont  la  conservation  était  recomman- 
dée et  prescrite  ;  y  toucher,  les  livrer  à  la  fonte,  c'était 
enfreindre  la  loi. 

Aussi,  les  précautions  prises  jusqu'alors  et  le  respect 

(1)  Archives  de  l'Aube. 
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dont  les  trésors  étaient  généralement  entourés,  sem- 
blaient assurer  qu'ils  seraient  conservés  dans  leur  inté- 
grité, ou,  au  moins,  que  tous  les  trésors  artistiques  se- 
raient sauvés  par  leur  dépôt  dans  le  Musée,  ordonné 
par  tant  de  lois  récentes,  et  nous  serions  sans  doute 
encore  possesseurs  de  tous  ces  rares  et  précieux  témoi- 
gnages de  la  foi  et  du  talent  de  nos  pères,  sans  les  dé- 
plorables événements  des  3  et  4  pluviôse  an  n  (22  et 
23  janvier  -1794),  qui  vinrent  déconcerter  toutes  les  pré- 
visions, anéantir  toutes  les  espérances  (1). 

Nous  ne  soulèverons  pas  ici  le  voile  qui  pèse  sur  ces 
fatales  journées.  —  Nous  dirons  seulement  que,  pen- 
dant ces  deux  jours,  tous  les  objets  précieux  que  ren- 
fermait la  cathédrale,  statues,  mausolées,  châsses,  reli- 
quaires, furent  brisés  à  coups  de  hache;  que  du  feu  fut 
allumé  dans  la  chambre  des  prédicateurs  pour  débar- 
rasser les  parties  métalliques  du  bois  qui  les  supportait. 
Un  tonnelier  entassa  tous  ces  fragments  dans  des  ton- 
neaux, sous  prétexte  de  les  envoyer  à  la  Convention, 
qui  ne  les  demandait  pas  ;  et  ils  furent  transportés  à  la 
Maison  commune,  de  nuit,  par  prudence,  tant  on  crai- 
gnait le  blâme  de  la  population. 

Le  lendemain  de  ces  sinistres  exploits,  le  Conseil  de 
la  Commune  était  assemblé;  il  entendait  le  rapport  de 
ce  qui  s'était  passé  dans  la  cathédrale,  et  nous  retirons 
du  procès-verbal  de  cette  séance  (2),  5  pluviôse  an  n 
(24  janvier  1794),  les  paroles  suivantes,  qui,  par  une 
singulière  contradiction,  prononcées  au  nom  des  com- 
missaires du  Conseil,  sont  la  condamnation  formelle  et 
immédiate  des  actes  précédents,  et  donnent  un  démenti 
formel  à  leur  nécessité  : 

«  Que  la  Convention,  ayant  manifesté  son  vœu  sur 
»  la  conservation  des  pierres  précieuses  et  des  ouvra- 
»  ges  propres  à  honorer  et  à  perpétuer  les  arts  et  à  les 
»  faire  fleurir  par  l'émulation,  lesquels  doivent,  en  con- 


(1)  Archives  municipales  de  Troyes. 

(2)  Archives  municipales  de  Troyes. 
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»  séquence,  être  déposés  dans  un  Muséum,  ils  avaient 
»  mis  en  réserve  trois  marcs  sept  onces  d'or  émaillé  et 
»  en  filagramme;  quatre  marcs  trois  onces  quatre  gros 
»  d'argent  travaillé  en  bas-reliefs  ;  cinq  onces  quatre 
»  gros  en  or  et  diamant;  cinq  marcs  sept  onces  en  pier- 
»  reries  avec  leurs  chatons;  enfin,  une  assez  grande 
»  quantité  de  perles  et  autres  objets  ,.parmi  lesquels  se 
»  trouvaient  de  superbes  antiques  (-1)  :  que,  lorsque  le 
»  Muséum  du  département  serait  définitivement  achevé 
»  et  disposé  à  recevoir  ces  richesses,  le  Conseil  pourrait 
»  les  y  faire  transférer.  »  Le  Comité  des  finances  de  la 
Convention  nationale  fut  informé  de  ces  réserves  faites 
pour  le  Muséum,  et  il  ne  les  désapprouva  pas. 

Ainsi  donc  ,  voilà  tout  ce  qui  devait  nous  être  con- 
servé dans  les  riches  trésors  de  Saint-Pierre ,  de  Saint- 
Etienne  et  de  Saint-Loup,  de  cette  magnifique  réu- 
nion d'œuvres  d'art,  accumulées  par  une  opulente  pié- 
té, pendant  une  suite  de  plusieurs  siècles.  Et  si,  au  lieu 
de  les  envoyer  à  la  fonte,  on  les  eût  vendus  comme 
on  l'a  fait  des  boiseries,  des  bancs,  etc.,  on  eût  pro- 
fité de  la  plus-value  donnée  aux  métaux  par  la  main- 
d'œuvre,  et  nous  retrouverions  sans  doute  au  complet 
quelques-unes  de  ces  belles  pièces,  sinon  ici,  au  moins 
ailleurs. 

Nous  pensons  qu'il  sera  agréable  au  lecteur  de  trou- 
ver consignés  ici  quelques  détails  sur  les  principaux 
objets  qui  ont  été  détruits,  et  de  signaler  en  même 
temps  les  quelques  épaves  échappées  à  ce  grand  dé- 
sastre. 

Après  la  séance  du  Conseil  de  la  Commune  du  5 
pluviôse  an  h,  les  objets  réservés  pour  le  Muséum, 
après  diverses  alternatives,  au  lieu  d'aller  prendre 
place  dans  ce  Musée,  furent  enfermés  dans  le  trésor  de 
la  Commune;  ils  y  furent  oubliés  pendant  environ  deux 
ans.  A  cette  époque,  le  Ministre  des  finances  s'étant 
aperçu  que  la  Commune  conservait  des  objets  qui  ne 
lui  appartenaient  pas,  ordonna  d'en  faire  un  inventaire 

(1)  Au  sujet  de  ces  antiques,  voir  Caylus,  Millin  et  Arnaud. 
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que  nous  transcrivons  ici,  ces  objets  ayant  momenta- 
nément appartenu  à  l'établissement  dont  nous  cher- 
chons les  origines  et  dont  nous  essayons  de  retracer 
les  premières  vicissitudes. 

Inventaire  des  objets  trouvés  au  trésor  de  la  Com- 
mune de  Troyes,  le  20  ventôse  an  iv  : 

«  L'an  quatrième  de  la  République  française,  une  et 
indivisible  et  le  vingtième  jour  du  mois  de  ventôse, 
heure  de  neuf  du  matin,  conformément  à  la  lettre  du 
Ministre  des  finances,  en  date  du  iS  pluviôse  dernier, 
écrite  à  l'administration  du  département  de  l'Aube  et 
en  vertu  d'une  délibération  prise  le  M  dudit  mois  de 
ventôse  par  l'administration  municipale  du  canton  et 
commune  de  Troyes,  il  a  été  procédé,  par  devant  ladite 
administration,  et  par  les  citoyens  Guillaume,  Vanden- 
bossche,  Glausel  et  Ryembauld,  orfèvres  nommés  ad 
hoc,  à  l'inventaire  et  pesée  des  objets  ci-après  détaillés, 
trouvés  dans  le  trésor  de  la  Maison  commune,  pour, 
lesdits  objets,  être  ensuite  remis  à  l'administration  du 
département  : 

Article  •!«•.  Une  boette  ronde,  en  bois  de  sapin, 
contenant  pierres  blanches  communes  et  autres,  de  dif- 
férentes grosseurs  et  couleurs,  pesant  ensemble  deux 
marcs  cinq  onces. 

Article  2e.  Idem  contenant  chattons  en  or  et  argent, 
quelques-uns  en  cuivre ,  et  notamment  un  saphir  de 
forme  triangulaire,  le  tout  pesant  ensemble  quatre 
marcs,  sept  onces  six  gros. 

Article  3e.  Idem  contenant  grenats  de  toutes  for- 
mes, non  précieux,  pesant  ensemble  sept  onces. 

Article  4e.  Idem  contenant  Emeraudes  grandes  et 
notamment  une  aiguë  marine,  le  tout  pesant  ensemble 
sept  onces  un  gros. 

Article  5e.  Idem  contenant  Amethises  et  notam- 
ment un  Rubis  balai,  de  valeur,  pesant,  le  tout,  sept 
onces  un  gros  et  demi. 

*2 
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Article  6e.  Idem  contenant  Gornalinnes  gravées  pe- 
sant ensemble  quatre  onces  cinq  gros. 

Article  7e.  Idem  contenant  Agathes  de  toutes  fa- 
çons, gravées  et  unies,  le  tout  précieux,  et  pesant  un 
marc  six  onces  six  gros. 

Article  8e.  Une  Boette  contenant  Topases,  pesant 
ensemble  quatre  onces  quatre  gros. 

Article  9e.  Idem  contenant  pierres  gravées  de  toutes 
façons,  pesant  un  marc  trois  onces  quatre  gros  et  demi. 

Article  10e.  Idem  contenant  Saphirs,  pesant  ensem- 
ble deux  marcs  deux  gros. 

Article  4  4  e.  Idem  contenant  Perles  fines  garnies, 
pesant  ensemble  sept  onces  demie  gros. 

Article  42e.  Une  Boette  ronde  et  platte,  tournée  en 
bouis,  contenant  Perles,  semences,  pesant  ensemble 
deux  gros. 

Article  4  3e.  Une  Boette  ronde  en  bois  de  sapin, 
contenant  Perles  mortes  pesant  deux  onces  quatre  gros. 

Article  44e.  Une  Boette  en  cuivre,  contenant  Dia- 
mants garnis  en  or  pesant  cinq  onces  cinq  gros. 

Article  4  5e.  Une  Boette  carrée  en  bois  dur,  garnie 
en  dedans  en  satin  eramoisy,  contenant  or  émaiïlé, 
Fillagrame  et  Pierres  montées,  pesant  trois  marcs  six 
onces. 

Article  4  6e.  Un  paquet  cachette,  couvert  en  papier, 
contenant  trois  plaques  en  or  émaillé  pesant  ensemble 
six  gros  et  demi. 

Article  47e.  Un  paquet,  aussi  cachette  et  couvert  en 
papier,  contenant  trois  bas  reliefs,  l'un  doré,  les  deux 
autres  d'argent,  en  peinture  rare,  pesant  trois  marcs  six 
onces  deux  gros. 

Article  48e.  Un  paquet,  aussi  cachette  et  couvert 
en  papier,  contenant  une  plaque  émaillée  pesant  deux 
onces  cinq  gros. 

Article  4  9e.  Idem  contenant  Embrutilles,  plaques 
d'inscription  et  chattons  d'argent  doré,  pesant  cinq  on- 
ces deux  gros. 
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Article  20e.  Un  lingot  d'argent  à  Bas  titres,  résul- 
tant des  grenailles  provenant  de  divers  objets  brûlés, 
pesant  six  marcs  six  onces  sept  gros. 

Article  2\  e.  Seize  plaques  en  cuivre  émaillé,  accom- 
pagnées de  quatorze  inscriptions  représentant  la  vie  de 
saint  Loup. 

Article  22e.  Quatre  trophée  en  cuivre  doré. 

Article  23e.  Deux  guirlandes  en  cuivre  doré. 

Article  24e.  Deux  vazes  en  cuivre  doré  et  émaillé. 

Article  25e.  Deux  Frises. 

Article  26e.  Deux  culots. 

Article  27e.  Un  Enfant  doré. 

Article  28e.  Saint  Loup  en  cuivre  doré,  de  la  hau- 
teur à  peu  près  d'un  pied. 

Article  29e.  Un  Glace  dorée,  assés  grande,  aussi  en 
cuivre. 

Article  30e.  Deux  morceaux  de  corniche,  bien  fait, 
en  cuivre  doré. 

Article  34e.  Une  balle  contenant  des  morceaux  de 
cuivre,  pesant  environ  20  livres. 

Article  32e.  Un  coffre  ancien  d'ivoire  en  bas-relief, 
garniture  d'argent. 

Article  339.  La  calotte  de  dessus  la  châsse  de  saint 
Loup,  dont  les  guirlandes  en  feuilles  de  laurier  cise- 
lées. 

Article  34e.  Un  paquet  couvert  en  papier  et  ca- 
chette, contenant  pièces  Fillagrames  et  pierres  mon- 
tées avec  leurs  chattons  pesant  sept  onces. 

Article  33e.  Douze  morceaux  de  cristal,  dont  deux 
très-petits. 

Article  36e.  Deux  plateaux  contenant  Brutilies  et 
Grenailles  d'argent. 

Article  37e.  Une  Etoile  et  un  triangle  doré,  garni 
de  différentes  pierres. 

Article  38e.  Des  petits  morceaux  d'argent  laminé 
pesant  ensemble  six  onces  six  gros. 
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Article  39e.  Une  Boette  carrée,  contenant  cuivre 
émaillé  et  doré,  pesant  trente-un  marcs  deux  onces 
quatre  gros. 

Article  4(K  Une  petite  Balle  remplie  de  cuivre  brûlé, 
pesant  environs  cinq  livres. 

Article  44 e.  Deux  cachets  d'argent  pesant  six  gros. 

Article  42e.  Une  futaille  remplie  de  cendres  pour  en 
faire  le  lavage. 

Article  43e.  Un  plateau  mêlé  de  petites  parties  d'or 
et  d'argent. 

Article  44e.  Un  psautier  en  manuscrit  et  lettres  do- 
rées, sur  papier  velain,  sans  couverture,  servant  au  ci- 
devant  comte  Henry. 

Article  45e.  Trois  poches  des  ci-devant  comtes  de 
Champagne,  comme  servant  dans  le  onzième  siècle. 

Article  AQe.  Deux  morceaux  de  marbre  jaspé  cou- 
leur de  chocolat. 

»  Le  présent  inventaire,  contenant  quarante-six  ar- 
ticles, ainsi  qu'ils  sont  détaillés  cy  dessus  et  des  autres 
parts,  a  été  clos,  arrêté  et  signé  par  nous,  membre  com- 
posant l'administration  municipale  du  canton  deTroyes, 
et  les  citoyens  orfèvres  nommés  pour  y  procéder,  les 
jour  et  an  susdits.  » 

Signé  :     Babeau.       .  Darnuet. 

Daignez.  Ryembauld. 

Rousselet.  J.-P.  Clausel. 

PONSARD.  J.  VANDEN  BoSSCHE. 

Bouille,  Guilleaume  père. 

Lefebvre-Dalichamp.  Bon,  \er  adj1. 

Immédiatement  après  la  rédaction  de  cet  inventaire, 
les  objets  qui  y  sont  mentionnés  furent  transportés  au 
siège  de  l'administration  départementale  (-1),  qui  en 

(1)  Archives  de  l'Aube. 
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donna  décharge  à  la  Commune,  et  ils  furent  déposés 
dans  les  bâtiments  de  Notre-Dame-aux-Nonnains,  où 
M.  Bruslé  de  Valsuzenay  les  trouva  lorsqu'il  fut  appelé 
à  la  préfecture  de  l'Aube. 

Le  nouveau  Préfet  rendit  au  trésor  de  Saint-Pierre 
ces  malheureux  débris  d'une  antique  splendeur;  et, 
malgré  toutes  les  mutilations  qu'ils  ont  subies,  on  n'a 
pas  à  regretter  le  temps  qu'on  peut  leur  consacrer  pour 
l'étude,  ou  même  pour  une  simple  visite.  —  Ceux  qui 
les  reçurent  alors  pourraient  seuls  nous  dire  si,  depuis 
l'an  iv,  ils  n'auraient  pas  été  le  but  de  quelque  visite 
intéressée  et  si  quelque  pièce  de  mérite  ne  manquerait 
pas  à  l'appel.  Ainsi,  par  exemple,  nous  ne  voyons  plus 
les  bas-reliefs  qui  ornaient  la  base  supérieure  du  chef 
de  saint  Loup,  n°  M  de  l'inventaire  précité,  etc. 

Dans  les  objets  détruits,  nous  citerons  d'abord  la 
châsse  de  sainte  Hélène,  monument  d'une  haute  anti- 
quité ,  appartenant  à  Saint-Pierre  de  temps  immémo- 
rial, recommandable  surtout,  en  dehors  du  point  de 
vue  religieux,  par  des  peintures  contemporaines  du 
Giotto . 

De  saint  Loup,  il  y  avait  quatre  reliquaires  (J)  con- 
tenant des  ossements  de  ce  patron  vénéré  du  diocèse. 
—  Ils  furent  tous  brisés.  —  Le  plus  important  était  ce- 
lui qui  contenait  le  chef  de  saint  Loup,  monumentpré- 
cieux  des  talents  de  Jean  Papillon,  orfèvre  troyen,  qui 
l'avait  terminé  en  \  505  ;  c'était  une  magnifique  pièce 
d'orfèvrerie,  à  peu  près  unique  en  son  genre. 

MM.de  Sainte-Marthe  et  le  père  Mabillon,  antiquaires 
compétents,  passant  à  Troyes,  déclarèrent  qu'ils  n'a- 
vaient vu  que  le  chef  de  saint  Lambert,  de  Liège,  qui 
approchât  de  celui  de  saint  Loup  pour  la  beauté;  le 
cardinal  de  Bouillon,  qui  l'avait  examiné,  avouait  qu'il 
n'avait  rien  vu  de  pareil  en  Italie  (2). 

Il  n'existe  malheureusement  aucune   représentation 

(1)  Archives  de  l'Aube. 

(2)  Divers,  passim. 
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figurée,  aucun  dessin  de  ce  monument,  qui  était  d'une 
grandeur  et  d'une  richesse  surprenante  ;  il  n'avait  pas 
moins  de  cinq  pieds  de  haut  sur  autant  de  large  ;  il  se 
composait  d'un  grand  buste,  tout  d'argent,  orné  de 
diamants  et  de  pierres  polychromes ,  soutenu  par  des 
anges  sur  l'un  desquels,  celui  qui  tenait  la  main  droite 
de  l'évêque,  brillait  une  escarboucle  taillée  en  carré 
long,  ayant  de  longueur  environ  un  pouce,  estimée  plus 
de  trois  mille  pièces  d'or. 

Le  saint  évêque  était,  ainsi  que  les  anges,  élevé  sur 
une  vaste  base  à  deux  étages,  du  travail  le  plus  délicat. 

La  partie  supérieure  de  cette  base  constituait  un  so- 
cle formé  par  des  bas-reliefs  dorés,  séparés  par  des 
statuettes  d'argent  en  saillie.  Et,  dans  la  partie  infé- 
rieure formant  soubassement,  toute  la  vie  de  saint  Loup 
était  peinte  sur  seize  plaques  d'émail  de  la  meilleure 
époque  des  émailleurs  limousins,  encastrées  dans  des 
arcades  surbaissées  du  haut,  trilobées  et  découpées  dans 
la  partie  supérieure  par  deux  fleurons,  qui  accompa- 
gnaient les  armoiries,  aussi  sur  émail,  de  l'abbé  Nicolas 
Forgeot,  à  la  munificence  de  qui  l'abbaye  était  rede- 
vable de  ce  chef-d'œuvre  (-1). 

Les  émaux  et  un  des  chiffres  de  Nicolas  Forgeot  exis- 
tent encore;  ils  portaient  le  n°  2\  dans  le  catalogue  de 
ventôse  an  iv;  ils  sont  placés  maintenant  autour  d'une 
châsse  de  saint  Loup,  trop  mesquinement  établie  pour 
pouvoir   être  conservée   longtemps. 

Au-dessus  d'eux,  pour  couvrir  la  châsse  nouvelle, 
on  s'est  servi  de  deux  autres  débris  des  autres  reliquai- 
res, nos  28  et  33  ;  mais  ce  mélange  de  styles  et  d'époques 
diverses  ne  produit  rien  de  bon,  et  les  émaux  attendent, 
dans  un  provisoire  par  trop  long,  que  le  chapitre  puisse 
faire  essayer  une  restitution,  assurément  très-possible, 
de  l'ancien  travail  de  Papillon,  et  leur  rendre  une  place 
plus  digne  d'eux  et  surtout  du  grand  homme  dont  ils 
retracent  l'histoire.  Voici,  au  sujet  de  l'église  collégiale 


(1)  Pour  plus  de  détails,  voir  Le  Brun-Dalbanne,  Emaux. 
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de  Saint-Etienne,  l'appréciation  qui  se  lit  dans  dom 
Baumier,  Recueil  des  évêchés: 

«  Il  y  a  peu  de  trésors  en  France  qui  égalent  celui 
de  la  collégiale  de  Saint-Etienne  de  Troyes,  ou  qui  en 
approchent ,  tant  pour  la  richesse  de  la  matière  que 
sous  le  rapport  de  l'art...,  on  y  voyait  qu'or  et  pier- 
reries, agathes,  rubis,  topazes,  etc.,  d'une  grosseur 
merveilleuse  et  taillés  avec  tant  d'adresse  qu'il  est  diffi- 
cile de  l'exprimer.  » 

Les  richesses  accumulées  du  trésor  de  Saint-Etienne 
paraissent,  de  tout  temps,  avoir  été  vues  avec  des  yeux 
d'envie,  et  avoir  excité  de  grandes  convoitises. 

En  4223,  un  comte  de  Champagne,  Thibaut  IV,  em- 
prunte une  croix  d'or  et  une  table  d'or  massif  pour  les 
mettre  en  gage,  afin  de  fournir  aux  besoins  de  son 
Etat  ;  mais  il  les  retire  fidèlement,  puisque  nous  voyons 
plus  lard  ces  mêmes  objets  servir  pour  le  rachat  du  roi 
Jean.  Vers  la  fin  du  xive  siècle,  des  lettres  patentes  de 
ce  roi  constatent  cet  enlèvement  et  le  prix  de  cette  ta- 
ble évalué  à  mille  florins  d'or  à  l'écu  à  son  coin. 

Plus  tard,  Charles  V,  passant  à  Troyes,  manifesta 
pour  la  croix  d'or  une  telle  admiration  et  un  tel  désir 
de  la  voir  dans  sa  chapelle  que  les  chanoines  crurent 
ne  pouvoir  se  dispenser  de  la  lui  offrir. 

Pour  reconnaître  ce  don,  Charles  V  leur  fît  donner 
deux  mille  écus  d'or,  et  la  croix  figura  depuis  au  trésor 
de  la  Sainte-Chapelle.  —  Y  est-elle  encore? 

En  4  556,  une  très-belle  et  très-ancienne  patère  d'or, 
avec  un  calice  de  même  matière  et  du  même  temps, 
furent  vendus  pour  la  rançon  du  roi  François  1er. 

En  4  704,  ce  trésor,  mis  tant  de  fois  déjà  à  contribu- 
tion, renfermait  encore  86  reliquaires,  croix,  calices, 
vases,  etc.,  plus  les  deux  tombeaux  qui  ont  été  men- 
tionnés précédemment.  Tous  ces  objets  paraissaient 
avoir  été  conservés,  lorsque  la  Révolution  en  prit  pos- 
session en  4  790. 

Comme  les  tombeaux  des  ducs  de  Bourgogne  sont  le 
principal  ornement  du  Musée  de  Dijon,  de  même  les 
tombeaux  de  nos  comtes  devraient  ici  occuper  la  place 
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d'honneur.  Il  est  d'autant  plus  regrettable  d'en  être 
privé  que  les  mausolées  en  orfèvrerie  ont  toujours  été 
beaucoup  plus  rares  que  ceux  en  pierre  ou  en  marbre. 
Nous  croyons  qu'il  n'existe  plus  en  France  qu'un  seul 
mausolée  émaillé  qui  soit  complet  :  c'est  celui  qui  fut 
exécuté  en  -1247  pour  recouvrir,  dans  l'abbaye  de 
Royaumont,  le  corps  de  Jean,  fils  aîné  de  Saint-Louis. 
Transféré  à  Saint-Denis,  puis  au  Musée  des  Petits-Au- 
gustins ,  réintégré  enfin  à  Saint-Denis  en  -18-16,  il  a 
cessé  depuis  cette  époque  d'être  exposé  au  public. 

Millin  nous  apprend  qu'à  Mantes,  dans  l'église  No- 
tre-Dame, il  y  avait  un  cénotaphe  qui  avait  d'autant 
plus  de  rapport  avec  les  tombeaux  de  Saint-Etienne  de 
Troyes,  que  plusieurs  personnages  de  la  famille  des 
comtes  de  Champagne  y  étaient  représentés,  et  Millin 
pense  que  la  figure  principale,  couchée  sur  le  mauso- 
lée, était  une  reine  de  Navarre. 

Nous  avons  bien  peu  de  débris  des  tombeaux  de  nos 
comtes  :  heureusement,  ces  restes  consistent  en  émaux 
champlevés  sur  plaques  de  cuivre  doré ,  d'un  excellent 
travail,  comme  fout  ce  qui  appartient  à  leur  époque  (xne 
et  xnie  siècles).  Sur  l'inventaire  de  l'an  iv,  ils  figurent 
au  n°  39,  en  poids  seulement,  31  marcs  environ  :  on 
n'avait  pas  jugé  à  propos  de  les  compter,  encore  moins 
de  les  décrire;  et  nous  avons  tout  lieu  de  croire  que 
nous  devons  leur  conservation,  ainsi  que  celle  des 
émaux  de  Saint-Loup,  non  à  leur  mérite,  mais  à  leur 
peu  de  valeur  pondérable. 

Une  partie  de  ces  plaques  sont  rectangulaires  et  très- 
variées  de  dessins;  elles  garnissaient  les  plates-bandes 
du  tombeau  du  comte  Henry. 

Une  autre  partie  consiste  en  plaques  plus  étroites  qui 
ont  la  forme  de  segments  de  cercle;  celles-ci  garnis- 
saient la  plate-bande  des  arcades  à  plein-cintre,  figu- 
rées sur  les  quatre  faces  du  tombeau  du  comte  Thi- 
baut. 

Une  troisième  partie  présente  soit  des  surfaces  circu- 
laires, soit  des  demi-sections  de  cercle  qui,  accouplées 
pour  les  mettre  en  place,  constituent  un  cercle  com- 
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plet;  ces  dernières  représentent  des  scènes  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament,  des  prophètes,  des  apôtres  ; 
il  n'y  a  qu'un  sujet  sur  les  plaques  entières;  il  y  en  a 
deux  sur  les  cercles  composés  de  deux  demi-plaques. 

Tous  ces  émaux  ronds  proviennent  également  du 
tombeau  du  comte  Thibaut;  ils  étaient  alternés  avec  des 
ornements  ciselés  sur  les  plates-bandes. 

Une  des  faces  latérales  du  tombeau  du  comte  Henry 
a  été  publiée  plusieurs  fois  en  noir  par  la  lithographie 
et  par  la  gravure,  d'après  un  dessin  relevé  par  un  ar- 
chitecte de  notre  ville  :  la  partie  supérieure  de  ce  tom- 
beau, qui  était  excessivement  intéressante,  n'a  jamais 
été  publiée,  et  nous  croyons  que,  malheureusement,  il 
n'en  existe  aucun  dessin.  Nous  avions  espéré  en  trou- 
ver quelque  trace  dans  le  recueil  de  Gaignères,  à  Paris, 
mais  nous  n'avons  pas  été  assez  heureux  pour  en  obte- 
nir jusqu'ici  la  communication. 

Cette  partie  supérieure  contenait  cinq  figurines  en 
argent  doré,  se  détachant  en  reliefs  très-saillants  sur 
des  fonds  d'argent  et  sur  des  émaux. 

Les  figures  principales  sont  celles  du  comte  Henry, 
haute  de  vingt-trois  pouces,  tenant  en  ses  mains  une 
église  en  argent  doré  qu'il  offre  à  saint  Etienne  placé 
en  face  de  lui,  et  portant  d'une  main  un  texte  doré,  de 
l'autre  une  palme  dorée,  ainsi  que  le  manipule,  le  col- 
let, les  cheveux,  le  bas  des  manches,  le  bas  de  l'aube 
et  les  fleurs  dont  la  tunique  est  semée  :  le  reste  de  la 
tunique  représente  des  feuillages  gravés. 

Le  tombeau  du  comte  Thibaut  n'a  jamais  été  publié  ; 
il  existe  cependant  à  la  bibliothèque  de  Troyes  un  des- 
sin à  la  plume  de  ce  tombeau  vu  sous  différents  as- 
pects :  ce  dessin,  exécuté  en  4  786,  est  tout  aussi  au- 
thentique que  celui  publié  du  comte  Henry. 

Aucun  des  deux  mausolées  n'a  été  reproduit  par  l'im- 
pression polychrome,  la  seule  possible  pour  donner 
une  idée  de  ieur  richesse  et  de  leur  grand  effet. 

C'est  pour  combler  cette  lacune  qu'un  amateur  de 
notre  ville  a  fait  essayer  les  deux  restitutions  polychro- 
mes qui  ont  figuré  à  l'exposition  universelle  de  4855. 
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Rien  dans  ce  travail  n'a  été  donné  à  l'imagination  : 
les  émaux  ont  été  fidèlement  dessinés  au  trésor  de 
Saint-Pierre;  les  figurines  et  la  forme  générale  ont  été 
été  reproduites  selon  l'échelle  rigoureuse  des  mesures 
connues  d'après  les  dessins  au  trait  que  nous  possédons  ; 
de  sorte  que,  dans  cette  reconstruction,  les  couleurs 
seules  des  fonds,  qui  paraissaient  peu  susceptibles  d'er- 
reur, ont  été  appliquées  d'après  la  description  du  cha- 
noine Hugot  (4,  auteur  d'une  relation  détaillée  que  l'on 
connaît  et  dont  l'original  fait  partie  du  curieux  cabinet 
de  M.  l'abbé  Coffinet. 

Un  autre  monument  religieux,  le  premier  que  nous 
ayons  perdu,  un  de  ceux  qui  contribuaient  le  plus  à 
l'ornement  de  notre  cité,  un  des  plus  regrettables  à  ce 
titre  et  à  beaucoup  d'autres,  c'était  la  croix  de  métal 
qui,  depuis  U95,  s'élevait  sur  la  place  de  l'Hôtel-de- 
Ville. 

Elle  était  tout  en  bronze  doré  et  avait  environ  36  pieds 
de  haut.  L'élégance  de  son  ornementation  et  de  ses  ac- 
cessoires, la  grandeur  de  ses  proportions,  l'avaient,  de 
temps  immémorial,  fait  surnommer  la  Belle  Croix. 

Un  grand  nombre  de  statues  de  grandeur  naturelle, 
peintes  de  couleurs  brillantes  et  comme  sur  le  vif,  con- 
couraient à  son  ornementation  dans  un  système  général 
decolonnettes,de  pinacles,  d'arabesques,  de  guirlandes 
de  fruits,  de  rinceaux  de  feuillages,  qui  se  détachaient 
des  pièces  principales  à  l'aide  d'une  fonte  légère,  artis- 
tement  découpée,  et  £e  n'est  pas  sans  raison  qu'un  ar- 
tiste, contemporain  de  sa  splendeur,  l'avait  nommée 
Y  un  des  riches  joyaux  de  Troyes. 

M.  Viollet-Le  Duc,  qui  l'a  publiée  d'après  un  ancien 
dessin,  estime  que  c'était  un  monument  d'une  grande 
importance. 

La  Belle  Croix  fut  déconstruite,   comme  on  disait 


(!)  Pour  plus  de  détails  sur  ce  trésor,  voir  la  description  du  cha- 
noine Jean  Hugot,  faite  en  1704,  et  publiée  en  1860  par  M.  l'abbé 
Coffinet,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Troyes,  dans  les  Annales  ar- 
chéologiques. 
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alors,  le  8  octobre  4792,'rapidement,  pour  cause  d'ur- 
gence, dit  la  décision  du  Conseil  de  la  Commune  où 
cette  destruction  est  ordonnée,  afin  de  pouvoir,  avec  le 
produit  de  la  vente,  fournir  au  courage  des  Français 
des  armes  contre  leurs  ennemis. 

Toutefois,  le  Conseil,  sachant  que  la  boule  supérieure 
de  la  croix  renferme  des  reliques,  et  voulant  conserver 
aux  catholiques  des  objets  que  la  piété  de  leurs  pères  a 
proposés  à  leur  vénération ,  ordonna  que  ces  reliques 
seraient  descendues  avec  décence,  et  les  fit  remettre  au 
curé  de  Saint-Bemy,  pour  qu'il  les  conservât  dans  son 
église  avec  le  soin  dû  aux  choses  que  l'opinion  et  la 
tradition  publiques  ont  toujours  respectées. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  décision  coûtait  beau- 
coup au  Conseil  de  la  Commune;  les  membres  qui  le 
composaient  éprouvèrent  le  besoin  de  motiver  fortement 
leur  résolution,  et  on  les  voit,  en  effet,  invoquer  à  l'ap- 
pui de  leur  arrêté,  l'urgence  des  circonstances,  les  be- 
soins de  la  patrie  et  le  principe  salutaire  que  les  choses 
les  plus  saines  sont  véritablement  à  leur  première  des- 
tination lorsqu'elles  sauvent  de  la  servitude  ceux  qui 
les  révèrent. 

Les  sentiments  de  patriotisme  qui  animaient  les  pro- 
moteurs de  cette  destruction  étaient  sans  doute  fort 
respectables,  mais  ont-ils  atteint  le  but  qu'ils  se  propo- 
saient? 

Malgré  la  déclaration  d'urgence,  la  Belle  Croix  ne  fut 
vendue  que  le  20  novembre  suivant  :  l'adjudication  eut 
lieu  au  prix  de  49  sous 3  deniers  la  livre, poids  de  marc; 
avec  bonification  de  2  pour  4  00  sur  le  poids  pour  l'a- 
cheteur. Les  pesées  devaient  être  faites  entre  fer. 

Il  se  trouva  un  peu  plus  de  huit  mille  livres  de  mé- 
•tal  ;  c'est  donc  une  somme  de  huit  mille  livres  environ 
qui  a  dû  entrer  dans  la  caisse  municipale,  pour  prix 
d'un  monument  historique  qui,  à  cause  de  la  main- 
d'œuvre  et  de  la  valeur  artistique,  valait  bien  huit  ou 
dix  fois  davantage  :  ce  n'était  pas  déjà  un  marché  très- 
avantageux  ;  mais  nous  avons  inutilement  cherché  la 
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trace  d'acquisitions  de  canons  ou  d'autres  armes  faites 
avec  le  produit  de  cette  vente,  et  il  y  a  tout  lieu  de 
craindre  que  le  prix  de  ce  remarquable  ouvrage  du 
quinzième  siècle,  réuni  à  celui  de  la  croix  des  Corde- 
liers  vendue  en  même  temps,  n'ait  servi  à  solder  les 
dépenses  de  quelqu'une  des  indignes  mascarades  que 
notre  ville  eut  à  subir  à  cette  époque. 

Il  reste  plusieurs  dessins  de  la  Belle  Croix  qui,  avant 
M.  Violet-Leduc,  avait  été  reproduite  par  M.  Arnaud. 
On  la  voit,  en  outre,  figurer  dans  deux  charmantes  com- 
positions anciennes  :  4°  Sur  une  verrière  de  la  Biblio- 
thèque de  Troyes,  qui  représente  l'arrivée  solennelle 
de  Henri  IV  à  la  maison  de  ville  de  Troyes  ;  2°  Sur  la 
première  page  d'un  office  des  morts,  manuscrit  in-f° 
sur  vélin,  conservé  aux  archives  de  l'Aube;  la  marge 
de  cette  feuille  est  consacrée  à  représenter  le  clergé 
et  les  confrères  de  la  Passion  qui  se  rendent  en  pro- 
cession au  pied  de  la  Belle  Croix  ;  elle  est  encore,  à  cette 
époque,  protégée  par  le  dôme  sous  lequel  elle  a  été 
abritée  pendant  près  d'un  siècle  et  qui  ne  figure  plus 
sur  le  vitrail  retraçant  l'arrivée  du  roi  Henri  IV. 

A  la  suite  de  ces  déplorables  événements,  le  Muséum 
entrepris  ne  pouvait  pas  manquer  d'éprouver  des  en- 
traves dans  son  organisation  ;  les  esprits  n'étaient  pas 
assez  mûrs,  ou  étaient  trop  occupés  ailleurs  ;  cependant, 
le  projet  n'en  fut  pas  abandonné.  Pendant  les  quelques 
années  qui  suivirent  les  actes  précédents ,  le  sieur  Mi- 
lony,  architecte  déjà  nommé,  réunit,  dans  les  salles  du 
rez-de-chaussée  de  Saint-Loup,  les  morceaux  de  sculp- 
ture provenant  des  églises  et  des  couvents  supprimés, 
notamment  des  Jacobins,  des  Cordeliers,  de  Saint- 
Etienne,  de  Saint-Nicolas,  de  Saint-Pantaléon.  Le  beau 
tableau  du  baptême  de  saint  Jean,  par  P.  Mignard,  y^ 
fut  resserré  pendant  quelque  temps  et  n'a  peut-être  dû  ' 
de  nous  être  conservé  qu'à  son  séjour  momentané  dans 
cet  asile.  Le  Christ  en  bronze  de  Grirardon  (J),  la  croix 
qui  le  supportait  et  deux  colombes  en  bronze  qui  en 

(l)  Corrard  de  Breban. 
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étaient  les  accessoires  y  furent  apportés  :  plus  tard, 
la  croix  et  les  colombes  disparurent. 

Le  défaut  de  soin  et  l'humidité  endommageaient  beau- 
coup le  reste  et  faisaient  périr  beaucoup  de  morceaux 
lorsque  Dom  Germain,  dernier  prieur  des  Gordeliers, 
nommé  curé  de  Saint-Pantaléon,  eut  l'idée  de  demander 
l'autorisation  de  placer  dans  son  église  les  statues  qui 
pourraient  y  être  casées  afin  d'en  assurer  la  conserva- 
tion. Sa  demande  fut  accueillie  ;  il  fit  replacer  toutes  celles 
qui  avaient  été  enlevées  à  l'église  Saint-Pantaléon,  et  y 
ajouta  le  saint  Crépin  des  Gordeliers,  la  Rencontre  sous 
la  porte  dorée  de  Saint-Etienne,  la  Foi  et  la  Charité,  ve- 
nant de  la  même  église,  et  une  magnifique  vierge  dorée 
des  Carmélites,  etc.;  elles  y  sont  toujours  restées  de- 
puis. Le  Christ  de  Girardon  fut  rendu  à  la  paroisse  de 
Saint-Remy,  qui  le  rétablit  au  moyen  d'une  souscrip- 
tion. Le  Baptême  de  saint  Augustin  (\),  beau  groupe 
de  plusieurs  figures,  qui  ornait  l'église  de  Saint-Loup, 
fut  transféré  aux  fonts  baptismaux  de  la  cathédrale,  où 
il  est  encore.  —  Les  autres  morceaux  furent  partagés 
entre  les  autres  églises  conservées. 

Une  autre  tentative  eut  encore  lieu  à  peu  d'intervalle, 
à  la  fin  des  dernières  années  du  siècle  passé ,  mais  dans 
un  autre  ordre  d'idées. 

A  cette  époque,  les  professeurs  de  l'Ecole  centrale, 
pour  remplir  une  des  conditions  de  leur  institution,  for- 
mèrent quelques  collections  d'histoire  naturelle.  Elles 
eurent  pour  premier  noyau  les  objets  obtenus  par  le 
professeur  et  docteur  Serqueil  (2),  dans  ses  démarches 
près  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  de  l'Ecole  des 
mines,  en  l'an  vu,  et  les  débris  du  cabinet  de  M.  le 
comte  de  Brienne,  mort  victime  de  Robespierre,  à  la 
haine  duquel  la  protection  de  Danton  avait  été  impuis- 
sante à  le  soustraire. 

La  suppression  de  l'Ecole  centrale,  la  dispersion  des 
professeurs,  et  enfin,  en  iSiA,  le  4  mars,  les  ravages 

(1)  Archives  municipales  de  Troyes. 

(2)  Journal  de  l'Ecole  centrale,  n°  5. 
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causés  par  l'explosion  d'une  bombe  ennemie  anéanti- 
rent presque  entièrement  cette  œuvre  qui  méritait  un 
autre  sort. 

Il  était  réservé  à  la  Société  d'Agriculture,  des  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département,  de  reprendre  à 
nouveau  et  de  fonder,  d'une  manière  durable,  un  éta- 
blissement à  l'organisation  duquel  une  sorte  de  fatalité 
s'était  jusqu'alors  opposée. 

Cette  Société  ne  pouvait  pas  rester  indifférente  au 
grand  mouvement  d'émancipation  intellectuelle  qui  si- 
gnala le  commencement  de  notre  époque;  aussi,  dès 
l'année  1826,  indépendamment  des  primes  et  des  prix 
qu'elle  offre,  presque  chaque  année,  aux  innovations 
utiles,  la  Société  Académique  chercha,  par  d'autres 
moyens,  à  exciter  l'émulation,  et  commença,  dans  ce 
but,  uue  collection  d'instruments  aratoires  et  indus- 
triels, qui,  placée  d'abord  à  la  Préfecture,  transférée 
plus  tard  dans  les  dépendances  de  Saint-Loup,  s'y  voit 
maintenant  dans  une  salle  basse  sur  la  cour,  avec  quel- 
ques instruments  scientifiques  et  les  embryons  d'une 
collection  de  céramique  ancienne  et  moderne.  En  1829, 
elle  décida  que  le  local  occupé  par  elle  à  la  Préfecture 
serait  disposé  pour  recevoir  des  collections  méthodi- 
quement classées,  prises  dans  les  trois  règnes  de  la  na- 
ture, ainsi  que  des  objets  d'art  et  d'antiquité. 

Une  Commission  fut  nommée  pour  aller  reconnaître 
et  réclamer  les  objets  qui  étaient  restés  à  Saint-Loup 
depuis  la  dispersion  de  l'Ecole  centrale  et  l'extinction 
du  Lycée,  Société  savante  qui  avait  précédé  la  Société 
d'Agriculture. 

Le  maire  donna  alors  à  la  Société  une  collection  mi- 
néralogique  dont  les  échantillons  étaient  placés  dans 
une  armoire  de  la  Bibliothèque;  cette  collection,  assez 
nombreuse,  avait  été  léguée,  en  -1844,  à  la  ville  par 
M.  Julliot,  décédé  curé  d'Estissac,  le  \\  novembre 
4849. 

Pour  augmenter  les  diverses  collections  commencées, 
le  zèle  et  la  générosité  des  habitants  du  département 
ne  furent  pas  invoqués  en  vain.  Aussi,  le  local  de  la 
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Préfecture  fut-il  bientôt  insuffisant  pour  recevoir  les 
dons,  les  acquisitions  et  le  produit  des  découvertes  ar- 
chéologiques. 

Au  mois  de  mars  4834,  la  Société  s'occupa  de  cher- 
cher ailleurs  l'espace  qui  manquait  à  la  Préfecture  pour 
ce  Musée  naissant. 

Les  salles  du  rez-de-chaussée  de  l'ancienne  abbaye 
de  Saint-Loup  avaient  autrefois  été  données  par  le  Gou- 
vernement à  l'ancien  Lycée,  continué  par  la  Société 
Académique;  le  Conseil  municipal ,  sur  la  demande  de 
la  nouvelle  Société,  s'empressa  de  la  réintégrer  dans  la 
jouissance  de  ce  local,  et,  d'après  un  rapport  de  M.  le 
docteur  Pigeotte ,  sur  la  disposition  à  donner  à  ces  salles, 
afin  d'y  installer  convenablement  les  collections  scien- 
tifiques, artistiques  et  industrielles,  le  Conseil  général 
accorda  une  subvention  pour  établir  quelques  armoires 
vitrées,  et  la  ville  vota  avec  empressement  des  fonds 
pour  l'achèvement  de  ces  armoires  et  pour  mettre  les 
salles  en  état. 

Telle  est  l'origine  d'un  établissement  qui,  encore  bien 
incomplet  maintenant,  l'était  beaucoup  plus  en  4  831  ; 
mais  il  avait  pour  lui  l'avenir;  et,  depuis  ce  moment, 
l'avenir  n'a  pas  cessé  de  lui  être  favorable. 

Les  collections  qui  ont  été  installées  les  premières  et 
qui  occupent  la  salle  à  droite  en  entrant,  au  rez-de- 
chaussée  ,  consacrée  aux  sciences  naturelles  et  à  l'eth- 
nographie, sont  celles  de  zoologie,  de  botanique  et  de 
minéralogie.  M.  Leymerie,  membre  de  la  Société  Aca- 
démique de  l'Aube,  aujourd'hui  professeur  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Toulouse,  en  organisant  la  collection 
de  minéralogie,  selon  la  science  moderne,  en  fondant, 
en  créant  la  collection  de  géologie  générale  et  celle 
toute  spéciale  du  département,  a  rendu  un  immense 
service  au  Musée,  et  a  misées  collections  à  même  d'être 
utilisées  pour  des  cours  scientifiques  professés  aux  élè- 
ves du  collège  et  de  l'Ecole  normale;  avec  lui,  M.  Des 
Etangs,  pour  la  botanique,  M. Patin, M.  Clément-Mullet 
doivent  être  signalés  à  la  reconnaissance  de  leurs  con- 
citoyens comme  les  premiers  organisateurs  et  même 
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les  créateurs  du  Musée,  en  ce  qui  concerne  les  scien- 
ces naturelles. 

Une  collection  ethnographique  a  été  commencée  pour 
réunir  des  objets  exotiques  ayant  rapport  aux  mœurs 
et  aux  habitudes  de  diverses  nations  lointaines  ;  elle 
consiste  principalement  en  instruments  de  guerre  et 
de  chasse,  en  ornements  de  toilette,  en  objets  de  cu- 
riosité. 

Dans  la  zoologie,  l'exiguité  du  local  et  l'insuffisance 
de  ressources  ont  présenté  de  grands  obstacles  :  à  force 
de  patience  et  d'économie,  non-seulement  on  est  parve- 
nu à  mettre  en  ordre  un  amas  serré  d'animaux  de  toutes 
les  classes,  parmi  lesquels,  en  raison  de  leur  entasse- 
ment, il  paraissait  impossible  de  faire  pénétrer  le  moin- 
dre classement;  mais  encore  on  a  pu  faire  construire 
et  placer  au  Musée  un  certain  nombre  de  vitrines  suf- 
fisantes pour  préserver  et  exposer  convenablement  la 
plupart  des  oiseaux  et  des  mammifères,  même  les  plus 
grands.  Cependant,  cette  organisation  est  loin  d'être 
complète,  quoique  le  transfèrement  des  tableaux  dans 
la  galerie  neuve  ait  permis  de  mettre  les  mammifères 
sous  un  jour  convenable,  en  établissant  une  grande  vi- 
trine clans  l'ancienne  salle  des  tableaux.  La  nécessité 
d'abriter  les  collections  archéologiques  prive  le  con- 
servateur de  l'histoire  naturelle  d'une  place  précieuse, 
qui  revient  de  droit  à  ses  collections  et  qu'il  pourrait 
garnir  complètement  avec  tous  les  objets  curieux  qu'il 
est  dans  l'impossibilité  de  sortir  des  caisses  qui  ont 
servi  à  les  amener  au  Musée. 

En  attendant  l'appropriation  d'un  nouveau  local,  les 
objets  d'archéologie  occupent  une  grande  partie  de  la 
salle  de  gauche. 

La  collection  d'archéologie  présente  surtout  le  plus 
grand  intérêt  sous  le  rapport  de  l'histoire  locale  :  non- 
seulement  elle  peut  être  considérée  comme  renfermant 
les  monuments  de  l'état  des  arts  chez  nos  ancêtres,  mais 
elle  indique  aussi  d'une  manière  irrécusable,  par  des 
instruments  de  toute  nature,  quelles  étaient  les  coutumes 
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et  les  mœurs  des  habitants  de  notre  pays,  à  diverses 
époques. 

Elle  met  en  évidence  les  traces  du  passage  et  du  sé- 
jour des  diverses  civilisations  qui  ont  traversé  nos  con- 
trées et  s'y  sont  superposées  les  unes  aux  autres  depuis 
les  peuples  inconnus  qui  ont  élevé  ces  monuments  inex- 
pliqués, bruts  par  la  matière  et  la  forme,  considérables 
par  leur  masse,  dont  les  environs  de  Nogent-sur-Seine 
offrent  de  si  beaux  spécimens.  Tour  à  tour  viennent 
apparaître  les  Gaulois,  les  Romains,  les  Francs,  les  Ger- 
mains, les  hordes  d'Attila,  les  bandes  des  Normands,  les 
armées  des  Bourguignons,  puis  cette  longue  invasion 
anglaise,  à  laquelle  mit  fin  notre  Jeanne  d'Arc,  et  qu'on 
eût  dû  croire  la  dernière  ;  mais  notre  siècle  était  des- 
tiné à  voir  descendre  du  Nord,  comme  aux  premières 
époques  de  notre  histoire,  un  nouveau  flot  de  nations 
diverses,  dont  les  dernières  traces,  recueillies  sur  les 
champs  de  bataille  ou  dans  les  villages  ruinés  de  nos 
environs  pour  prendre  place  dans  nos  vitrines,  sont 
un  triste  et  douloureux  souvenir  pour  une  génération 
pleine  encore  de  sève  et  de  vie. 

Quelques  vitrines  trop  exiguës  contiennent  à  grand'- 
peine,  entassés  et  trop  serrés,  ces  recueils  d'antiquités 
celtiques,  gallo-romaines,  franques,  mérovingiennes  et 
du  moyen  âge. 

Les  pièces  principales  sont  des  armes  en  or  massif, 
enrichies  de  pierres  de  couleur,  trouvées  sur  un  cada- 
vre près  de  Pouan,  et  dont  la  Société  Académique  doit 
la  possession  à  la  munificence  de  l'Empereur  Napo- 
léon III,  qui  les  avait  d'abord  acquises  pour  son  cabi- 
net particulier. 

Le  défaut  d'emplacement  et  la  nécessité  d'en  assurer 
la  conservation  ont  empêché,  jusqu'à  ce  jour,  de  les  li- 
vrer habituellement  à  la  vue  du  public;  il  faut  espérer 
que  cet  état  de  choses  ne  durera  pas  toujours. 

Il  en  est  de  même  de  la  numismatique,  qui  n'a  pu 
être  oubliée  dans  la  formation  du  Musée;  cette  science, 
qui  se  lie  si  intimement  à  la  géographie  comme  à  l'his- 
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toire  des  peuples,  tient  également  de  près  à  l'histoire 
des  arts,  à  la  mythologie, à  la  philologie,  à  la  politique; 
c'est  souvent  par  des  monuments  numismatiques  seuls 
que  sont  connus  des  faits  ou  des  personnages  dont 
l'histoire  écrite  n'est  pas  parvenue  jusqu'à  nous. 

La  Société,  ne  disposant  d'aucun  fonds  pour  acqui- 
sition de  médailles,  sa  collection  n'a  pu  commencer  sur 
de  grandes  proportions.  Dans  l'origine,  elle  n'a  été  au- 
tre chose  que  la  disposition  méthodique  de  quelques 
pièces  romaines  et  autres,  trouvées  dans  le  sol  du  dé- 
partement, et  dont  on  lui  a  fait  l'abandon.  Un  vol, 
commis  dans  la  nuit  du  \  7  au  48  janvier  4  843,  est  venu 
dérouter  cette  suite  à  peine  ébauchée,  mais  qui,  cepen- 
dant, possédait  quelques  pièces  rares  et  intéressantes  ; 
il  a  fallu  recommencer  avec  de  nouveaux  efforts  la  mo- 
deste collection  actuelle  que  la  Société  Académique 
conserve  dans  le  local  de  ses  séances. 

A  cette  époque,  l'administration  municipale,  à  l'aide 
d'une  rente  viagère  mise  à  sa  disposition  par  le  Conseil, 
fit  l'acquisition  du  beau  médailler  de  M.  Jourdain, 
d'Ervy,  collection  bien  connue  des  amateurs,  et  dont 
la  ville  est  entrée  en  possession  au  décès  de  M.  Jour- 
dain. Ainsi  se  trouva  comblée  une  lacune  regrettable 
dans  les  collections.  Faisons  des  vœux  pour  que  les 
aménagements  projetés  permettent  bientôt  d'en  don- 
ner au  public  des  communications  moins  rares  et  plus 
faciles. 

Il  n'y  a  pas  de  salle  affectée  à  la  collection  d'archéo- 
logie monumentale;  elle  est  rangée  tant  à  l'intérieur 
qu'à  l'extérieur  d'une  vaste  galerie  qui,  dans  le  siècle 
dernier,  servait  de  promenoir  aux  religieux  du  couvent. 
On  peut  y  examiner  quelques  fragments  échappés  à  la 
destruction  de  nos  vieux  monuments  romans  et  gothi- 
ques, de  curieux  chapitaux,  des  clefs  de  voûte  du  style 
le  plus  naïf  et  des  bas-reliefs  ornés  de  figures  grotes- 
ques. Cet  asile,  trop  resserré  pour  les  précieux  restes 
que  l'archéologie  trouve  chaque  jour  dans  le  départe- 
ment et  dont  la  réunion  indique  les  diverses  pério- 
des de  l'architecture  religieuse,  offre  aussi  à  l'étude  de 
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l'art  d'intéressantes  mosaïques  provenant  des  premières 
époques  de  notre  histoire  locale. 

Les  premiers  éléments  de  la  galerie  archéologique 
ont  été  recueillis  par  les  soins  de  M.  Arnaud,  membre 
delà  Société,  inspecteur  des  monuments  historiques 
pour  le  département  de  l'Aube,  et  auteur  des  Antiquités 
de  la  ville  de  Troyeset  du  Voyage  archéologique  dans 
le  département,  ami  zélé  des  arts.  Outre  les  objets  re- 
cueillis par  ses  soins  pour  le  Musée,  il  nous  a  conservé, 
par  le  dessin,  l'image  d'une  foule  de  choses  dont  nous 
ignorerions  la  forme,  sans  le  soin  qu'il  a  pris  de  les  re- 
produire. 

Dans  une  baie  de  la  galerie,  au  pied  du  grand  esca- 
lier, se  trouve  une  tombe  plate  couverte  d'un  portrait 
sculpté  au  trait  et  entouré  d'une  légende;  c'est  la  tombe 
d'un  des  premiers  fondateurs  de  notre  Bibliothèque, 
Jacques  Hennequin,  docteur  en  sorbonne,  enterré  dans 
la  chapelle  des  Gordeliers  de  Troyes,  où  il  reposait  à  côté 
des  frères  Pithou  et  d'autres  célébrités  de  notre  ville. 

Lors  de  la  démolition  bien  inutile  et  bien  regrettable 
de  cette  petite  chapelle  remarquable,  nous  avons  vu, 
de  notre  temps,  jeter  au  vent  les  restes  d'hommes  si 
chers  au  pays.  Les  inscriptions  n'ont  pas  même  été 
conservées,  et  la  pierre  tumulaire  qui  recouvrait  les 
restes  mortels  de  Hennequin,  après  avoir  été  longtemps 
exposée  avec  des  décombres,  a  été  eniîn  donnée  au 
Musée  par  la  personne  qui  avait  acquis  les  démolitions: 
ainsi,  de  cette  chapelle,  célèbre  par  la  sépulture  des 
grands  hommes  du  pays  qu'elle  renfermait,  il  ne  nous 
reste  plus  rien,  si  ce  n'est  quelques  chapitaux  de  colon- 
nes, et  une  tombe  dont  le  nom  est  entouré  d'une  auréole 
par  le  souvenir  d'une  noble  libéralité.  Placée  au  seuil  du 
grand  escalier  qui  conduit  à  la  Bibliothèque,  elle  semble 
en  indiquer  le  chemin  en  même  temps  que  veiller  à  sa 


Ce  précieux  dépôt  public,  qui  renferme  d'immenses 
richesses,  est  distribué  dans  une  vaste  salle  au-dessus 
du  Musée  d'histoire  naturelle  ;  il  se  compose  de  plus 
de  cent  mille  volumes  et  de  quatre  mille  manuscrits. 
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Nous  renvoyons ,  pour  apprendre  à  connaître  les  tré- 
sors qu'il  contient,  aux  notices  que  M.  Harmand,  biblio- 
thécaire, a  publiées  dans  les  Annuaires  de  l'Aube. 

Dans  la  reconstitution  de  \  831 ,  il  n'avait  pas  été 
question  de  la  peinture,  qui,  dans  l'esprit  des  organisa- 
teurs primitifs,  devait  occuper  une  des  places  les  plus 
considérables. 

En  1833,  M.  Morlot,  peintre-amateur  de  notre  ville, 
en  faisant  donation  de  son  cabinet,  et  en  fournissant 
de  nombreux  éléments  d'une  galerie  de  tableaux,  attira 
l'attention  sur  cette  branche  si  riche  des  arts  et  fit  pen- 
ser à  rechercher  les  moyens  d'organiser  une  collection 
intéressante.  Il  était  naturel,  à  cette  occasion,  de  re- 
chercher les  tableaux  restés  en  dépôt  à  la  Préfecture , 
depuis  le  projet  de  Musée  demeuré  sans  suite  en  1793. 
Quelques-uns  de  ces  tableaux  étaient  employés  pour 
servir  à  la  décoration  de  certaines  salles  de  la  Préfec- 
ture; ils  furent  retenus  par  le  Préfet  (1)  ;  mais  il  fut  im- 
possible de  remettre  la  main  sur  beaucoup  de  ceux 
signalés  dans  l'inventaire  primitif  :  c'est  ainsi  que  nous 
avons  à  regretter  l'absence  de  quatre  pièces  capitales, 


(1)  Des  tableaux  réservés  à  cette  époque  par  la  préfecture,  on  y 
voit  encore,  en  1S64,  les  cinq  suivants,  provenant  tous  de  la  Cha- 
pelle-Godefroy  : 

La  Bataille  de  Tolbiac,  grande  toile. 

Le  Siège  d'Arles  par  Clovis,  toile  de  même  dimension  que  la  pré- 
cédente. 

La  Bataille  de  Vouillé-,  dans  laquelle  Alaric  périt  de  la  main  de 
Clovis,  tableau  oblong  en  hauteur. 

Saint  Remy  apportant  à  Clovis  la  soumission  des  peuples  de 
Reims,  pendant  du  précédent. 

Ces  quatre  tableaux  sont  placés  dans  la  grande  salle  du  Conseil 
général. 

Un  cinquième,  Clovis  méditant  sur  la  religion  chrétienne, 
est  placé  dans  le  vestibule  du  cabinet  du  Préfet;  il  servait  autrefois 
de  dessus  de  porte  dans  la  grande  galerie  de  la  Chapelle-Godefroy,  et 
son  pendant  est  au  Musée. 

Voici,  par  appartement,  ce  qui  manque  des  tableaux  recueillis  dans 
ce  château  : 

De  la  salle  à  manger  : 

Trois  dessus  de  porte,  représentant  trois  des  Saisons,  sous  l'as- 
pect et  la  forme  de  jeux  d'enfants  :  la  4e  est  au  Musée. 
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signalées  en  \  793  au  château  de  Saint-Liébault,  tableaux 
de  premier  ordre,  à  en  juger  par  les  noms  des  peintres 
qui  les  avaient  exécutés,  par  la  fortune  et  le  haut  rang 
de  ceux  dont  ils  reproduisaient  l'histoire  ouïes  effigies. 
Nous  n'avons  pas  retrouvé  les  six  tableaux  de  Berce- 
nay  ;  vingt  tableaux  de  la  Chapelle-Godefroy  nous  man- 
quent. 

Un  inventaire  très-détaillé,  fait  le  25  ventôse  an  vin 
fl6  mars  -1800),  constate  qu'il  y  avait  alors  234  objets 
d'art,  catalogués  et  disposés  comme  mobilier  dans  les 
diverses  pièces  de  l'hôtel  du  département. 
Les  articles  inventoriés  se  subdivisent  ainsi  : 

2  oiseaux  en  mosaïque  ; 

2  portraits  en  marbre  blanc,  bas-relief; 

\  miniature  sur  vélin  ; 

\  dessin  original  par  Boucher  ; 


De  la  grande  galerie  : 

Calypso  dans  sa  grotte  avec  Télémaque,  Eucharis  et  Mentor, 
grande  toile. 

Calypso,  les  Nymphes  et  les  Amours  se  préparent  à  brûler  le 
vaisseau  de  Télémaque;  même  dimension  que  le  précédent. 

Deux  tableaux  oblongs,  où,  dit  le  procès-verbal,  l'artiste  n'avait 
pas  moins  déployé  de  génie  et  d'expression. 

Ces  quatre  grandes  pièces  faisaient  pendant  aux  quatre  grands  ta- 
bleaux de  la  vie  de  Clovis,  qui  sont  encore  à  la  Préfecture. 

De  la  chambre  à  coucher  : 

La  superbe  Léda,  qui  est  chez  lord  Herdford,  et  un  dessus  de  porte 
représentant  la  Musique. 

D'une  autre  pièce  : 

\S Enlèvement  d'Europe,  qui  était  placé  entre  le  Ganymède  et  la 
Danaé. 

Des  tableaux,  qui  étaient  au  premier  étage,  dans  le  salon  ovale,  tou- 
jours à  la  Chapelle-Godefroy,  il  manque  : 

Un  Guerrier  debout  au  milieu  de  deux  femmes,  dont  la  figure 
et  l'attitude  sont  d'un  intérêt  touchant. 

Un  Roi  maure  sur  son  char,  entouré  de  son  cortège;  tableau 
d'une  touche  moelleuse  et  brillante. 

Une  Fierté  d'une  fraîcheur  et  d'un  coloris  vraiment  célestes. 

Quatre  tableaux  représentant  quatre  traits  principaux  de  la  vie 
de  saint  Augustin  :  ces  beaux  monuments  affectent  l'âme  et  invitent 
au  recueillement  et  à  la  méditation. 

Deux  Paysages  des  environs  de  Nogent -sur- Seine  et  une  Mé- 
nagerie. 
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2  pastels  ; 

«120  gravures  encadrées; 

\  06  peintures  à  l'huile  sur  bois,  sur  cuivre  et  sur  toile. 

La  plupart  avec  de  riches  bordures  en  bois  doré, 
parmi  lesquels  un  grand  tableau  de  Rembrandt  {Su- 
zanne au  bain),  deux  paysages  par  Wouvermans,  un 
paysage  à  figures  par  Brueghel,  un  portrait  par  Philippe 
de  Champaigne,  deux  tableaux  sur  bois  par  Watteau, 
plusieurs  paysages  par  Boucher,  des  têtes  dans  le  genre 
de  Greuze  et  même  une  étude  de  tête  dans  le  goût  de 
Raphaël. 

Un  récolement,  fait  lors  de  l'institution  des  préfectures, 
nous  donne  à  peu  près  le  même  nombre  de  tableaux 
exposés  dans  les  appartements.  Mais  il  y  a  eu  des  chan- 
gements nombreux  dans  le  placement;  on  ne  sait  trop 
pourquoi,  car  ils  sont  accrochés  pêle-mêle.  Il  y  a,  no- 
tamment dans  le  salon  des  citoyennes  Bruslé ,  six  ta- 
bleaux des  genres  les  plus  opposés,  dont  quelques-uns 
manquent  de  cadre  ;  nous  en  voyons  apparaître  quelques 
nouveaux  et  disparaître  d'autres;  ce  ne  sont  pas  des 
changements  de  désignation,  car  plus  tard  nous  les  re- 
trouvons les  uns  et  les  autres. 

En  mai  4  844,  un  nouvel  inventaire,  rédigé  après 
le  départ  des  armées  coalisées,  ne  nous  donne  plus  que 
64  tableaux;  malgré  la  diminution  du  nombre,  ils  occu- 
pent une  surface  bien  plus  étendue  ;  on  les  a  desserrés 
pour  en  mettre  partout  :  —  nous  trouvons  Clovis  couron- 
né, Sophonisbe  empoisonnée,  les  Adieux  d'Hector  à  An- 
dromaque  dans  l'appartement  des  femmes  de  chambre. 
La  Peinture,  tableau  ovale  par  Boucher,  est  dans  la 
chambre  de  la  cuisinière,  avec  les  tableaux  du  même 
Boucher,  représentant  les  Arts  du  dessin,  et  un  petit 
Concert  espagnol.  Dans  la  chambre  du  concierge,  il  y 
avait  Isabelle  de  Luynes,  portrait  à  l'huile,  les  Grands 
Ports  de  Mer,  gravés  d'après  Joseph  Vernet,  un  Paijsage 
au  crayon  de  Boucher,  un  Roi  Maure  sur  son  char,  deux 
Vierges  à  V Enfant,  le  Comte  de  Bavière  à  cheval. 

En  comparant  ces  trois  inventaires,  en  les  combinant 
entre  eux,  en  y  ajoutant  les  autres  renseignements 
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épars  que  nous  avons  pu  recueillir,  nous  sommes  arri- 
vés à  former  une  liste  générale  de  255  tableaux,  qui  ont 
été,  à  différentes  époques,  en  dépota  la  Préfecture,  sans 
compter  les  estampes,  dessins  et  pastels;  si  un  pareil 
nombre  de  tableaux  ne  figure  pas  sur  chacun  des  in- 
ventaires qui  nous  sont  conservés,  il  n'en  est  pas  moins 
certain  que  ces  tableaux  ont  existé  ;  puisque  certains, 
non  mentionnés  sur  un  inventaire,  le  sont  sur  un  autre, 
et  que  quelques-uns  mêmes  de  ceux  qui  sont  omis 
sont  du  nombre  de  ceux  que  nous  possédons  encore, 
ou  bien  dont  nous  connaissons  le  sort. 

Sur  ce  nombre,  qui  constituait  un  premier  fonds 
considérable,  nous  ne  retrouvons  qu'une  quantité  rela- 
tivement :  minime  208  pièces  manquent  dans  les  pein- 
tures, sans  compter  les  pastels,  médaillons  de  mar- 
bre, etc.  Devons-nous  bien  nous  étonner  qu'un  aussi 
grand  nombre  ait  disparu,  et  est-il  bien  surprenant 
qu'au  milieu  de  ces  changements  continuels,  auxquels 
ils  ont  été  exposés  depuis -1793  jusqu'en  -1834,  au  milieu 
de  ces  singuliers  placements  que  nous  avons  signalés, 
à  l'aide  de  ces  fréquents  transports  des  appartements 
dans  les  greniers,  et  des  greniers  dans  les  appartements, 
quelques-uns  se  soient  égarés,  à  notre  grand  regret? 

Nous  avons  fait  beaucoup  de  recherches  pour  décou- 
vrir ce  que  sont  devenus  les  nombreux  tableaux  que 
nous  ne  retrouvons  pas;  nous  avons  réussi  à  rejoindre 
la  trace  de  quelques-uns. 

Nous  trouvons  aux  Archives  de  l'Aube  une  note  de 
-1793  ainsi  conçue  :  tableaux  communs  pint  s  sur  toille 
et  sur  bois  tirés  du  Musée  pour  être  vendu  à  Vatican 
par  lots  ({).  Il  y  en  avait  soixante  et  douze.  Il  a  été 
vendu  en  même  temps  quelques  sculptures  en  bois  et  en 
pierre. 

Le  28  vendémiaire  an  xm  (28  octobre  -i  804),  le  Préfet 
remit  à  M.  Bourgoin,  alors  maire,  sept  grands  tableaux 
religieux  pour  décorer  la  chapelle  du  collège  qui  venait 
d'être  rétabli.  Voici  leurs  désignations  : 

(1)  Nous  respectons  l'orthographe  du  temps. 
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L'Annonciation, 

Le  Mariage  de  la  Vierge, 

La  Nativité, 

La  Présentation,  aie  Temple, 

La  Madeleine  lavant  les  pieds  de  Jésus, 

La  Vierge  tenant  le  Christ  mort, 

L'Ascension. 

Ces  tableaux  furent  mis  en  place  le  trente  du  même 
mois;  cinq  d'entre  eux  sont  venus  jusqu'à  nous  et  sont 
maintenant  repartis  dans  l'église  de  Saint-Remy;  les 
deux  qui  ne  s'y  trouvent  plus  sont  la  Présentation  et 
l'Ascension.  Ce  dernier  était  une  toile  circulaire  de  cinq 
pieds  de  diamètre. 

Le  tableau  représentant  la  Nativité,  est  signé  i  de 
lettin  fec.  C'est  le  seul  tableau  signé  de  ce  maître  esti- 
"mable  qui  soit  entré  jusqu'à  présent  dans  la  collection 
du  Musée  ;  mais  l'église  Saint-Remy  en  possède  encore 
un  autre  plus  important,  également  signé  et  représen- 
tant Y  Assomption  de  la  Sainte-Vierge. 

Le  magnifique  tableau  représentant  le  chancelier 
Séguier  à  cheval  au  milieu  d'un  brillant  cortège  a  orné, 
I pendant  quelque  temps,  le  salon  de  l'Hôtel-de- Ville  de 
iTroyes.  Selon  M.  Pàtris-Debreuil  {]),  il  a  été  restitué, 
ainsi  que  le  portrait  du  cardinal  de  Coislin,  par  Largil- 
lière,  aux  descendants  de  M.  Séguier,  qui  les  ont  ré- 
clamés comme  portraits  de  famille. 

Les  deux  grands  tableaux  de  l'Histoire  de  Téléma- 
que,  celui  figurant  YEnlèvement  d'Europe  et  trois  pe- 
tits ovales  représentant  des  saisons,  l'Eté.  l'Automne, 
l'Hiver,  ont  été  remis,  en  4843,  à  M.  Rivière,  député  et 
maire  de  Pont-sur-Seine,  pour  orner  le  château  de  cette 
ville,  résidence  de  Mme  Laetitia,  mère  de  l'empereur  Na- 
poléon 1er.  H  est  à  craindre  que  ces  six  tableaux  n'aient 
péri  en  février  4844;  car  nous  ne  pouvons  oublier  qu'à 
cette  époque  le  château  de  Pont  fut  occupé  militaire- 


(1)  Ephémérides,  page  376,  tome  II,  à  l'art.  Séguier,  —  et  Corrard 
deBreban,  Annuaire  de  l'Aube,  1858,  page  134. 
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ment  par  un  prince  germanique  (J),  qui  devait  devenir/ 
roi  plus  tard,  et  dont  le  nom  est  maintenant  uni  dans 
notre  histoire  à  ceux  des  bandits  que  la  Terreur  recru- 
tait pour  son  service  dans  les  bas-fonds  de  la  société. 
Jaloux  sans  doute  des  souvenirs  laissés  par  Attila  dans 
ces  mêmes  contrées,  ce  royal  iconoclaste  fît  sabrer  les 
tableaux  et  les  glaces,  et,  des  débris  du  mobilier,  allu 
mer  des  feux  qui  réduisirent  en  ruines  un  des  plusj 
beaux  édifices  de  France.  En  effet,  le  château  de  Pont,[ 
construit  vers  J  632  parLejnjiei,  sur  les  ordres  de  Marie 
deBragelogne,avec  l'assistance  financière  de  Richelieu, 
passait  pour  une  habitation  remarquable  à  divers  titres 
même  du  temps  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV,  où  T'on 
vit  s'élever  de  si  belles  résidences;  voici  ce  qu'en  pen- 
sait la  grande  Mademoiselle  : 

«  C'est  une  des  plus  belles  maisons  de  France;  elle 
»  est  située  à  mi-côte;  on  y  voit  des  fontaines,  des  ca- 
»  naux  et  la  rivière  de  Seine  au  bas  desjardins,  qui  sont 
»  en  terrasse;  les  avenues  sont  belles,  et  la  maison  est 
»  bâtie  par  un  surintendant;  c'est  pour  laisser  juger 
»  des  beautés  du  dedans,  des  meubles  et  de  la  magni- 
»  ficence  avec  laquelle  je  fus  reçue,  etc.  » 

Le  mobilier  de  ce  château  n'avait  fait  que  s'accroître 
jusqu'en  4790,  époque  à  laquelle  il  était  la  propriété  du 
prince  François-Xavier  de  Saxe,  oncle  maternel  de 
Louis  XVI,  fils  puîné  de  Frédéric-Auguste  II,  électeur 
de  Saxe  et  roi  de  Pologne.  Ce  prince,  grand  ami  des 
arts,  en  avait  fait  une  des  résidences  les  plus  riches  et 
les  mieux  ornées  de  son  temps. Nous  nous  étonnons 
qu'aucune  épave  de  ce  mobilier,  si  riche  en  objets  d'art 
de  toutes  sortes,  ne  soit  parvenue  jusqu'à  nous;  car  il 
a  été  saisi,  comme  délaissé  par  son  propriétaire,  et  nous 
n'avons  pas  même  pu  retrouver  la  trace  de  l'inventaire 
dressé  lorsqu'il  entra  dans  la  catégorie  des  biens  natio- 
naux, inventaire  dans  lequel  nous  aurions  vu  au  moins 
un  souvenir  des  prodigieuses  richesses  accumulées  dans 
ce  beau  séjour  par  ses  possesseurs  successifs. 

(1)  Aufauvre,  Pougiat  et  autres. 


LVIII  INTRODUCTION. 

En  4838,  une  vente  de  mobilier  de  rebut  eut  lieu  à  la 
Préfecture;  nous  y  voyons  figurer  : 
Une  Judith, 

La  Leçon  de  Peinture,  attribuée  à  Drouais  père  ; 
La  Leçon  de  Musique,  d°  d°. 

Ce  dernier  morceau  fut  acquis  par  un  amateur  de  no- 
tre ville,  qui  le  possède  encore. 

Une  nouvelle  vente  eut  lieu  en  -1849;  elle  devait  faire 
des  vides  plus  nombreux  et  surtout  plus  sensibles  dans 
les  collections  déjà  si  appauvries. 

C'est  dans  cette  vente  que  nous  avons  perdu  l'un 
de  nos  tableaux  les  plus  remarquables,  qu'il  a  été 
donné  à  plusieurs  d'entre  nous  de  voir  plusieurs  fois 
avant  qu'il  nous  fût  enlevé  tout-à-fait.  Ce  tableau  re- 
présente Léda,  que  l'Amour  s'apprête  à  frapper  d'une 
flèche;  il  est  qualifié  de  superbe  dans  l'inventaire 
de  4  793,  et  c'est  assurément  une  pièce  qui  mérite 
de  grandes  louanges;  il  lui  était  réservé  de  passer  par 
toutes  sortes  de  vicissitudes;  à  deux  reprises  différen- 
tes, disparu  de  la  Préfecture,  il  avait  pu  y  être  réintégré 
par  les  soins  d'un  ami  des  arts,  quand,  en  -1849,  il  fut 
une  dernière  fois  porté  sur  le  fatal  inventaire  des  rebuts. 
La  vente,  quoique  régulièrement  effectuée  en  plein  jour,  ' 
paraît  avoir  été  ignorée  de  tous  les  amateurs.  La  Léda 
fut  achetée  par  un  spéculateur  (1);  elle  resta  encore 
quelque  temps  à  Troyes  entre  les  mains  de  son  nou- 
veau possesseur  qui,  un  jour,  la  transporta  à  Paris, 
d'où  elle  ne  revint  plus. 

Perdue  probablement  pour  notre  pays ,  elle  ne  l'est 
pas  pour  les  arts  ;  elle  occupe  une  place  honorable  dans 
une  des  plus  importantes  collections  de  notre  temps, 
chez  lord  Herdford,  amateur  aussi  fin  que  difficile . 

Cette  vente  comprenait  seize  autres  tableaux.  Il  nous 
est  impossible,  d'après  la  rédaction  très-vague  du  pro- 
cès-verbal, de  pouvoir  les  dénommer  tous  :  l'un  était 


(1)  Archives  de  la  direction  des  domaines.  Procès-verbal  d'adjudi- 
cation du  20  janvier  1849.  —  N°  7.  Un  tableau  ovale  {Jupiter  et 
Léda),  adjugé  pour  5  fr. 
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la  Cléopdtre,  mentionnée  dans  plusieurs  inventaires  ; 
les  Gourmands  et  les  Savoyards,  qui  ont  été  recueil- 
lis par  un  magistrat  de  cette  ville  ;  un  tableau, portrait 
de  femme  sans  autre  désignation,  et  enfin  douze  tableaux 
avec  cadres,  adjugés  ensemble,  et  sur  lesquels  le  pro- 
cès-verbal ne  donne  aucun  autre  éclaircissement.  Il 
nous  a  été  impossible  de  retrouver  dans  aucun  dépôt 
public  l'affiche  annonçant  cette  vente ,  qui  contenait 
probablement  quelques  indications  détaillées. 

En  fin  de  compte,  voici  comment  se  résument  nos 
renseignements  : 

Vendus  en  4793 72  tableaux. 

Il  reste  à  l'église  S*-Remi,  sur  sept 

délivrés  à  la  chapelle  du  collège.  5 

Restitués  à  la  famille  Séguier    .     .  2 

Au  château  de  Pont,  en  184  3    .     .  6 

Vendus  en  1838.   ......  -3 

Vendus  en  4  849 17 

A  la  Préfecture  encore  en  1864.     .  5 

Au  Musée •     .     .     .  37 

Disparus  à  différentes  époques  (I).  408 


Total.  ......     255  tableaux. 

Ce  qui  fait  30  tableaux  dont  la  trace  peut  se  suivre 
imparfaitement  sur  les  208  qui  ne  se  retrouvent  pas,  et 
47  qui  nous  restent.  Il  n'existe  plus  aucune  estampe  ni 
dessin,  ni  pastels  à  la  préfecture,  et  les  deux  portraits 
en  marbre  blanc  ne  s'y  voient  plus;  nous  ne  pouvons 
savoir  même  si  la  vente  de  cette  collection  a  été  effec- 
tuée, n'ayant  pu  découvrir  aucun  document  authentique 
sur  cette  dispersion,  qui  cependant  est  récente.  Il  n'y  a 
pas  plus  de  quinze  ans  que  bien  des  personnes  se  sou- 
viennent d'avoir  encore  vu  les  gravures  :  toutes  les 


(1)        36  tableaux  ne  se  voient  plus  dès  l'an  ix; 
40  manquent  en  1814. 

32  manquent  depuis  1814  jusqu'à  nos  jours. 


Total...  108  tableaux  disparus. 


LX  INTRODUCTION. 

épreuves  étaient  magnifiques,  par  des  graveurs  renom- 
més, et  d'après  des  peintres  célèbres.  En  les  annexant 
à  la  collection  de  tableaux,  ou  bien  h  la  Bibliothèque, 
on  aurait  pu  former  un  noyau  très-utile,  très-favorable 
pour  l'étude  dans  une  ville  qui  a.  jusqu'à  ce  jour,  bien 
peu  d'éléments  en  ce  genre. 

Dans  cette  longue  suite  d'objets  disparus,  un  de  ceux 
que  nous  regrettons  peut-être  le  plus  de  ne  pas  voir, 
est  le  portrait  du  comte  deBavière,  père  de  la  duchesse 
d'Hautefort,  dernière  propriétaire  de  Villacerf,  avant 
le  morcellement  de  cette  belle  terre.  Le  portrait  du 
comte  de  Bavière,  fils  d'un  empereur,  lieutenant- 
général  mort  au  service  de  France,  ne  pouvait  être 
l'œuvre  du  premier  peintre  venu  ;  il  était  dû  sans  doute 
au  pinceau  de  quelque  artiste  éminent  du  xvme  siècle, 
peut-être  de  Natier  ou  deVanloo,  s'il  avait  été  peint  en 
France,  ou  de  quelque  artiste  du  même  ordre  s'il  était 
venu  du  dehors. 

Un  article  de  l'inventaire  du  mobilier  de  Villa- 
cerf  (-1)  nous  fait  savoir  positivement  qu'un  certain 
nombre  d'objets  d'art  avait  été  distraits  de  ce  mobi- 
lier princier  et  mis  en  réserve  pour  faire  partie  de  no- 
tre Muséum:  mais  nous  ne  retrouvons  pas  la  liste.  Le 
lot  devait  être  bien  fourni,  car  la  résidence  construite 
et  habitée  par  Edouard  Golbert,  surintendant  des  bâti- 
ments, frère  du  grand  ministre  Colbert,  et,  comme  lui, 
protecteur  et  ami  des  artistes,  renfermait  des  choses 
merveilleuses;  en  l'absence  de  documents  écrits,  nous 
ignorons  si,  des  épaves  du  riche  mobilier  de  Villacerf, 
il  a  été  sauvé  autre  chose  que  les  beaux  bustes  en  mar- 
bre blanc  de  Louis  XIV  et  de  Marie-Thérèse,  par  Gi- 
rardon ,  déjà  signalés  par  Grosley,  et  peut-être  aussi 
les  sphinx  et  les  enfants  aussi  en  marbre  blanc  qui  sont 
dans  la  salle  Simart  au  Musée.  Ne  sommes-nous  pas  en 
droit  de  conclure  que  l'un  des  deux  médaillons  de 
marbre  qui  se  voyaient  encore  à  la  Préfecture  en  mai 

(1)  Archives  de  l'Aube,  récolement  exécuté  à  Villacerf,  par  le 
C.  Vernier,  en  1793,  f°  dernier,  au  bas  de  la  page. 
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4844,  était  ce  beau  portrait  de  Colbert,  œuvre  remar- 
quable de  notre  Girardon,  exécutée  pour  le  château  de 
Villacerf,  et  que  nous  connaissons  par  la  gravure  due 
au  burin  de  Roullet? 

En  signalant  quelques-uns  des  objets  qui  nous  man- 
quent, nous  avons  l'espoir  que  quelques  circonstances 
pourront  nous  mettre  un  jour  sur  leurs  traces  :  expri- 
mons le  vœu  que  si  nous  ne  pouvons  pas  prétendre  à 
les  posséder  de  nouveau,  nous  puissions  au  moins  dé- 
couvrir ce  qu'ils  sont  devenus;  car  les  noms  de  ceux 
à  qui  les  objets  ont  été  délivrés  ne  suffisent  pas  pour 
en  suivre  la  trace  ;  plusieurs  des  adjudicataires  agis- 
saient comme  mandataires  d'autres  personnes;  quel- 
ques-uns sont  morts.  De  sorte  qu'il  n'a  pas  été  possible 
de  connaître  jusqu'à  présent  tous  les  véritables  acqué- 
reurs. 

Le  maire  de  la  ville,  secondant  le  mouvement  de  con- 
centration, donna  de  son  côté  quelques  tableaux  épars 
dans  les  bâtiments  de  l'Hôtel-de-Ville,-  et  les  conseils 
municipaux  ainsi  que  les  gouvernements  qui  se  suc- 
cédèrent envoyèrent  aussi  quelques  toiles. 

Ainsi  se  trouva  enfin  constitué,  après  quarante  an- 
nées d'efforts,  le  noyau  présentable  d'une  collection  de 
peinture,  qui,  si  elle  ne  contient  pas  encore  d'œuvres 
capitales,  se  recommande  cependant  par  quelques  mor- 
ceaux dignes  d'éloges;  mais  ce  n'était  pas  tout  d'avoir 
une  collection  de  tableaux,  il  fallait  pouvoir  l'exposer 
aux  regards  ;  et  il  était  difficile  de  le  faire  dans  la  salle 
où  ils  étaient  entassés,  lorsqu'un  déplorable  événement 
fit  décider  la  construction  d'un  bâtiment  supplémen- 
taire. 

Après  la  mort  de  notre  grand  sculpteur  Simart,  sa 
veuve,  pour  accomplir  une  des  pensées  de  son  mari, 
toujours  dévoué  à  sa  patrie,  offrit  en  don  au  Musée  de 
Troyes  les  modèles  des  principales  œuvres  de  Simart, 
notamment  ses  modèles  du  tombeau  de  Napoléon  1", 
qui  avaient  eu  la  première  place  au  concours.  Il  fallait, 
ou  refuser  un  don  si  généreux,  ou  s'exécuter  en  leur 
élevant  un  abri  convenable.  M.  Parigot,  maire,  s'a- 
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dressant  alors  à  la  générosité  de  ses  concitoyens,  ob- 
tint d'eux,  au  premier  appel,  pour  six  années,  une 
avance  de  fonds  gratuite,  qui  permit  d'entreprendre  et 
de  mener  à  bonne  fin,  en  peu  de  temps,  un  bâtiment 
en  pierre  qui,  placé  en  aile,  à  gauche  de  celui  où  est  la 
Bibliothèque, contient,  au  rez-de-chaussée, une  salle  pour 
la  sculpture,  et  au  premier  étage,  une  belle  galerie  où 
sont  exposées  les  peintures,  et  où  on  peut  maintenant 
apprécier  le  mérite  de  quelques-uns  des  tableaux  qui 
la  composent. 

Chaque  Musée  départemental  ou  de  province  doit 
aussi,  selon  nous,  être  le  panthéon  des  nommes  célè- 
bres nés  dans  la  contrée,  au  centre  de  laquelle  le  Musée 
est  situé  :  c'est  là  qu'on  doit  retrouver  fixés  par  la  pein- 
ture, ou  reproduits  par  le  bronze  ou  le  marbre,  les  traits 
de  ceux  qui  ont  été  l'honneur  de  leur  pays,  comme 
c'est  dans  les  notices  du  livret  local  qu'on  doit  trouver 
consignées,  en  grand  détail,  toutes  les  particularités  de 
leur  vie,  source  exacte  et  féconde  à  laquelle  doivent 
venir  puiser  les  écrivains  des  contrées  éloignées,  moins 
à  même  de  connaître  la  vérité. 

Cette  voie  a  déjà  été  suivie,  et  nous  voyons  sur  nos 
murs  les  portraits  de  quelques  hommes  éminents  ou 
fameux  à  divers  titres. 

Mais  que  de  lacunes  encore  I  C'est  là,  surtout,  que  la 
générosité  de  nos  concitoyens  peut  être  invoquée  à  coup 
sûr,  avec  la  certitude  que  de  leur  concours  peut  naître 
une  galerie  historique,  dans  laquelle  chacun  de  nos 
descendants  serait  heureux  de  voir  figurer  un  de  ses 
ancêtres. 

C'est  surtout  dans  les  diverses  sections  de  l'histoire 
naturelle  que  nos  collections  locales  peuvent  offrir 
quelque  attrait  aux  visiteurs  étrangers.  La  collection 
géologique  du  département,  celle  des  fossiles  de  ses 
différents  terrains,  ont  été  réunies  avec  tout  le  soin  et 
toute  la  persévérance  qu'on  a  pu  y  mettre.  Il  en  a  été 
de  même  des  mammifères  et  des  oiseaux  qui  nichent 
dans  le  département;  des  reptiles,  des  poissons  qui  ha- 
bitent nos  rivières  ;  des  mollusques  terrestres  et  fluvia- 
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tiles.  L'entomologie  et  la  botanique  ont  été  l'objet  de 
recherches  suivies,  que  plusieurs  de  nos  collègues  con- 
tinuent et  que  nos  successeurs  poursuivront. 

Ainsi  donc,  en  ce  moment,  l'ancienne  abbaye  de 
Saint-Loup  comprend  la  bibliothèque  publique  et  dix 
collections  différentes  de  sciences  et  d'art;  c'est  un 
Musée  départemental  complet  dans  sa  forme,  foyer  in- 
cessant d'études  sous  bien  des  aspects. 

Il  n'y  manquait  qu'un  jardin  botanique,  dont  le  be- 
soin se  fait  sentir  depuis  longtemps  et  dont  l'absence 
laisse  une  lacune  dans  l'instruction  locale  ;  les  admi- 
nistrations s'en  sont  préoccupées  à  différentes  époques. 
Le  28  ventôse  an  iv,  le  Directoire  du  département  avait 
l'intention  d'affecter  à  cet  emploi  le  jardin  du  Grand- 
Séminaire  alors  vacant.  En  l'an  vin,  le  docteur  Serqueil 
faisait  un  essai  sur  des  terrains  appartenant  à  un  habi- 
tant de  la  ville,  afin  de  mettre  à  profit  des  envois  de 
graines  et  de  plantes  adressés  par  le  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris.  Ces  tentatives  n'eurent  pas  de  suite. 

La  Société  Académique  aurait  trouvé  convenable  qu'un 
jardin  de  cette  nature  fût  annexé  aux  autres  collections 
concentrées  à  Saint-Loup,  et  l'on  sait  qu'il  n'a  pas  dé- 
pendu d'elle  de  l'y  établir.  Dès  4  836,  la  Société  a  fait 
tous  ses  efforts  pour  concourir  à  l'établissement  de  ce 
jardin;  elle  n'a  pas  réussi. 

Plus  heureuse,  la  Société  d'Horticulture  de  l'Aube 
a  obtenu  la  jouissance  du  terrain  situé  derrière  le  bâti- 
ment principal.  N'en  soyons  pas  jaloux;  au  lieu  d'un 
jardin  botanique,  nous  aurons  un  jardin  pittoresque. 
Si  l'étude  y  perd  un  peu  d'un  côté,  les  curieux  et  les 
promeneurs  y  gagneront  peut-être,  surtout  si  la  Société 
d'Horticulture  tient  à  se  maintenir  dans  ce  haut  renom 
où  elle  a  su  se  placer  jusqu'à  ce  jour,  et  si,  suivant  les 
traditions  des  jardiniers  de  l'hôtel  de  Cluny,  elle  ne  dé- 
daigne pas  d'entremêler  quelques  feuillages  gothiques, 
quelques  animaux  fantastiques,  quelques  vieilles  tom- 
bes à  ses  guirlandes  de  lierre  et  de  chèvrefeuille. 

Si  le  Musée  de  Troyes  n'est  pas  plus  riche,  on  ne  sau- 
rait l'imputer  à  la  Société  Académique  qui,  chaque  an- 
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née,  lui  consacre  tout  ce  dont  ses  faibles  ressources 
lui  permettent  de  disposer,  et  qui  le  soigne  avec  la  sol- 
licitude d'une  mère  pour  ses  enfants  nouveaux-nés. 
Néanmoins,  il  croît  et  grandit  chaque  jour,  et  chaque 
jour  il  reçoit  de  la  population  de  nouvelles  marques 
d'intérêt. 

Notre  pays  est  essentiellement  commerçant  et  indus- 
triel; mais  s'il  a  donné  naissance  à  de  grandes  fa- 
milles de  commerçants  comme  celle  des  Colbert,  de 
manufacturiers  célèbres  comme  celle  des  Lebé;  s'il 
sait  qu'il  a  vu  naître  Desmarets,  Thénard  et  Gambey, 
et  d'autres  qui  sont  arrivés  maintenant  à  l'apogée  des 
sciences  transcendantes,  s'il  se  glorifie  de  ses  ingénieurs 
civils  qui,  par  la  mécanique  industrielle,  font  en  ce  mo- 
ment connaître  son  nom  dans  le  monde  commercial 
moderne  (J),  il  n'a  pas  oublié  que  notre  ville  est  aussi 
la  patrie  des  Pithou,  des  Passerai,  des  Mignard,  des 
Girardon  et  du  malheureux  Simart  ;  et  qu'en  même  temps 
qu'on  s'occupe  d'intérêts  matériels,  on  doit  aussi  hono- 
rer les  lettres  qui  élèvent  l'esprit  et  les  arts  qui  embel- 
lissent la  vie. 

Aussi,  avec  quelle  satisfaction  ne  suivons-nous  pas 
les  rangs  pressés  des  travailleurs,  hommes,  femmes  et 
enfants,  qui,  chaque  jour  où  le  Musée  est  ouvert  au 
public,  viennent  en  foule,  dirigés  par  une  curiosité 
toujours  insatiable,  jeter  de  longs  regards  sur  tout  ce 
que  renferment  nos  collections  en  objets  d'art,  d'his- 
toire naturelle  ou  en  débris  des  civilisations  qui  ne  sont 
plus. 

Par  l'accroissement  de  ses  collections,  le  Musée, 
pour  la  troisième  fois,  a  prouvé  la  nécessité  impérieuse 
d'un  agrandissement  de  local.  En  ce  moment,  plus  en- 
core qu'en  -1850,  une  partie  des  collections  doit  être 
maintenue  sous  clef;  d'autres  manquent  de  l'espace 
nécessaire  pour  leur  développement  systématique.  Le 
Musée  industriel,  véritable  conservatoire,  ne  demande 


(t)  Livrets  des  expositions  universelles,  rapports  des  Jurys,  etc. 
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qu'un  emplacement  pour  se  former  tout  seul.  Ses  pre- 
miers éléments,  qui  seraient  un  bienfait  dans  un  local 
convenable,  sont  en  ce  moment  une  gêne  et  une  en- 
trave pour  les  autres  collections. 

Il  est  urgent  d'y  pourvoir  par  de  nouvelles  appro- 
priations et  constructions  ;  nous  savons  que  l'adminis- 
tration municipale  est  pénétrée  de  ce  besoin;  nous  dé- 
sirons qu'elle  puisse  trouver  les  moyens  de  les  satisfaire  ; 
ce  sont  là  des  vœux  trop  légitimes  pour  qu'ils  ne  trou- 
vent pas  bientôt  partout  faveur  et  appui. 


Nous  devons  nous  arrêter  ici;  mais  nous  ne  voulons 
pas  quitter  la  plume  sans  remercier  toutes  les  personnes 
qui  nous  ont  aidé  de  leurs  conseils  et  de  leur  bienveil- 
lant concours.  Nous  faisons  en  même  temps  appel  à 
tous  ceux  qui  auraient  des  renseignements  à  nous  indi- 
quer ou  à  nous  communiquer  sur  les  sujets  que  nous 
avons  traités  ;  car  nous  savons  combien  est  imparfait  ce 
travail  qui  ne  saurait  être  regardé  comme  définitif,  et 
que  nous  avons  l'intention  d'améliorer  et  de  compléter 
aussitôt  qu'il  nous  sera  possible  de  le  faire  :  déjà  nous 
avons  connaissance  de  documents  que  nous  n'avions  pu 
découvrir  jusqu'à  ce  jour,  et  que  le  temps  limité  qui 
nous  reste  ne  nous  permet  plus  démettre  à  profit  pour 
le  moment;  nous  espérons  que  des  recherches  persévé- 
rantes nous  en  feront  connaître  encore  d'autres. 

En  publiant  ce  nouveau  livret,  on  tient  une  promesse 
faite  précédemment.  En  tardant,  pour  le  rendre  plus 
complet,  on  craindrait  de  priver  les  visiteurs  d'un 
guide  indispensable;  on  ne  veut  pas,  surtout,  laisser 
ignorer  plus  longtemps  les  noms  des  généreux  ci- 
toyens qui,  chaque  jour,  viennent  par  leurs  dons  com- 
bler quelques  lacunes  dans  les  collections. 

GRÉAU,  Julien. 


CHAPITRE   PREMIER. 


PEINTURE 


ABREVIATIONS  EMPLOYEES   DANS   CE    CHAPITRE. 

H.      —      Hauteur.  C.  —  Cuivre. 

L.      —     Largeur.  Fig.  p*e  nat.   —  Figure  petite  nature. 

T.      —     Toile.  Fig.  d'-nat.     —  Figure  demi-nature. 

B.      —     Bois.  Gr.  nat.         —  Grandeur  naturelle. 


§  1er.   Tableaux  d'auteurs  connus. 


ABEL  DE  PUJOL.  (Alexandre-Denis),  peintre,  né  à  Va- 
lenciennes  (Nord). 

Elève  de  David.  Médaille  2e  classe  (histoire)  1810;  premier 
grand  prix  de  Rome  (histoire)  1811;  médaille  lre  classe  1814; 
#  20  juillet  1822;  0.  #•  12  août  1853;  membre  de  l'Institut  8 
août  1835.  A  exposé  aux  salons  de  1808,  10,  12,  14,  17,  19,  22, 
24,  27,  33,  34,  43,  48,  52,  55. 

1.  —  Monime,  femme  de  Mithridate,  recevant  le 
poison  que  lui  envoie  son  époux. 

H.  1,  19.  -  L.  1,  43.  —  T.  —  Fig.  en  pied  d;-nat. 

Au  milieu  du  tableau,  Monime  assise,  à  peine 
vêtue  et  à  demi-enveloppée  dans  un  manteau  jaune, 
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repousse  de  la  main  gauche  l'envoyé  qui  lui  apporte 
le  poison;  une  jeune  femme,  agenouillée  à  sa  droite, 
retient  le  bras  qui  a  saisi  la  coupe  ;  derrière  elle,  une 
servante  fait  un  geste  d'effroi.  A  droite  du  tableau, 
un  esclave  debout  tient  un  plateau;  à  travers  les 
colonnes  du  palais,  on  aperçoit  une  ville. 

Donné  par  l'Etat. 


ALBANI  (Francesco)  (école  de),  peintre,  né  à  Bologne, 
en  1578,  mort  dans  la  même  ville  le  4  Octobre  1660. 

2.  —  Le  Christ  en  croix. 

Diamètre,  62  centimètres.  —  T.  —  Ptc  nat. 

Au  milieu  du  tableau,  le  Christ  en  croix,  la  tête 
inclinée  sur  l'épaule  droite;  à  droite  et  à  gauche, 
deux  anges  en  adoration,  dont  les  nuages  cachent  la 
partie  inférieure;  à  l'horizon,  à  gauche,  on  aperçoit 
la  ville  de  Jérusalem. 

Collection  Campana.  N°  585  du  1er  catalogue.  —  Donné  par 
l'Etat. 


ARNAUD   (François- Anne),  peintre,  né   à   Troyes  en 
1788,  mort  en  1846. 

Il  fut  élève  de  Vincent,  de  Gros  et  de  David.  Ce  fut  la  ville  de 
Troyes  qui,  voyant  ses  succès  à  l'Ecole  de  dessin,  fondée  en 
1773  par  M.  de  Bruneval,  l'envoya  étudier  à  Paris  à  l'âge  de  15 
ans.  Ses  progrès  répondirent  aux  espérances  qu'on  avait  fon- 
dées sur  son  goût  et  son  aptitude.  Il  revint  à  Troyes,  fut  nom- 
mé en  1820  professeur  adjoint  à  l'Ecole  de  dessin,  et  membre 
de  la  Société  Académique  de  l'Aube,  et  enfin,  en  1831,  direc- 
teur-professeur. En  1835,  il  commença  la  publication  du  Voyage 
Archéologique  dans  le  département  de  l'Aube,  ouvrage  qui  lui 
valut  de  la  part  de  M.  Mérimée  de  grands  éloges,  et  sa  nomination 
d'inspecteur  des  monuments  historiques.  Les  grisailles  de  la 
grande  salle  du  palais  de  justice,  les  fresques  de  l'hospice  Saint- 
Nicolas,  à  Troyes,  plusieurs  tableaux  religieux,  et  surtout  beaucoup 
de  beaux  portraits  ont  donné  la  mesure  de  son  talent. 
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3.  —  Vue  de  V ancienne  porte  Saint- Jacques,  à 
Troyes. 

H.  0,  67.  —  L.  1,  07.  —  T. 

Au  fond,  la  porte  se  détache  sur  la  ville  dont  on 
aperçoit  à  droite  et  à  gauche  les  anciens  remparts  ; 
sur  le  premier  plan,  à  gauche,  un  grand  platane 
laissant  entrevoir  la  tour  de  la  cathédrale.  Cette  porte 
fut  construite  vers  le  milieu  du  46^  siècle,  et  détruite 
en  4  834. 


4.  —  Tête  d Etude,  profil  regardant  à  gauche. 

H.  0,  45.  -  L.  0,  35.  -  T.  -  Gr.  nat. 
Donné  par  M.  A.  Truelle,  payeur  du  département. 


BALFOURIER  (Adolphe),  peintre  vivant,  né  à  Mont- 
morency (Seine-et-  Oise) . 

Elève  de  M.  Réraond.  Médaille  3e  classe,  paysage,  1844;  mé- 
daille 2e  classe  en  1846.  A  exposé  aux  salons  de  1843,  44,  45,  46, 
47,  48,  49,  50,  52,  53,  55,  57,  59,  61,  63,  64. 


5.   —  La  rade  d'Hyères. 

H.  0,  37.  —  L.  0,  59.  -  T. 

Au  premier  plan,  sur  des  terrains  accidentés  et  au 
bord  d'une  mare,  sont  trois  personnages  devisant  ;  à 
droite,  une  colline  couverte  d'oliviers  et  couronnée 
de  ruines  ;  à  gauche,  un  vieil  arbre  sur  d'anciens 
murs  couverts  de  lierre.  Au  second  plan ,  d'autres 
ruines  se  dessinent  sur  la  rade  que  l'on  voit  à  l'ho- 
rizon. 

Donné  par  l'auteur. 
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BELLOCHE  (Jean-Jacques). 

Il  a  exposé  aux  salons  de  1837,  38,  39,  41,  42,  43,  44,  47,  48. 

6.    —   Vue  du  château  et  du  village  de  la  Dorche, 
près  de  Seyssel  (Ain). 

H.  1,  26.  -  L    1,  80.  -  T. 

Au  premier  plan,  la  rivière;  à  droite,  et  aux  pieds 
de  grands  arbres,  un  moulin  à  eau.  Plus  loin,  à 
gauche,  le  village  de  la  Dôrche;  au-dessus,  le  châ- 
teau dominant  une  gorge  profonde. 

Signé  à  gauche  sur  le  mur  :  Belloche,  1837.  —  Exposé  en 
1839,  sous  le  n°  129.  —  Donné  par  l'Etat. 


BERGHEM  ou  BERCHEM  (Nicolas),  peintre,  gra- 
veur, né  à  Harlem  en  1624,  mort  dans  la  même  ville 
le  18  février  1683.  (Ecole  hollandaise.) 

Son  père,  peintre^  médiocre,  après  lui  avoir  enseigné  les  pre- 
miers éléments  de  l'art,  le  mit  successivement  chez  Goyen,  N. 
Mojaert,  P.  Grebber,  J.  Wils  et  J.-B.  Weenix.  Parmi  les  artistes 
hollandais,  Berghem  est  un  de  ceux  qui  ont  peint  le  paysage  et 
les  animaux  avec  le  plus  d'habileté. 


7.  —  Paysage  et  animaux. 

H.  0,  35.  —  L.  0,  42.  —  B. 

Sur  Je  premier  plan,  deux  femmes,  Tune  debout 
et  l'autre  accroupie,  trayant  une  chèvre  ;  à  côté 
d'elles,  deux  vaches,  une  rousse  et  une  blonde,  cette 
dernière  presqu'entièrement  cachée;  à  gauche,  sur 
l'herbe,  trois  moutons,  dont  un  brun.  Sur  le  second 
plan  à  droite,  un  pâtre  et  un  mouton  ;  en  plan  coupé, 
à  gauche,  dans  le  fond,  des  arbres;  devant,  un  homme 
conduisant  deux  vaches  et  un  mouton. 

Signé  à  droite  :  Berghem  F. 
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BIENNOURRY  (Victor-François-Eloi),  peintre  vi- 
vant, né  à  Bar-sur-Aube. 

Elève  de  Drolling;  premier  grand  prix  de  Rome  (histoire) 
1842;  médaille  1864.  A  exposé  aux  salons  de  1849,  1852,  54,  57, 
59,  63,  64.  A  exécuté  dans  diverses  églises  une  grande  quantité 
de  peintures  murales. 

8.  —  Le  mauvais  riche. 

H.  2,  95.  -  L.  4,  40.  -  T.  -  Fig.  gr.  nat. 

Au  milieu  de  la  composition  le  mauvais  riche, 
étendu  sur  un  lit  recouvert  de  riches  étoffes,  dans  un 
état  voisin  de  l'ivresse,  tend  sa  coupe  à  une  jeune 
esclave  demi-nue,  et  sourit  à  la  courtisane  qui  est 
étendue  à  côté  de  lui,  un  bras  appuyé  sur  ses  genoux; 
une  seconde  esclave,  assise  au  pied  du  lit,  joue  de  la 
harpe;  un  serviteur  monte  les  degrés,  tenant  en  main 
des  plats.  Sur  le  premier  plan  à  droite,  un  pauvre 
couché  sur  ses  haillons,  tend  les  mains  pour  rece- 
voir les  miettes  du  festin;  un  chien  lèche  ses  plaies; 
derrière  le  mauvais  riche,  adossé  à  une  colonne, 
l'ange  des  ténèbres  s'appuie  sur  son  épée;  à  droite 
de  la  composition,  la  tête  penchée  et  enveloppée  dans 
ses  ailes,  l'ange  de  la  miséricorde  regarde  le  pauvre 
étendu  à  ses  pieds.  Une  grande  tenture,  attachée  à 
quatre  colonnes  cannelées,  projette  une  ombre  sur 
une  partie  du  tableau  ;  des  pampres  se  dessinent  sur 
le  ciel. 

Exposé  en  1849,  sous  le  n°  178.  —  Donné  par  l'État. 

BLOEMEN  (Pierre  Van),  dit  STANDAERT,  peintre, 
graveur,  né  à  Anvers  en  1649  suivant  quelques-uns, 
en  1657  selon  d'autres  ;  Vannée  de  sa  mort  est  égale- 
ment incertaine.  (Ecole  flamande.) 

On  ignore  le  nom  de  son  maître;  mais  on  sait  qu'il  passa  quel- 
ques années  à  Rome.  Il  donna,  comme  son  frère  Jean-François 
Van  Bloemen,  un  caractère  italien  à  ses  paysages.  Il  revint  le 
plus  tôt  qu'il  put  dans  son  pays  ;  il  fut  reçu  franc-maître  de  Saint- 
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Luc  à  Anvers  en  1674,  et  nommé  directeur  de  l'Académie,  ou 
plutôt  de  la  Gilde  des  peintres  de  sa  ville  natale  en  1699.  Il  a  peint 
généralement  des  hommes  et  des  animaux.  Compositeur  habile, 
dessinateur  consommé,  il  a,  en  outre,  une  grande  fermeté  dans 
la  touche.  Il  excellait  à  peindre  les  chiens  et  les  chevaux.  Il  si- 
gnait quelquefois  ses  tableaux  P.  V.  BLOEMEN,  en  petites  capi- 
tales; le  plus  souvent  de  ses  seules  initiales  P.  V.  B.,  séparées  ou 
entrelacées  en  monogramme.  Ses  tableaux  sont  rares  en  France  ; 
le  Musée  du  Louvre  n'en  possède  aucun,  tandis  que  le  Musée  de 
Dresde  en  a  six,  celui  de  Vienne  un  seul,  et  celui  de  Berlin  un 
également.  Mais  le  Musée  de  Nantes  en  a  deux,  n°  767,  maréchal- 
ferrant,  signé  P.  V.  B,  1711;  n°  768,  cavaliers  arrêtés  près  d'une 
cantine,  signé  P.  V.  B.,  1709.  Le  Musée  de  Lyon  possède,  n°  143, 
l'atelier  d'un  maréchal -ferrant.  Le  Musée  de  Montpellier  renferme 
cinq  ouvrages  de  ce  peintre  :  trois  paysages,  dont  deux  avec  des 
chevaux  et  l'autre  avec  un  troupeau;  une  halte  de  cavaliers  de- 
vant une  hôtellerie,  et  des  chiens  attaquant  un  ours  enchaîné. 

Le  cabinet  de  M.  Le  Brun-Dalbanne  renferme  un  tableau  de 
Van  Bloemen  qui  compte  parmi  ses  meilleures  œuvres  :  on  le 
nomme  le  Mauvais  Joueur.  Deux  buveurs  viennent  de  jouer 
aux  cartes;  le  perdant  a  jeté  son  jeu  avec  colère,  l'autre  semble 
lui  dire  :  pour  un  pot  de  bierre  que  tu  as  perdu,  il  me  semble  que 
tu  m'en  as  gagné  bien  d'autres  ;  un  enfant  se  chauffe  et  un  chien 
dresse  les  oreilles  au  bruit  de  la  querelle;  dans  le  fond,  des 
hommes  buvant  et  courtisant  une  grosse  flamande. 

9.   —  Paysage  et  animaux. 

H.O,  36.  — L.  0,43. —  T. 
Vers  le  milieu  du  tableau,  une  femme  montée  sur 
un  cheval  blanc,  parle  à  un  berger  qui  marche  à  sa 
gauche  en  conduisant  des  moutons  et  des  chèvres  ; 
une  de  ces  chèvres  est  noire  et  blanche.  A  gauche, 
est  une  vache  rouge,  en  partie  cachée  par  un  arbre  de 
premier  plan,  qui  est  coupé  par  le  cadre,  ainsi  que  le 
rocher  du  second  plan.  Au  fond  à  droite  quelques 
fabriques,  plus  loin  une  montagne  se  détache  sur  un 
ciel  nuageux. 

Signé  à  gauche  :  P  V  B  en  capitales  enlacées. 

BOUCHER  (François),  peintre,  graveur,  né  à  Paris  en 

il 04;  il  y  est  mort  premier  peintre  du  roi  le  30  mai 

1110. 

Il  étudia  chez  le  Moine  et  chez  Cars,  graveur  ;  il  remporta  le 
premier  prix  à  l'Académie  en  1723.   Il  passa  dix-huit  mois  en 
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Italie;  fut  agréé  à  l'Académie  en  1731,  et  reçu  académicien  en 
1734;  on  le  nomma  adjoint  à  professeur  en  1737;  adjoint  à  rec- 
teur en  1752;  recteur  en  1761,  et  directeur  en  1765.  Il  fut  nommé 
premier  peintre  du  roi  à  la  mort  de  Vanloo  :  il  peignit  tous  les 
genres,  et  exposa  aux  salons  de  1737,  38,  39,  40,  42,  43,  45,  46, 
47,  48,  50,  53,  57,  61,  63,  65,  et  de  1769. 

10.  —  Les  Beaux-Arts.  (Dessus  de  porte.) 

H.  1,  14  -  L.  1,  25.  -  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Au  milieu  de  la  toile  est  un  buste  qu'un  amour 
termine;  autour,  plusieurs  amours  sont  couchés, 
crayonnant  et  feuilletant  des  dessins;  dans  le  coin  à 
gauche,  est  renversée  la  partie  inférieure  d'une  statue 
d'Hercule;  par  terre,  sur  le  premier  plan,  sont  des 
pinceaux  et  une  palette. 

Signé  à  droite  sur  un  rocher  :  Boucher. 

BOULANGER  (Louis),   peintre  vivant,  né    à    Verceil 
[Piémont.] 

Elève  de  Lethière  et  d'Achille  Dévéria,  directeur  de  l'Ecole  im- 
périale des  beaux-arts  et  du  Musée  de  Dijon.  Médaille  de  2e  classe 
(Histoire)  1828;  médaille  de  l,e  classe  (Histoire)  1836;  #•  5  mai 
1840;  a  exposé  aux  salons  de  1833,  34,  35,  36,  37,  39,  40,  41, 
43,  44,  45,  46,  49,  50,  52,  55,  57,  59. 

11.  —  Assassinat  du  duc  $  Orléans  par  le  duc  de 
Bourgogne,  rue  Barbette,  en  1407. 

H.  2,  12.  —  L.  2,  50.  —  T.  -  Fig.  pte  nat. 

Le  duc  d'Orléans,  blessé  à  la  tête  et  renversé  sur 
son  page  déjà  mort,  se  débat  dans  les  mains  des  as- 
sassins. Le  duc  de  Bourgogne,  enveloppé  d'un  long 
manteau,  assiste  debout  à  cette  scène,  éclairée  par 
les  torche/s  que  portent  deux  bandits.  Au  fond  sont 
les  piliers  des  halles  sous  lesquels  sont  arrêtés  quel- 
ques cavaliers;  plus  loin  une  rue  que  la  lune  éclaire 
assez  pour  laisser  deviner  des  hommes  à  cheval, 
fuyant  à  toute  bride. 

Exposé  au  salon  de  1833  sons  le  n°  241 .  —  Donné  par  l'Etat. 
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BOULOGNE  (Bon),  ou  DE  BOULLONGNE,  dit  l'aîné, 
peintre,  graveur,  né  à  Paris  en  i649,  mort  dans  la 
même  ville  le  16  mai  1111 . 

Il  obtint  de  Colbert  la  pension  de  Rome,  quoiqu'il  n'eut  pas  fait 
de  tableau  pour  le  concours.  Il  demeura  cinq  ans  à  Rome.  Il  fut 
reçu  à  l'Académie  en  1677.  On  le  nomma  adjoint  à  professeur  en 
1684  et  professeur  en  1692.  —  Ses  ouvrages  ont  été  gravés  par 
Audran,  Boquet,  Langlois,  Moyreau,  C.-N.  Cochin  :  il  a  exposé  aux 
salons  de  1699  et  de  1704. 

12.  —  Bacchus  et  Vénus. 

H.  G\  46.  -  L.  0,  56.  —  B.  -  Fig.  0,  28.  —  Ovale  en  travers. 

Vénus,  à  demi-couchée  et  couronnée  de  roses,  re- 
çoit dans  une  coupe  le  jus  d'une  grappe  de  raisin  que 
Bacchus  presse  d'une  main,  en  s'appuyant  de  l'autre 
sur  une  table. 

Deux  enfants,  couchés  sur  une  panthère,  proba- 
blement Priape  et  Hymen,  semblent  réclamer  de  la 
précieuse  liqueur;  une  déesse,  ayant  une  couronne 
d'épis,  se  penche  vers  Vénus  en  appuyant  la  main 
sur  son  bras.  Sous  un  berceau  à  droite,  est  un  dres- 
soir garni  de  vaisselle  d'or;  à  gauche,  deux  jeunes 
satyres  regardent  attentivement;  sur  le  premier  plan, 
au  milieu,  deux  colombes,  au  bas  de  la  table  deux 
riches  vases. 

Signé  à  gauche  sur  le  côté  de  la  nappe  :  de  Boullongne  aîné. 
—  Ce  tableau  provient  de  La  Chapelle-Godefroy,  dont  le  dernier 
possesseur  était  un  descendant  du  peintre. 

BOULOGNE  (Louis  de),  dit  le  Jeune,  frère  du  précé- 
dent, né  à  Paris  en  1654,  mort  dans  la  même  ville  en 
1133. 

Il  remporta  à  dix-huit  ans  le  prix  de  peinture.  Il  alla  à  Rome 
en  1675,  époque  à  laquelle  son  frère  en  revenait;  il  revint  en 
France  en  1680;  il  fit  beaucoup  de  tableaux  d'églises,  et  décora 
beaucoup  d'hôtels.  Il  fut  nommé  académicien  en  1681  ;  professeur 
en  1693,  adjoint  à  recteur  en  1717,  directeur  en  1722.  En  1722 
il  reçut  le  cordon  de  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  En 
1724  il  fut  anobli  lui  et  sa  postérité.  Enfin  il  succéda  à  Coypel 
en  1725,  comme  premier  peintre  du  roi;  il  exposa  aux  salons  de 
1699  et  de  1704. 
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13.  —  Le  Veau  d'or. 

H.  0,  43.  —  L.  0,  55.  —  T.  —  Fig.  0,  22. 

Sur  le  premier  plan,  devant  l'autel  du  veau  d'or, 
une  mère,  ses  enfants  et  quelques  jeunes  gens,  re- 
gardent les  Israélites,  les  uns  dansant,  les  autres 
adorant  l'idole;  un  de  ces  Israélites,  se  retourne 
étonne  en  apercevant  Moïse,  descendant  de  la  mon- 
tagne du  Sinaï,  et  brisant  les  tables  de  la  loi.  Quel- 
ques instruments  de  musique  sont  à  terre. 

Signé  à  gauche  :  Boulogne  jeune,  1696.  —  Provenant  de  La 
Chapelle-Godefroy. 

14.  —   Le  Jugement  de  Salomon. 

H.  0,  43.  -  L.  0,  55.  —  T.  -  Fig.  0,  24. 

Salomon  entouré  de  sa  cour,  revêtu  des  habits 
royaux,  assis  sur  un  trône  surmonté  d'un  riche  dais, 
par  un  geste,  donne  l'ordre  d'exécuter  la  sentence. 

Sur  le  premier  plan,  la  mauvaise  mère  vient  de 
poser  à  terre  l'enfant  mort.  Sur  le  second  plan,  la 
véritable  mère  arrête  d'une  main  le  bras  du  soldat 
prêt  à  frapper,  et  de  l'autre  indique  qu'elle  consent 
à  abandonner  son  enfant  à  sa  rivale. 

A  travers  deux  arcades,  on  aperçoit  les  jardins  et 
une  partie  du  palais. 

Signé  à  gauche  sur  une  marche  du  trône  :  Boulogne  le  jeune. 
—  Provenant  de  La  Chapelle-Godefroy. 

15.  —  Baptême  de  V Eunuque  de  la  reine  oV Ethio- 
pie Candace. 

H.  0,  30.  —  L.  1,  10.  —  T.  —  Fig.  0,  52. 

L'Eunuque,  enveloppé  d'une  draperie  verte,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine,  reçoit  le  baptême  des 
mains  de  saint  Philippe;  à  gauche,  un  esclave  noir 
porte  sa  robe;  près  de  lui  un  autre  esclave  tient  son 
turban  ;  aussi  à  gauche,  sur  le  second  plan,  on  voit 
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un  chariot  attelé  de  deux  chevaux  blancs  dont  les  rê- 
nes sont  tenues  par  un  serviteur. 

Au  bord  de  la  fontaine  sont  déposés  :  le  livre  d'I- 
saïe,  une  arme  et  un  manteau.  Dans  le  fond  à  droite, 
deux  nègres,  dont  un  porte  une  lance  ;  tout  à  fait  au 
bord  du  cadre,  un  autre  personnage  s'appuie  sur  un 
pan  de  mur  en  regardant  la  scène.  L'Ethiopien  et 
saint  Philippe  ont  tous  deux  les  pieds  dans  l'eau. 

Signé  Lis  Boullongne,  1705.  —  Provenant  de  La  Chapelle- 
Godefroy. 

16.  —  Conversion  de  saint  Paul.  (Pendant  du  précédent.) 

H.  0,  90.  —  L.  1,  10.  —  T.  -  Fig.  0,  40. 

Sur  le  chemin  d'Antioche  à  Damas,  Saûl  est  tout  à 
coup  renversé  par  l'apparition  divine;  son  manteau, 
entr'ouvert,  laisse  voir  son  armure;  il  a  une  jambe 
engagée  sous  son  cheval. 

Un  de  ses  soldats,  appuyé  sur  son  cheval  blanc 
abattu,  essaie  de  le  relever;  un  autre  lui  soutient  la 
tête.  Sur  le  même  plan  que  Saùl,  un  de  ses  compa- 
gnons effrayé,  semble  vouloir  se  cacher  derrière  son 
bouclier.  Deux  cavaliers,  dont  l'un  porte  un  étendard, 
s'enfuient  épouvantés.  Sur  un  nuage  sombre,  le 
Christ,  enveloppé  d'une  draperie  bleue  qu'un  ange 
soulève,  semble  parler  à  Saùl. 

Signé  à  droite  :  Lis  de  Boullongne,  f*1  1705.  —  Provenant  de 
La  Chapelle-Godefroy. 

BRÉMOND  (Jean-François),  peintre,  né  à  Paris. 

Elève  de  MM.  Ingres  et  Couder.  Médaille  2e  classe  (portrait) 
en  1833;  a  exposé  aux  salons  de  1833,  34,  35,  36,  37,  38,  39, 
40,  41,  42,  44,  45,  46,  47,  49,  50,  52,  53,  55,  59,  61,  63,  64. 

17.  —   Un  Bohémien. 

H.  1,  35.  —  L.  1,  02.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Il  est  assis  contre  un  mur  ;  son  instrument  est  ap- 
puyé sur  sa  jambe  droite  repliée;  l'autre,  à  moitié 
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allongée,  est  coupée  par  le  cadre  ;  un  panier  rempli 
d'oignons  et  un  morceau  de  pain  sont  posés  à  sa 
gauche;  il  est  vêtu  d'un  gilet  de  tricot  blanc  et  d'un 
maillot  rouge,  et  a  autour  du  cou  un  collier  et  une 
écharpe  de  différentes  couleurs. 

Exposé  au  salon  de  1859,  sous  le  n°  402.  —  Donné  en  1860,  par 
M.  Alphonse  Baroche,  receveur  général  de  l'Aube. 


BRUEGHEL,  dit  DE  VELOURS  {attribué  à  Johann), 
né  à  Bruxelles  en  1569  ou  1515,  ou  en  1589,  mort  en 
1625,  ou  en  1642.  (Ecole  flamande.) 

18.  —  Paysage. 

H.  0,  40.  —  L.  0,  30.  -  C.  —  Fig.  0,  06. 

De  grands  arbres,  formant  deux  groupes,  laissent 
entrevoir  à  gauche  une  campagne  plantureuse;  à 
droite  une  rivière  et  un  horizon  profond.  Sur  le  pre- 
mier plan  à  gauche,  plusieurs  femmes  assises  sur 
l'herbe  prennent  une  collation  ;  au  milieu,  deux  au- 
tres personnages  causent  ;  l'un  d'eux  tient  une  flèche 
à  la  main  et  a  un  arc  à  ses  pieds;  un  troupeau  de 
moutons  et  quelques  chèvres  sont  disséminés  dans 
la  campagne  ;  différents  oiseaux  sont  perchés  sur  les 
arbres. 

Donné  par  M.  l'abbé  Hubert. 

BRISSOT  DE  WARVILLE  (Félix),  peintre,  né  à  Sens 

(Yonne). 

Il  a  exposé  aux  salons  de  1840,  41,  42,  43,  44,  45,  46,  47, 
48,  49,  50,  52,  53,  55.  57,  59,  61,  63  et  64. 

19.  —  Pâturage  en  Normandie. 

H.  0,  43.  —  L.  0,  67.  —  T. 

Dans  une  prairie  et  sous  un  ciel  pluvieux,  sont 
deux  vaches  rousses  et  une  blanche. 
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BRUNE  (Mme  Aimée,  née  PAGES),  née  à  Paris. 

Elève  de  Meinier.  Elle  a  exposé  aux  salons  de  1833,  34,  35, 
37,  41,  42,  45,  46,  47  et  53. 

20.  —   Le  Vœu. 

H.  1,  25.  -  L.  0,  95.  —  T.  —  Fig.  0,  58. 

Une  famille,  composée  du  père,  de  la  mère  et  de 
l'aïeule,  dépose  un  enfant  malade  au  pied  d'une  croix 
sur  le  bord  d'un  chemin.  La  jeune  mère,  les  épaules 
nues,  tient  la  main  de  son  fils;  l'aïeule,  recouverte 
d'une  mante  de  laine  bleue,  soutient  le  corps  du  pe- 
tit malade;  le  père  est  debout  derrière,  tenant  sa  tète 
dans  sa  main.  Le  ciel  est  orageux,  un  pâle  rayon  de 
soleil  éclaire  cette  scène.  Un  repentir,  que  l'on  aper- 
çoit près  de  la  croix,  indique  que  la  composition  ac- 
tuelle n'est  pas  l'idée  première  de  l'artiste. 

Exposé  au  salon  de  1837,  sous  le  n°  230.  —  Donné  par  l'Etat. 

CABAT  (Louis),  peintre,  né  à  Paris. 

Elève  de  M.  Fiers.  Médaille  2e  classe  1834;  #  le  6  juin  1843; 
0.  $£  le  14  novembre  1855.  Il  a  exposé  aux  salons  de  1833,  34, 
35,  36,  37,  38,  40,  41,  47,  52,  53,  55,  57,  59  et  64. 

21.  —  Un  étang  dans  les  bois. 

H.  0,67.  —  L.  1,  15.—  T. 

Sur  le  devant  à  droite,  un  grand  arbre  dont 
les  branches  retombent  sur  l'eau;  au  milieu  du  ta- 
bleau, un  vaste  étang  bordé  d'arbres;  à  gauche,  un 
groupe  d'arbres  isolés  avancent  dans  l'eau.  Sur  le 
premier  plan,  un  pâtre  et  son  chien  gardent  des  va- 
ches qui  se  désaltèrent.  Au  fond  du  tableau,  le  so- 
leil couchant  se  reflète  dans  les  eaux  de  l'étang. 

CAMINADE  (Alexandre-François-Marie  de  Castres), 
peintre,  né  à  Paris  le  14  décembre  1783,  mort  à  Ver- 
sailles le  21  mars  1862. 
Elève  de  David  et  de  Mérimée.   Second  grand  prix  en  1809; 
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médaille  2e  classe  (histoire)  1812;  médaille  l,e  classe  en  1831; 
*  en  1833.  A  exposé  aux  salons  de  1812,  14,  17,  19,  22,  24,  27, 
33,  34,  36,  37,  38,  41,  42,  43,  44,  48,  49,  50,  52,  53,  55  et  59. 

22.  —  La  Colombe  privée. 

H.  0,  60.  -  L.  0,  50.  —  T.  —  Buste  de  gr.  nat.  —  Ovale. 

Une  jeune  fille  en  chemise,  les  mains  croisées  sur 
sa  poitrine,  tient  de  la  gauche  une  écharpe;  elle  a 
sur  son  épaule  gauche  une  tourterelle  qu'elle  laisse 
boire  dans  sa  bouche,  ses  cheveux  blonds  sont  rete- 
nus par  un  ruban  rouge. 

Signé  à  gauche  :  Camwade,  58. 

CAMPOVECCHÏO  ( ),  peintre,  né  à  Mantoue? 

mort  à  Rome? 

Détails  inconnus.  Le  Musée  de  Montpellier  possède  un  tableau 
de  cet  artiste;  il  est  ainsi  énoncé  au  catalogue  :  Etude  de  paysage, 
peinte  à  Tivoli.  (Ecole  italienne.) 

23.  —  Paysage.  Soleil  couchant. 

H.  1,  70.  -  L.  2,  10.  -  T.  —  Fig.  de  0,  14. 

Sur  les  bords  d'un  fleuve  traversé  au  second  plan 
par  un  pont  qui  conduit  à  un  temple  d'ordre  ionique 
en  ruines,  un  vieillard  étendu  dont  une  femme  sou- 
tient la  tête;  un  jeune  homme  debout  les  regarde.  Au 
premier  plan,  à  droite  et  à  gauche,  de  grands  arbres; 
dans  le  fond,  des  montagnes  noyées  dans  la  lumière. 

Collection  Campana.  —  Donné  par  l'Etat,  en  1863. 

CARPENTÏER  (Paul). 

Membre  de  la  Société  libre  des  beaux-arts  de  Paris.  A  exposé 
aux  salons  de  1833,  34,  35,  36,  37,  38  et  39. 

24.  —  Portrait  de  M.  Paillot  de  Monlabert  (Jacques- 
Nicolas). 

H.  0,  83.  —  L.  0,  66.  -  Buste  de  gr.  nat.  —  T.  —  Peinture  à  la  cire. 
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Il  est  debout,  vêtu  d'un  paletot  noir  boutonné,  la 
tête  de  trois  quarts,  un  peu  inclinée  en  avant;  la  main 
droite,  appuyée surla hanche,  tient  un  porte-crayon; 
l'autre,  posée  sur  la  poitrine,  tient  une  brochure 
roulée.  Il  porte  le  ruban  rouge  à  la  boutonnière. 

Donné  par  l'auteur. 

GARRACCI  [attribué  à  l'un  des).  (  Ecole  italienne.) 
25.   —  Une  Mater  dolorosa. 

H.  0,  59.  —  L.  0,  41.  —  Buste  de  gr.  nat.  —  T. 

Donné  par  M.  l'abbé  Hubert,  ancien  vicaire- général  et  conser- 
vateur de  la  Bibliothèque  de  Troyes. 


CHAMPAIGNE  (Philippe  de),  né  à  Bruxelles  en  1602, 
mort  à  Paris  le  12  août  161  A,  où  il  fut  enterré  à  Saint- 
Gervais.  (Ecole  flamande.) 

Il  montra  de  bonne  heure  les  plus  heureuses  dispositions  pour  la 
peinture,  et  sut  dessiner  avant  de  savoir  écrire.  Son  premier  maître 
fut  un  artiste  médiocre  nommé  de  Bouillon  ;  ensuite  il  étudia  sous 
Michel  Bourdeaux,  puis  enfin  sous  Fouquières.  Il  vint  à  Paris  en 
1621,  étudia  peu  de  temps  sous  l'Allemand,  peintre  lorrain,  et  se 
lia  intimement  avec  Poussin,  qui  revenait  d'Italie.  11  travailla  avec 
lui  au  Luxembourg,  sous  la  direction  de  Du  Chesne,  mais  ne  tarda 
pas  à  exciter  sa  jalousie  par  ses  succès.  Il  quitta  alors  Paris  et  alla 
se  fixer  à  Bruxelles  en  1627.  La  mort  de  Du  Chesne  le  fit  rappeler 
à  Paris,  où  il  reçut  bientôt  le  titre  de  premier  peintre  d'Anne  d  Au- 
triche. Il  fut  professeur  et  recteur  de  l'Académie.  Sa  vie  a  été  un 
modèle  de  travail,  de  désintéressement  et  de  dignité. 

26.  —   Portrait  de  Claude  Joly,  officiai  et  grand- 
chantre  de  Notre-Dame  de  Paris. 

H.  1,  22.  —  L.  0,  85.  —  T.  —  Fig.  mi-corps  de  gr.  nat. 

Il  est  assis  et  revêtu  d'une  soutane  rouge  recou- 
verte d'une  aube;  sa  main  gauche  est  appuyée  sur  le 
dossier  de  son  fauteuil,  et  il  tient  la  main  droite  éle- 
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vée  comme  s'il  allait  parler.  Un  bureau  est  devant 
lui,  et  un  bâton  de  grand  chantre  à  côté. 

II  a  été  acheté  en  1839  de  M.  Arnauld,  directeur  de  l'Ecole 
municipale  de  dessin  de  Troyes,  qui  le  tenait  de  M.  Peigné-Tes- 
seidre,  négociant. 


CHAMP AIGNE  (attribué  à  Philippe  de). 

27.  —  Réception  d'un  chevalier  de  V ordre  du  Saint- 
Esprit  par  le  roi  Louis  XI  IL 

H.  2,  90.  —  L.  3,  58.  -  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Le  roi  Louis  XIII,  assis  sur  son  trône,  revêtu  du 
grand  costume  de  Tordre,  le  chapeau  sur  la  tête,  re- 
çoit chevalier  du  Saint-Esprit  le  seigneur  de  Cha- 
vigny,  agenouillé  devant  lui,  et  prêtant  serment  sur 
l'Evangile.  A  la  gauche  du  roi,  se  tiennent  deux  che- 
valiers, dont  l'un  porte  le  livre  des  statuts  de  l'ordre, 
et  l'autre,  le  manteau.  A  la  droite  du  roi,  est  un  pré- 
lat, puis  un  autre  chevalier  tenant  le  collier  de 
l'ordre. 

On  croit  que  le  récipiendaire  est  un  membre  de  la  famille  de 
Chavigny,  qui  avait  fait  bâtir  le  château  de  Pont,  d'où  provient 
ce  tableau. 

CIMA  (Jean-Baptiste),   dit  IL   CONEGLIANO,  né  à 

Conegliano,  dans  la  Marche  Trévisane,  vers  1460, 
d'autres  auteurs  disent  1480,  mort  vers  1520.  On  sait 
seulement  qu'il  peignit  encore  en  1517.  (Ecole  véni- 
tienne.) 

Gima  fut  élève  de  Jean  Bellini.  Il  peignit  à  Venise,  Bologne, 
Parme,  Rovigo  et  dans  beaucoup  de  châteaux.  Il  eut  une  éeole 
nombreuse  d'où  sortirent  Carlo  Cima,  son  fils,  et  son  imitateur 
Victor  Belliniano. 

28.  —  La  Vierge  tenant  sur  ses  genoux  V enfant 
Jésus. 

H.  0,  65.  —  L.  0,  90.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps,  d;-nat. 

*4 


46  PEINTURE. 

Saint  Jean-Baptiste  est  à  la  droite  de  la  Vierge,  et 
un  autre  saint  à  gauche.  Six  chérubins  ailes  voltigent 
dans  le  ciel. 

On  lit  à  droite  sur  un  petit  cartouche  :  Joannis 
Baptiste  coneglansis  opus. 

Collection  Campana.  —  Donné  par  l'Etat  en  1863. 

COYPELi  {attribué  à  Noël),  peintre,  graveur,  né  à 
Paris  le  25  décembre  1628,  mort  dans  la  même  ville 
le  24  décembre  1101 . 

29.  —  Les  adieux  d'Hector  et  d' Àndromaque. 

H.  2,  50.  -  L.  2,  83.  -  T.  —  Gr.  nat. 

Hector,  fils  de  Priam  et  d'Hécube,  monte  sur  son 
char  pour  aller  combattre  les  Grecs  dont  on  voit  les 
tentes  dans  le  lointain.  Sa  femme  Andromaque  lui 
présente  son  fils  Astyanax  qu'elle  tient  dans  ses  bras. 
Dans  le  fond,  Priam  et  Hécube. 

CUISIN  (Charles),  peintre,  né  à  Paris  le  21  mars  1815, 
mort  à  Troyes  le  22  juin  1859. 

Il  exposa  aux  salons  de  1841,  1844  et  1847. 

Il  avait  à  peine  quinze  ans  quand  son  père  mourut.  Un  de  ses 
oncles  du  côté  maternel,  négociant  en  soieries,  le  fit  sortir  de 
l'Ecole  des  arts  et  métiers  de  Châlons,  où  il  avait  été  placé  lors 
de  la  mort  de  sa  mère,  pour  le  prendre  chez  lui,  et  l'employer 
comme  commis.  Mais  le  jeune  homme,  dont  le  goût  prononcé 
pour  les  arts  se  manifestait  déjà,  passait  son  temps  à  dessiner 
sur  le  papier  qui  devait  servir  d'enveloppe  aux  marchandises. 
Voyant  cela,  son  oncle  l'envoya  à  Troyes,  où  il  fut  placé  dans 
l'administration  des  eaux  et  forêts.  Mais  toujours  dominé  par  son 
goût  pour  la  peinture,  il  en  sortit  bientôt.  Cependant  sa  famille, 
s'opposant  encore  à  ses  goûts  artistiques,  le  fit  entrer  chez  un 
notaire,  espérant  qu'il  réussirait  mieux  dans  cette  carrière.  Mais 
là,  comme  ailleurs,  son  imagination  rêveuse  fit  qu'au  lieu  de 
s'occuper  des  affaires  de  l'étude,  il  s'en  allait,  errant  dans  la  cam- 
pagne, contempler  le  soleil  couchant  et  les  effets  de  lune,  qu'il 
devait  plus  tard  nous  rendre  d'une  façon  si  poétique.  Enfin, 
malgré  son  caractère  doux  et  pacifique,  il  prit  une  grande  réso- 
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lution,  se  fit  émanciper,  partit  pour  Paris,  entra  dans  l'atelier  de 
Gros,  où  il  étudia  pendant  deux  ans  environ  avec  une  ardeur  et 
un  zèle  infatigables.  Pendant  son  séjour  à  Paris,  son  grand  bon- 
heur était  de  se  rendre  au  Louvre  pour  étudier  les  vieux  maîtres, 
qu'il  appelait  ses  maîtres  chéris.  Il  revint  à  Troyes,  où  il  con- 
tinua à  approfondir  les  procédés  et  la  manière  de  peindre  des 
anciens,  ainsi  que  le  prouvent  le  grand  nombre  d'essais  peints  et 
de  notes  qu'il  laissa.  Il  ne  négligea  pas  pour  cela  l'étude  de  la 
nature  dont  il  fut  toujours  l'amant  passionné.  Il  épuisa  ses  forces 
dans  ce  travail  incessant.  Son  désir  ardent  d'atteindre  la  perfec- 
tion, occasionna  chez  lui  une  si  grande  timidité,  qu'il  mourut 
n'ayant  produit  qu'un  très  petit  nombre  de  tableaux,  qui,  malgré 
toutes  leurs  qualités,  n'ont  pas  donné  la  mesure  entière  de  son 
talent  tout  personnel. 

30.  —  Paysage.  Soleil  couchant  environs  de  Troyes. 

H.  0,  37.  -  L.  0,  55.  —  T. 

Sur  un  plateau,  presqu'entièrement  inculte  et  ra- 
viné par  les  eaux  pluviales,  un  chemin  crayeux  tra- 
verse obliquement  en  montant  vers  le  sommet  de 
ce  plateau.  La  partie  supérieure  du  ciel  est  couverte 
d'épais  nuages  gris,  coupés  par  des  rayons.  A  l'hori- 
zon, le  soleil  qui  va  disparaître  dore  encore  les  bords 
du  terrain  qui  se  dessinent  sur  le  ciel. 

Donné  par  M.  Mignot. 


BENISART  ( ). 

31.  —  Paysage  composé. 

H.  0,  60.  -  L.  0,  76.  -  Fig.  0  07.  -  T. 

Sur  le  premier  plan,  trois  personnages  devisant 
au  pied  d'un  arbre,  coupé  pur  le  cadre  ;  un  peu  plus 
bas,  à  gauche,  au  fond  d'un  ravin,  coule  une  rivière, 
près  de  laquelle  sont  assis  quelques  baigneurs  ;  au- 
dessus  de  ce  ravin,  s'élèvent  plusieurs  fabriques  au- 
delà  desquelles  on  voit  une  riche  campagne  acci- 
dentée. 

Signé  à  droite  :  Denisart.  —  Donné  par  M.  Morlot. 
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DESPORTES  fils  (  Claude  -  François  ),  né  à  Paris  en 
1695,  mort  clans  la  môme  ville,  le  31  mai  1774. 

Fils  du  célèbre  François  Desportes,  dont  il  fut  l'élève,  il  pei- 
gnit, comme  son  père,  des  tableaux  de  chasse  et  des  animaux  ; 
il  l'égala  presque  en  talent,  mais  produisit  beaucoup  moins.  Il 
fut  reçu  a  l'Académie  le  25  septembre  1723,  et  devint  conseil- 
ler. Il  a  exposé  aux  salons  de  1737  et  de  1739. 


32.  —  Gibier  gardé  par  des  chiens. 

H.  2,  65.  —  L.  2,  00.  —  T.  -  Gr.  nat. 

Un  lièvre,  des  perdrix,  des  faisans un  fusil, 

une  poire  à  poudre,  une  gibecière,  sont  déposés  au 
pied  d'un  arbre  non  loin  de  rosiers  et  de  pavots  en 
fleurs.  Au  milieu  de  la  toile,  un  chien  blanc,  la  tête 
dirigée  vers  la  gauche  ;  à  droite,  un  chien  blanc  et 
noir  accroupi,  la  tête  tournée  vers  le  gibier.  Dans  le 
fond,  un  jardin  français;  une  grande  allée  d'arbres 
avec  une  pyramide  au  milieu. 

Signé  à  gauche  sur  une  pierre  :  Desportes,  1768.  —  Prove- 
nant de  la  Chapelle-Godefroy. 


DOYEN  (  attribué  à  Gabriel-François  ),  né  à  Paris  en 
1726,  mort  à  Saint-Pétersbourg  en  1806.  (Ecole  fran- 
çaise. ) 


33.   —  L'Assomption  de  la  Vierge. 

H.  1,  05.  -  L.  0,  35.  —  Fig.  de  0  25.  -  T. 

La  vierge,  dans  les  nuages,  entourée  d'une  cou- 
ronne d'anges  portant  des  fleurs  ;  au-dessus  et  au- 
dessous,  d'autres  groupes  d'anges.  Les  apôtres  en- 
tourent le  tombeau. 

Donné  par  M.  Morlot. 


PEINTURE.  49 

DUSAUSSAY  (Jules),  peintre,  né  à  Troyes. 
Il  a  exposé  aux  salons  de  1857,  59,  61,  63  et  64. 

34.  —  Paysage.   Un  soir  d'automne. 

H.  0,  67.  -  L.  0,  43.  -  T. 

Une  rivière  traverse  le  premier  plan,  et  fuit  vers  la 
droite  en  contournant  une  prairie  coupée  par  un  ri- 
deau d'arbres;  à  droite,  de  grands  arbres,  entière- 
ment dépouillés,  dessinent  leurs  branches  sur  le  ciel 
dont  les  teintes  lumineuses  se  reflètent  dans  la  ri- 
vière. Sur  le  premier  plan,  des  vaches  viennent  se 
désaltérer. 

Donné  par  l'auteur. 


DYCK  (attribué  à  Anton  van),  peintre,  graveur,  né  à 
Anvers  en  1599,  mort  en  Angleterre  en  1641  (Ecole 
flamande). 

35.  —  Tête  d'homme. 

H.  0,  40.  -  L.  0,  33.  -  T.  —  Gr.  nat. 

Il  est  de  trois  quarts,  regardant  à  droite,  et  porte 
la  moustache  et  la  mouche  ;  il  est  vêtu  d'un  costume 
noir,  et  le  cou  entouré  d'une  collerette. 

EYRIÈS  (Gustave),  peintre,  né  à  Troyes,  membre  hono- 
raire de  la  Société  Académique  de  l'Aube. 

36.  —  Portrait  de  M.  Paillot  de  Montabert  (Jac- 
ques-Nicolas), 

Peintre  ifr,  membre  de  la  Société  libre  des  beaux-arts  de  Paris 
et  de  la  Société  Académique  de  l'Aube,  auteur  du  Traité  com- 
plet de  la  Peinture,  né  à  Troyes  en  1771,  mort  en  1849. 

H.  i,  00.  —  L.  0,  80.  —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  nat.  —  T. 
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Il  est  représenté  assis,  tête  nue  et  de  trois  quarts, 
regardant  à  gauche;  un  manteau  noir  est  jeté  sur 
ses  bras,  une  main  gantée  tient  l'autre  gant. 

Donné  par  l'auteur. 


FRANCK,  PRANCKEN  ou  VRANGK  (François),  dit 
le  vieux,  né  à  Herentals  (en  CampineJ,  ou  à  Anvers, 
vers  1544,  mort  dans  cette  dernière  ville  en  1616. 
(Ecole  flamande.) 

Il  fut  élève  de  Frans  Floris  et  d'Adam  van  Noort.  Il  acquit  le 
droit  de  bourgeoisie  à  Anvers  en  1567,  fut  reçu  la  même  année 
dans  la  communauté  des  peintres  de  cette  ville  dont  il  devint 
doyen  en  1588  et  1589.  —  Il  avait  l'habitude  de  mettre  un  grand 
nombre  de  figures  dans  ses  tableaux  ;  son  coloris  était  fin  et 
transparent,  mais  un  peu  foncé. 


37.    —   L'institution  de  la  fête  du  Saint- Sacrement 
par  le  pape  Urbain  IV,  né  à  Troyes. 

H.  0,  40.  -  L.  0,  50.  -  C.  -  Fig.  0,  22. 

Au  fond,  un  autel  sur  lequel  est  un  ostensoir  en 
forme  de  tour,  renfermant  la  Sainte-Eucharistie.  Au- 
dessus,  le  Saint-Esprit  sous  la  forme  d'une  colombe; 
plus  haut,  le  Christ  ayant  à  sa  droite  la  Sainte 
Vierge,  et  saint  Jean-Baptiste  à  sa  gauche;  au  som- 
met, Dieu  le  Père,  tenant  dans-  sa  main  le  globe  du 
monde.  Le  pape  Urbain  IV  est  assis,  du  côté  gauche, 
au  milieu  des  principaux  Pères  et  Docteurs  de  l'E- 
glise. En  face  de  lui  est  saint  Jérôme,  entouré  de 
saint  Bazile,  saint  Augustin,  saint  Jean-Chrysos- 
tôme,  etc.  Sur  le  premier  plan,  on  voit  saint  Bona- 
venture  et  saint  Thomas-d'Aquin,  qui  furent  chargés, 
par  Urbain  IV,  de  composer  l'Office  de  la  Fête- 
Dieu. 

Donné  par  M.  l'abbé  Hubert. 
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FRANK  (Ecole  des). 

38.  —  La  Vierge  et  V enfant  Jésus. 

H.  0,  26.  -  L.  0,  21.  —  G.  -  Fig.  0,  25. 

Elle  est  assise,  vêtue  d'une  robe  bleue,  recouverte 
d'un  manteau  jaune,  doublé  de  rouge;  sa  main  droite 
est  appuyée  sur  son  genou  ;  de  l'autre,  elle  soutient 
l'Enfant  Jésus  assis  sur  elle.  Celui-ci  tend  les  bras  à 
saint  Jean-Baptiste  qui  est  agenouillé  aux  pieds  de  la 
Vierge,  tenant  un  agneau  dans  ses  bras;  deux  petits 
anges  soutiennent  deux  rideaux  rouges  ;  à  droite  de 
la  Vierge,  et  derrière  une  table,  un  autre  ange,  les 
mains  jointes,  en  adoration.  Sur  la  table,  est  un  plat 
rempli  de  fruits. 


GARNIER  (Etienne-Barthélemi),  peintre,  né  à  Paris 
le  24  août  1159,  mort  en  1849. 

Il  exposa  aux  salons  de  1789,  90,  91,  92,  95,  1800,  1801,  1803, 
1806.—  Il  entra  chez  Durameau,  et  travailla  sous  la  direction  de 
Vien.  Il  remporta  le  grand  prix  en  1788.  En  1808,  il  remplaça 
M.  Ménageot  à  l'Académie;  en  1823,  il  fut  nommé  vice-président; 
il  occupa  la  présidence  en  1824.  Pendant  dix  ans,  il  remplit  les 
fonctions  de  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie.  En  1840,  il  fut 
une  seconde  fois  vice-président,  et  enfin  président  de  droit  en 
1841. 


39.    —  Ajax  sortant  des  eaux. 

H.  2,  25.  —  L.  1,  72.  —  T.  —  Fig.  plus  grande  que  nature. 

Ajax  l'impie,  fils  d'Oïlée,  à  son  retour  de  la  guerre 
de  Troie,  assailli  par  la  tempête,  brave  les  dieux,  et 
s'élance  sur  un  rocher  pour  échapper  au  naufrage. 
Il  a  la  jambe  droite  allongée,  l'autre  pliée  et  posée 
sur  le  rocher  qu'il  escalade,  en  se  cramponnant  aux 
anfractuosités  ;  une  draperie  rouge  est  posée  sur  ses 
épaules:  il  porte  un  glaive  suspendu  à  son  baudrier. 

Donné  par  Mlles  Bachelier. 
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GERBAUT  (Mlle),  peintre  à  Paris. 

40.  —  Fleurs  et  Fruits. 

H.  1,  19.  —  L.  0,  89.  -  T. 

Un  grand  vase  rempli  de  fleurs,  parmi  lesquelles 
on  remarque  des  roses  trémières  blanches,  des  im- 
périales, des  pavots,  des  roses,  des  tulipes,  une  bran- 
che de  maronnier,  des  volubilis,  etc.  Ce  vase  est 
posé  sur  une  tablette  de  marbre  à  côté  d'ananas,  de 
raisins  noirs,  de  groseilles,  de  châtaignes  et  d'une 
corbeille  remplie  de  pêches  et  d'épis  de  maïs. 

Ce  tableau,  offert  par  le  Ministre  de  l'intérieur,  à  l'occasion  du 
festival  qui  eut  lieu  à  Troyes  le  1er  juin  1851,  a  été  gagné  par  la 
musique  de  la  garde  nationale  de  Troyes.  —  Donné  par  la  mu- 
sique de  la  garde  nationale. 

GREUZE  (Jean-Baptiste),  né  à  Tournus  en  il 25,  mort 
en  1805,  académicien. 

Greuze  a  emprunté  tous  les  motifs  de  ses  tableaux  à  la  vie 

S  rivée  de  la  bourgeoisie;  il  a  mis  en  pratique  les  préceptes  du 
rame  que  Diderot,  son  admirateur  et  son  ami,  a  tenté  d'introduire 
au  théâtre.  Il  se  distingue  par  la  grâce  et  la  passion.  Il  a  peint  de 
fort  beaux  portraits. 

41 .  —  Portrait  de  M.  Eugène  de  Baculard  d'Arnaud 
enfant,  fils  de  François-Thomas-Marie  de  Bacu- 
lard d'Arnaud,  littérateur. 

H.  0,  65.  —  L.  0,  54.  —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  nat.  —  T.  —  Ovale. 

Il  est  représenté  vêtu  d'une  petite  chemise  garnie, 
retenue  par  une  écharpe  bleue.  La  tête  est  de  face, 
légèrement  inclinée  sur  l'épaule  droite  ;  ses  cheveux 
blonds  sont  relevés  sur  le  front  et  retombent  on- 
doyants sur  ses  épaules  ;  il  tient  dans  ses  bras  un 
chat  noir. 

Une  lettre  autographe  de  M.  de  Baculard  d'Arnaud,  conservée 
aux  archives  de  la  Société  Académique  de  l'Aube,  apprend  que 
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Greuze,  ami  de  son  père,  a  peint  ce  portrait  en  1776.  —  Donné 
par  Mme  Eugène  de  Baculard  d'Arnaud,  née  Corrard. 


HATOT  (Gabriel),  peintre  amateur,  né  à  Troyes  (Aube). 
A  exposé  au  salon  de  1849. 

42.  - —  Paysage,  environs  de  Troyes,  soleil  couchant. 

H.  0,  21.  -  L.  0,  16.  -  T.  —Ovale. 

Sur  le  premier  plan,  des  arbres  touffus  entière- 
ment dans  l'ombre;  au-delà,  un  chemin  doré  par  le 
soleil  se  perd  derrière  d'autres  arbres. 

Exposé  au  salon  de  1849.  —  Donné  par  l'auteur. 

HEEM  (David  de)  le  vieux,  né  à  Utrecht  en  1510,  mort 
en  1632.  (Ecole  hollandaise.) 

43.  —  Corbeille  de  fruits. 

H.  0,  48.  —  L.  0,  66.  -  T. 

Sur  une  table  de  pierre,  à  moitié  recouverte  d'un 
tapis  à  franges,  sont  posés  une  grenade  ouverte,  des 
oranges,  une  grenade,  un  raisin  blanc  et  un  raisin 
noir  entremêlés  ;  à  côté,  une  corbeille  remplie  de  pê- 
ches et  de  raisins  blancs. 

HEINSIUS   (attribué  à  Johann.   Ernst);    il  vivait  en 
1787.  (  Ecole  allemande.  ) 

44.  —  Portrait  fîune  dame  allemande. 

H.  0,  90.  —  L.  0,  68.  —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  nat.  —  T. 

Elle  est  assise,  de  trois  quarts,  tournée  à  droite; 
les  cheveux  poudrés,  la  tête  enveloppée  dans  une 
fanchon  de  dentelle,  vêtue  d'une  robe  de  soie  rayée, 


* 
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bordée  de  fourrure.  La  main  gauche  est  dans  un 
manchon,  et  le  bras  droit  est  appuyé  sur  la  table. 


KELLER  (Emmanuel),  peintre,  né  à  Troyes. 

Il  a  exposé  aux  salons  de  1835,  37,  41,  42,  43,  44,  46,  47,  48. 

45.   —  Les  Adieux. 

H.  1,  90.  -  L.  2,  60.  —  Fig.  0,  gr.  nat.  -  T. 

«  Alors  le  prêtre  qui  l'assistait  lui  montra  le  ciel  ; 
elle  leva  les  yeux  pour  répondre  à  sa  pensée.  » 

Au  centre  de  la  composition,  une  femme,  sur  son 
lit  de  mort,  reçoit  d'un  moine  les  consolations  de  la 
religion;  un  enfant,  couché  sur  elle,  joue  avec  les 
grains  d'un  chapelet;  à  droite,  sur  le  devant  du  lit, 
une  jeune  fille  tient  la  main  de  la  mourante;  derrière 
elle  l'aïeule,  assise,  les  moins  jointes,  regarde  la 
malade;  dans  le  fond  du  tableau,  un  homme  dans 
l'attitude  du  désespoir.  Sur  le  premier  plan  à  gauche, 
un  Prie-Dieu  sur  lequel  est  un  livre  ouvert. 

Exposé  au  salon  de  1837,  sous  le  n°  1033.  —  Donné  par  l'au- 
teur. 

KRAUS  (attribué  à  François),  né  à  Augsbourg  en  1106, 
mort  à  Venise  en  1754. 
Elève  de  Piazetta. 


46.  —  Le  char  du  Soleil.   (Esquisse  d'un  plafond.) 

H.  0,  70.  -  L.  0,  90.  —  T.  —  Fig.  0,  17. 

Apollon,  sur  son  char,  est  emporté  par  deux 
chevaux  blancs  guidés  par  le  temps;  au-dessus,  un 
groupe  d'amours  renversés.  Dans  le  bas  du  tableau, 
Diane  à  gauche  revenant  de  la  chasse;  à  droite,  un 
groupe  de  nymphes  ;  à  leurs  pieds  du  gibier;  à  chaque 
angle  du  plafond  se  trouvent  des  groupes  d'amours, 
l'un  de  ces  groupes  supporte  un  écusson. 
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47.  —  Paysage.  (Les  figures  sont  peintes  par  Kraus.) 

H.  1,  10.  -  L.  1,  45.  -  Fig.  0,  il.  —  T. 

Sur  le  premier  plan  à  gauche,  des  rochers  et  un 
arbre,  coupés  par  le  cadre;  au  milieu,  une  rivière. 
Au  second  plan,  une  tour  sur  un  rocher  élevé,  au 
pied  duquel  sont  des  fabriques,  et  une  allée  d'arbres 
se  prolongeant  dans  la  plaine.  A  l'horizon,  de  hautes 
montagnes  noyées  dans  la  lumière;  à  gauche,  deux 
personnages  courant;  à  droite,  cinq  hommes  se 
baignent. 

Donné  par  M.  Morlot. 

LA  HIRE  ou  HYRE  (attribué  à  Laurent  de);  peintre, 
graveur,  né  à  Paris  le  21  février  i606,  mort  le  28 
décembre  1656. 

48.  —  Paysage. 

H.  0,  70.  —  L.  0,  35.  -  Fig.  0,  14.  —  T. 

Aux  pieds  de  grands  arbres,  sont  un  cygne,  et  des 
baigneuses  effrayées  par  un  satyre. 

Donné  par  M.  Morlot. 

49.  —  Paysage.  (Pendant  du  précédent,) 

H.  0,  70.  —  L.  0,  35.  -  Fig.  0,  12.  —  T. 

Un  torrent  roule  au  pied  de  grands  rochers;  sur  le 
premier  plan,  un  personnage  à  demi-couché;  à  côté 
de  lui,  son  chien  en  arrêt  sur  un  serpent. 

Donné  par  M.  Morlot. 


LE  BRUN  {attribué  à  Charles),  peintre,  graveur,  ar- 
chitecte, né  à  Paris  le  24  février  1619,  mort  aux  Go- 
belins,  dans  la  même  ville,  le  12  février  1690. 
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50.    —   Louis  XIV  sous  la  figure  de  Jupiter  lance 
la  foudre.  (Esquisse  d'un  plafond.) 

H.  0,  64.  —  L.  1,  06.  —  Fig.  0,  18.  —  T. 

Au  milieu  de  la  composition,  le  monarque,  la  fou- 
dre à  la  main,  est  assis  sur  un  aigle  dans  un  nuage  ; 
autour  de  lui,  des  renommées  annoncent  ses  victoi- 
res. Au  bas,  sont  renversées  et  enchaînées  diverses 
figures  allégoriques  représentant  des  villes  soumises. 
Mercure,  un  étendard  à  la  main,  leur  enlève  leurs 
clefs. 


L.INT  (Pierre  van),  né  à  Anvers,  en  1646  (?) 

51.  —  Une  descente  de  croix. 

D'après  le  tableau  de  Rubens  qui  est  à  Anvers. 

H.  0,  68.  -  L.  0,  85.    —  C.  —  Fig.  0,  35. 
Signé  à  gauche  :  Lint  F.  —  Donné  par  M.  l'abbé  Hubert. 

52.  —  Jésus  montant  au  calvaire.  (Pendant  du  précédent.) 

D'après  un  tableau  de  Rubens. 
Signé  à  gauche  :  Lint.  —  Donné  par  M.  l'abbé  Hubert. 

L.ONCLE  (Emile),  peintre,  né  à  Troyes. 

Elève  de  Cabat.  Professeur  de  dessin  au  Lycée  et  à  l'Ecole 
gratuite  de  la  ville  de  Troyes.  Il  a  exposé  aux  salons  de  1844, 
45,  46,  48,  49,  50,  52,  59. 

53.  —  Paysage.  La  ferme  de  Bercenay,  environs 
de  Troyes. 

H.  0,  40.  -  L.  0,  54.  -  T. 

Une  chaumière,  avec  galerie  couverte  et  saillante, 
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dessine  son  profil  sur  un  ciel  bleu;  une  porte  ouverte 
laisse  entrevoir  le  feu  du  foyer.  Sur  le  premier  plan, 
des  poules,  des  canards,  près  d'une  mare.  Une  femme 
cause  avec  une  autre  qui  est  sur  la  galerie.  A  droite, 
un  coteau  pelé,  traversé  par  un  étroit  sentier. 

Exposé  en  1859.  —  Donné  par  l'autenr. 

MAISON    (Pierre -Eugène),   peintre,   né   aux   Riceys 
(Aube). 

Elève  de  M.  Léon  Cogniet.  Médaille  3e  classe  (histoire)  1849  et 
63.  A  exposé  aux  salons- de  1849,  50,  53,  57,  59,  61,  63  et  64. 
1er  prix  de  l'Académie  de  Saint- Luc  à  Rome. 

54.  —  Le  pape  Sixte  7/5  saint  Laurent  et  les  pre- 
miers Chrétiens  surpris  dans  les  catacombes  de 
Rome  au  temps  de  la  persécution,  en  Van  258, 
sous  Valérien, 

H.  3,  62.  —  L.  5,  00.  -  T.  -  Fig.  gr.  nat. 

Au  milieu  de  la  composition,  le  Pape  debout,  sur 
les  degrés  de  l'autel,  les  bras  étendus,  est  saisi  par 
un  soldat,  qui,  de  l'autre  main,  arrête  saint  Laurent, 
tandis  qu'à  genoux  celui-ci  tend  le  calice  aux  chré- 
tiens prosternés  ;  derrière  ce  groupe,  une  jeune  femme 
élève  son  enfant  au-dessus  de  la  foule.  Sur  le  pre- 
mier plan,  un  père  tient  ses  deux  filles  embrassées  ; 
au  pied  de  l'autel,  un  soldat,  coiffé  d'une  peau  de 
lion,  garotte  un  jeune  chrétien  renversé,  sa  femme 
et  son  enfant  sont  à  ses  pieds.  A  côté,  une  jeune  fille 
arrête  le  bras  d'un  soldat  qui  va  frapper  de  son  en- 
seigne un  lévite  qui  donne  la  communion  à  une 
femme  agenouillée.  A  gauche,  sur  le  premier  plan, 
un  troisième  soldat  menace  du  poing  un  chrétien 
qu'il  tient  terrassé  entre  ses  jambes;  au-dessus  et 
plus  loin,  divers  groupes  de  soldats  et  de  chrétiens 
pleurent,  prient  et  s'embrassent. 

Exposé  en  1853,  sous  le  n°  795.  —  Donné  par  l'Etat. 
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MERME   (Charles),  peintre  amateur,  né  à  Cherbourg 
(Manche) . 

Officier  d'artillerie  de  marine  à  Lorient  (Morbihan).  Elève  de 
Marilhat.  11  a  exposé  aux  salons  de  1844,  45,  46,  48,  52,  61,  63. 

55.  —  Une  matinée  de  printemps . 

H.  0,  39.  -  L.  0,  63.  -  T. 

A  droite,  la  silhouette  d'une  lisière  de  forêt  se  des- 
sine en  fuyant  vers  l'horizon.  Au  milieu,  un  chemin 
bordé  de  haies  et  de  maisonnettes.  Sur  le  premier 
plan,  une  femme  étend  du  linge;  un  homme  conduit 
un  chariot  traîné  par  deux  bœufs  et  un  cheval. 

Donné  par  l'auteur. 


MEULEN  (d'après  Anton  Franz  van  der),  né  à  Bruxelles  en 
1634,  mort  à  Paris  le  15  octobre  1690.  (Ecole  flamande.) 

56.  —  Portrait  de  Louis  XIV. 

H.  1,  30.  -  L.  0,  95.  -  T.  -  Fig.  0,  70. 

Le  roi  est  monté  sur  un  cheval  blanc,  le  corps  de 
profil,  la  tête  de  face.  Il  tient  les  rênes  de  la  main 
gauche,  et  de  la  droite  le  bâton  de  commandement. 
Un  groupe  de  soldats  en  plan  coupé.  Dans  le  fond, 
un  village  incendié  où  se  livre  une  bataille. 

Donné  par  M.  Bourgoin,  fils  de  l'ancien  maire  de  Troyes. 
MIGNARD  (Ecole  de). 

57.  —  Portrait  de  madame  la  duchesse  Isabelle  de 
Luines,  femme  de  M.  de  Luines,  conseiller  à 

Metz. 

H.  0,  37.  -  L.  0,  28.  -  B.  —  Fig.  à  mi-corps,  0,  30. 

Elle  est  représentée  à  mi-jambes,  de  trois  quarts, 
regardant  à  gauche,  vêtue  d'une  robe  de  satin  blanc 
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doublée  d'une  jupe  bleue,  brodée  sur  le  devant  ;  le 
corsage,  également  brodé  et  garni  de  perles,  est  sur- 
monté d'une  draperie  de  gaz  jaune,  attachée  par  des 
rubans  bleus.  Ses  cheveux  tombent  en  longues  bou- 
cles flottantes,  et  sont  retenus  derrière  par  un  peigne 
garni  de  perles;  elle  porte  des  boucles  d'oreilles,  un 
collier  et  une  agraffe  aussi  en  perles.  Elle  semble 
marcher,  et  retient  de  la  main  gauche  son  voile  flot- 
tant. Le  fond  est  un  paysage  traversé  par  une  ri- 
vière. 


MILLET  (attribué  à  Francisque). 

58.  —  Paysage  composé. 

H.  0,  47.  -  L.  0,  68.  -  T.  -  Fig.  0,  06. 

Sur  le  premier  plan  à  droite,  de  grands  arbres  om- 
bragent un  pavillon  élevé  ;  à  gauche,  une  fontaine 
près  de  laquelle  sont  trois  femmes  avec  des  vases; 
deux  sont  assises  ;  d'autres  personnages  sont  çà  et  là. 
Derrière  la  fontaine,  au  second  plan,  un  temple  et 
des  fabriques  entremêlées  d'arbres  ;  plus  loin,  de 
hautes  montagnes  en  amphithéâtre;  sur  les  plus  bas- 
ses sont  placées  les  ruines  d'un  vieux  château,  et 
d'autres  constructions  parmi  lesquelles  on  distingue 
une  tour.  Une  rivière  traverse  le  tableau  et  isole  le 
premier  plan  du  second. 

59.  —  Paysage. 

H.  0..  44.  -  L.  0,  55.  -  T.  -  Fig.  0,  04. 

Sur  le  premier  plan  à  droite,  des  fabriques  et  des 
arbres  dans  l'ombre;  au-dessus,  un  peu  plus  loin,  la 
porte  d'entrée  d'une  promenade  disposée  en  terrasse  ; 
à  gauche  sur  le  premier  plan,  aussi  dans  l'ombre,  de 
hautes  fabriques,  des  buissons  et  un  grand  arbre.  Au 
second  plan,  une  rivière  coupe  en  deux  le  paysage. 
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Sur  la  rive  opposée,  est  une  grande  construction  do- 
minée par  un  dôme,  et  entourée  de  nombreuses  fa- 
briques entremêlées  d'arbres  ;  dans  le  fond,  des  mon- 
tagnes. Sur  le  premier  plan,  divers  personnages,  dont 
un  groupe  principal  est  composé  de  trois  hommes  et 
d'un  cheval. 


MIREVE1.D  ou  MIEREVELT  {attribué  àMichiel-Jans»), 

peintre,  graveur,  né  à  Belft  en  1568,  mort  dans  la 
même  ville  le  21  juillet  1641.  (Ecole  hollandaise.) 

Elève  de  Hiéronimus  Wierx  et  de  Blockland. 

60.  —  Portrait   d'un  des  enfants  de  la  famille 
d'Orange. 

H.  1,  34.  -  L.  1,  15.  -  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Il  est  debout,  vêtu  d'un  costume  vert,  qui  laisse 
apercevoir  sur  le  devant  une  seconde  jupe  jaune  bro- 
dée ;  il  a  sur  la  tête  une  coiffure  en  plumes,  garnie 
d'une  dentelle  semblable  à  celle  de  sa  collerette  et  de 
ses  manchettes,  et,  en  sautoir,  un  collier  de  deux 
rangs  de  corail  ;  de  la  main  gauche  il  tient  en  laisse 
un  petit  chien  assis,  et  de  la  droite  un  petit  fouet. 
Cet  enfant  est  représenté  dans  un  grand  vestibule 
terminé  au  fond  par  une  colonnade  laissant  entrevoir 
des  jardins  et  la  façade  d'un  palais. 

MONAERT  (manière  de).  (Ecole  flamande.) 

61.  —  Village  flamand,  effet  de  neige. 

H.  0,  48.  -  L.  0,  70.  -  B.  -  Fig.  0,  05. 

Le  village  est  traversé  par  une  route,  dans  le  sens 
de  sa  profondeur.  Sur  le  premier  plan,  un  pont  est 
jeté  sur  une  rivière  qui  contourne  le  village,  en  se 
prolongeant  vers  l'horizon.  Au  fond,  à  droite  et  à 
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gauche,  des  montagnes  couvertes  d'habitations  et  de 
forêts.  Au  premier  plan,  une  auberge  et  divers  per- 
sonnages. 


NAIN  (Ecole  des  frères  LE);  ils  travaillaient  vers  le  milieu 
du  XVIfc  siècle. 


62.   —  La  cour  du  jardinier. 

H.  0,  38.  -  L.  0,  52.  -  T.  -  Fig.  0,  18. 

Sur  le  premier  plan,  dans  une  cour  à  demi-entou- 
rée  de  murs,  une  femme  à  genoux  vide  un  panier  rem- 
pli de  légumes;  à  gauche,  un  homme  assis  s'appuie 
sur  son  bâton,  et  regarde  la  jardinière;  derrière  une 
auge,  un  jeune  garçon  fait  boire  un  âne;  à  gauche, 
une  servante  tire  de  l'eau  d'un  puits;  un  pot  bouché, 
une  corbeille  et  divers  légumes  sont  posés  sur  le 
sol. 


NATOIRE  (Charles-Joseph),  peintre,  graveur,  né  à  Nî- 
mes le  3  mars  1100,  mort  à  Castel-Gondolfo,  près  de 
Rome,  le  29  août  4777. 

Elève  de  Le  Moine.  Il  remporta  en  1721  le  premier  prix.  Son 
talent  fut  très  apprécié  à  Rome  où  il  obtint  le  prix  de  l'Académie 
de  Saint-Luc.  Revenu  à  Paris,  il  commença  par  exposer  ses  pein- 
tures à  la  place  Dauphine,  le  jour  de  l'octave  de  la  Fête-Dieu. 
Il  fut  élu  membre  de  l'Académie  de  peinture  en  1734.  On  le 
nomma  adjoint  à  professeur  en  juillet  1735,  et  professeur  en 
juillet  1737.  Le  roi  lui  accorda  la  place  de  directeur  de  l'Ecole 
de  Rome;  il  partit  pour  cette  ville  en  1751,  où  il  remplaça  de 
Troy.  En  1756,  Natoire  fut  admis  comme  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel,  mais  ne  fut  réellement  pas  reçu,  son  éloignement 
de  Paris  ne  lui  ayant  pas  permis  de  prêter  les  serments  de  ri- 
gueur. Il  cessa  ses  fonctions  de  directeur  en  1774,  pour  se  retirer 
à  Castel-Gondolfo.  Ses  œuvres  furent  gravées  par  Flipart,  Des- 
places, Fessard,  Pelletier,  A.  Belmont.  L.  Bonnet,  Aveline,  L. 
Cars,  P.-E.  Moitte,  Soubeiran,  Duflos,  etc.  Il  a  exposé  aux  salons 
de  1737,  38,  39,  40,  41,  42,  43,  45,  48,  50  et  57. 
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63.  —  Jupiter  servi  par  Hébé. 

H.  2,  55.  -  L.  1,  85.  —  T.  —  Fig.  d'-nat.  —  Cintré. 

Ali  milieu  de  la  composition,  Jupiter  assis  tend  sa 
coupe;  Hébé,  à  demi-agenouillée,  la  remplit.  A  gau- 
che de  Jupiter,  Bacchus,  à  qui  un  enfant  présente 
une  corbeille  de  fruits;  Diane,  assise  à  droite  d'Hébé, 
la  regarde  ;  à  gauche  de  Jupiter  et  au-dessus  de  Bac- 
chus, Junon  est  assise,  le  corps  de  profil.  Dans  le 
ciel,  quatre  amours  voltigent  en  tenant  des  guirlandes 
de  fleurs  ;  à  côté  de  l'aigle  de  Jupiter,  un  enfant 
agenouillé  offre  des  fleurs  à  Junon.  Sous  les  nuages 
qui  supportent  ce  groupe,  un  paysage  dans  lequel 
serpente  une  rivière  aux  rives  accidentées  ;  au  fond , 
un  village;  sur  le  premier  plan  à  gauche,  un  arbre 
coupé  par  le  cadre  ;~une  femme,  conduisant  une  va- 
che, traverse  la  rivière. 

Provenant  de  la  Chapelle-Godefroy. 

64.  —  Jupiter  et  lo. 

H.  3,00.— L.2;  00.  — T.  —Fig.gr.  nat. 

Sur  un  nuage,  Jupiter,  une  jambe  posée  sur  son 
aigle,  et  en  partie  enveloppé  d'une  draperie  rouge 
flottante,  enlève  la  nymphe  lo.  Cette  nymphe,  qui  est 
renversée  dans  les  bras  du  Dieu,  est  à  peine  couverte 
par  de  légères  draperie  bleues  et  blanches.  Dans  le 
ciel  à  droite,  on  voit  un  groupe  composé  de  trois  pe- 
tits amours.  Dans  le  haut,  Junon  sur  son  char  attelé 
de  deux  paons.  Sur  le  premier  plan  à  gauche,  une 
vache,  coupée  par  le  cadre,  se  désaltère  dans  un  ruis- 
seau dont  les  bords  sont  émaillés  de  fleurs;  au  fond, 
on  aperçoit  des  ptàtres  gardant  leurs  troupeaux. 

Signé  :  C.  Natoire.  F.,  1731.  —  Provenant  de  la  Chapelle- 
Godefroy. 

65.  —  Mercure  et  l'Amour. 

H.  0,  91.  —  L.  0,  73.  —  Fig.  pte  nat.  -  Ovale. 
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Mercure,  assis  sur  des  nuages,  tient  le  caducée  de 
la  main  droite,  de  l'autre  fait  un  geste  pour  mieux 
attirer  l'attention  de  l'Amour,  sur  ce  qu'il  lui  dit; 
celui-ci  l'écoute  tenant  une  flèche. 

Provient  de  la  Chapelle-Godefroy. 

66.  —  L'Amour  répandant  des  fleurs  dans  les  airs. 

H.  0,  80.  —  L.  0,  70.  —  T.  —  Fig.  ptc  nat.  —  Ovale. 

L'Amour,  entouré  d'une  écharpe  rouge,  une  flèche 
à  la  main  et  une  couronne  au  bras,  répand  des  fleurs 
que  deux  enfants  à  mi-corps  reçoivent. 

Provenant  de  la  Chapelle-Godefroy. 

67.  —  La  France  accompagnée  de  la  Force  et  de 
Renommée. 

H.  L,  40.  -  L.  1,  30.  —  T.  —  Fig.  pte  nat. 

La  France,  sous  la  figure  de  Minerve  assise,  s'ap- 
puyant  sur  un  bouclier  fleurdelisé  et  tenant  une  épée 
à  la  main,  semble  dicter  des  lois  à  la  Force  qui  l'é- 
coute, appuyée  elle-même  sur  un  lion  couché.  La 
Renommée,  dans  les  airs,  annonce  ses  victoires.  Sur 
le  premier  plan,  aux  pieds  de  la  France,  se  voient 
un  sceptre,  une  couronne  et  une  statue  brisée. 

Signé  à  gauche  :  C.Natoire,  F.,  1736.  —  Provenant  de  la  Cha- 
pelle-Godefroy. 


68.   —  Télémaque  et  Mentor. 

H.  1,  40.  —  L.  I,  30.  —  T.  -  Fig.  p«  nat. 

Télémaque,  assis  sur  une  roche ,  le  bras  levé,  écoute 
les  conseils  de  Mentor.  Ce  dernier,  qui  s'appuie  d'une 
main  sur  la  roche,  est  recouvert  en  partie  par  une 
épaisse  draperie  jaune  et  brune;  sur  le  second  plan, 
on  aperçoit  le  haut  du  corps  de  deux  jeunes  filles  ; 
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sur  le  gazon,  entre  Télémaque  et  Mentor,  un  amour 
aux  ailes  bleues  prépare  son  arc. 

Signé  à  droite  :  G.  Natoire,  F..  1740.  —  Provenant  de  la  Cha- 
pelle-Godefroy. 

69.  —  L'Amour  et  Calypso. 

H.  1,  40.  —  L.  \,  30.  —  T.  —  Fig.  pte  nat. 

La  nymphe  est  accoudée  sur  un  rocher,  la  poitrine 
et  les  bras  nus,  le  reste  du  corps  enveloppé  dans  une 
riche  draperie  jaune.  L'Amour,  debout  à  côté  d'elle, 
drapé  dans  une  écharpe  rouge,  fait  de  la  main  droite 
le  geste  de  l'indication;  aux  pieds  de  la  nymphe,  un 
petit  amour  assis  paraît  écouter  avec  attention. 

Provenant  de  la  Chapelle-Godefroy; 


70.  —  Persée  délivrant  Andromède. 

H.  1,  02.  —  T.  —  Fig.  d;-nat.  —  Rond. 

Persée,  ayant  une  arme  à  la  main,  va  frapper  le 
monstre  marin  qui  menace  Andromède;  celle-ci. 
attachée  à  un  rocher,  et  couverte  à  demi  par  une 
draperie  rouge,  fait  un  geste  d'effroi  à  la  vue  du 
monstre. 

Provenant  de  la  Clrapelle-Godefroy. 

71 .  —  Ganymède  enlevé  par  Jupiter  transformé  en 
aigle. 

H.  1,  24.  —  L.  I,  00.  —  T.  —  Fig.  pte  nat.  -  Ovale. 

Le  corps  du  jeune  Ganymède  se  détache  en  pleine 
lumière  sur  les  ailes  déployées  de  l'aigle  ;  un  de  ses 
bras  entoure  le  cou  de  l'oiseau,  l'autre  soulève  une 
draperie  rouge  flottante. 

Provenant  de  la  Ghapelle-Godefroy. 


PEINTURE.  35 

72.  —  Danaé.   (Pendant  du  précédent.) 

H.  1,  24.  -  L.  1,  00.  -  T.  —  Fig.  ptc  nat.  —  Ovale. 

Danaé  nue,  à  demi  renversée  sur  un  lit,  un  pied 
appuyé  sur  un  coussin,  tend  la  main  pour  recevoir 
la  pluie  d'or  qu'une  suivante  recueille  aussi  clans  une 
draperie  verte. 

Provenant  de  la  Chapelle-Godefroy. 


ItfATTIER  (Jean -Marc),  né  à  Paris  le  11  mars  1685, 
mort  dans  la  même  ville  le  1  novembre  1166. 

Il  était  fils  de  Marc  Nattier,  peintre  de  portraits.  Il  fut  reçu  à 
l'Académie  le  29  octobre  1718,  sur  un  tableau  représentant  Persée 
tenant  la  tête  de  Méduse,  qui  est  maintenant  au  Musée  de  Tours 
(n°  87).  Dès  1720,  il  résolut  de  se  consacrer  exclusivement  au 
genre  du  portrait,  où  il  avait  acquis  une  grande  réputation.  Il 
peignit  toute  la  cour  de  Louis  XV  et  les  personnages  les  plus 
éminents  de  son  époque.  L'Académie  le  nomma  professeur  le  29 
mai  1752.  A  exposé  aux  salons  de  1737  à  1763. 


73.  —  Portrait  de  Nicolas-René  Berryer. 

H.  1,  37.  —  L.  1,  05.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

Il  est  debout,  revêtu  de  lasimarre,  devant  un  riche 
bureau  de  bois  doré  ;  sa  main  gauche  est  appuyée 
'sur  un  livre  timbré  de  ses  armoiries;  de  la  droite  il 
relève  légèrement  sa  robe  ;  dans  le  fond,  une  biblio- 
thèque garnie  d'in-folios. 

Berryer  était  fils  d'un  procureur-général  du  grand  conseil,  il 
devint  conseiller  au  parlement,  puis  maître  des  requêtes.  Intendant 
4e  Poitou  en  1743,  il  fut  fait  lieutenant  de  police  en  1747.  Dans 
cette  charge,  il  se  rendit  agréable  à  Mme  de  Pompadour,  autant 
par  les  choses  qu'il  sut  lui  cacher  sur  elle-même,  que  par  celles 
qu'il  lui  confia  sur  tout  le  monde.  En  1757,  il  devint  membre  du 
conseil  des  dépêches,  puis  ministre  de  la  marine  en  1758,  enfin, 
en  1761,  il  fut  nommé  garde-des-sceaux,  et  mourut  le  15  août 
1762,  après  avoir,  dans  ces  divers  emplois,  ainsi  que  le  dit  Duclos, 
mieux  fait  les  affaires  de  MraD  de  Pompadour  que  celles  de 
l'Etat. 
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PAILLOT  DE  MONTABERT  (Jacques-Nicolas),  pein- 
tre et  homme  de  lettres,  né  à  Troyes  le  6  octobre  1111, 
mort  à  Saint-Martin-ès-Vignes  le  6  mai  1849. 

$t  en  1848,  membre  de  la  Société  libre  des  beaux-arts  de 
Paris  et  de  la  Société  Académique  de  l'Aube  ;  médaille  d'or  en 
1814;  auteur  du  Traité  complet  de  Peinture,  de  YArtistaire, 
etc.  A  exposé  aux  salons  de  1802,04,06,  08,  10,  12,  14,  17. 

Dès  sa  jeunesse,  il  révéla  de  remarquables  dispositions  pour  le 
dessin;  assis  sur  les  bancs  du  collège  de  Troyes,  il  trouva  moyen 
de  mener  de  front  l'étude  des  belles-lettres  et  celle  des  beaux- 
arts,  celle-ci  à  l'Ecole  gratuite  de  dessin  et  d'architecture  de  la 
ville  de  Troyes.  La  révolution  le  surprit  au  milieu  de  ses  travaux, 
et  la  terreur  le  contraignit  bientôt  à  quitter  la  France  à  cause  de 
sa  noblesse.  Il  visita  l'Allemagne  et  la  Flandre,  où  les  chefs- 
d'œuvre  que  ces  pays  possèdent  contribuèrent  à  développer  en 
lui  les  dispositions  qu'il  tenait  de  la  nature.  Dès  que  la  tempête 
parut  s'apaiser,  il  revint  en  France  et  se  rendit  à  Rouen,  où  il 
étudia  l'anatomie  ;  mais  la  tourmente  révolutionnaire  força  l'in- 
fatigable travailleur  à  s'expatrier  de  nouveau;  après  avoir  passé 
quelque  temps  sur  un  vaisseau  de  l'Etat  en  qualité  de  mousse,  il 
trouva  moyen  de  s'embarquer  pour  le  Nouveau- Monde.  Arrivé 
à  New-York  sans  recommandation ,  il  fut  aux  prises  avec  la 
misère.  Enfin,  il  fit  heureusement  la  connaissance  d'un  peintre  an- 
glais à  qui  le  talent,  pour  la  ressemblance,  avait  fait  une  juste 
réputat;on  (M.  Stévard).  Celui-ci  vint  à  son  aide,  et  le  mit  à^même 
de  se  créer  une  position  honorable.  Cependant  ce  nouvel  état  de 
choses  ne  put  le  satisfaire;  ce  fut  vers  l'Italie  qu'il  se  dirigea. 
Après  avoir  vaincu  d'innombrables  difficultés,  il  arriva  à  Rome, 
exténué,  mais  non  découragé;  là  il  se  livra  avec  ardeur  à  l'étude 
des  chefs-d'œuvre  que  cette  ville  possède.  Doué  d'une  rectitude 
de  jugement  peu  commune  en  face  de  doctrines  diffuses,  de  théo- 
ries ridicules  et  des  faux  systèmes  que  partout  il  rencontra  dans 
les  ouvrages  qui  devaient  lui  servir  de  guide,  il  devint  auteur  ; 
car,  dès  cet  instant,  l'ouvrage  qui  devait  lui  attirer  l'estime  et  la 
reconnaissance  de  tous,  fut  conçu.  Après  être  resté  plusieurs  an- 
nées en  Italie,  Paillot  de  Montabert  visita  l'Egypte;  de  retour  en 
France,  il  entra  chez  David  avec  qui  il  se  lia,  et  l'habile  théori- 
cien devint  bientôt  bon  praticien.  Ce  fut  alors,  en  1802,  qu'il 
lit  Jupiter;  en  1804,  Stratonice  et  Antiochus;  en  1808,  Geneviève 
de  Brabant;  en  1810,  Léda  qui  lui  valut  la  médaille  d'or,  et  en 
1817,  Endymion  acheté  par  le  roi.  Parmi  le  grand  nombre  de 
portraits  qu'il  exposa,  on  cite  celui  du  Mamelouk  de  l'empereur. 
Plusieurs  de  ces  portraits  ont  été  exécutés  par  son  procédé  en- 
caustique. Ce  fut  peu  de  temps  après  son  entrée  chez  David  qu'il 
fit  paraître  sa  dissertation  sur  les  peintures  du  moyen-âge;  il 
publia  ensuite  la  théorie  du  geste;  poursuivant  ces  tentatives,  il 
inséra,  dans  un  écrit  publié  par  un  amateur,  quelques  indications 
sur  les  avantages   de  la  peinture  encaustique.   Enfin,  revenu  à 
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Troyes,  afin  de  surveiller  l'impression  de  son  ouvrage,  il  accepta 
la  direction  de  l'école  de  dessin  de  cette  ville.  Il  y  fit  appliquer 
ses  théories.  Tel  était  son  amour  de  l'art,  qu'atteint  de  cécité, 
vers  les  derniers  temps  de  sa  vie,  il  ne  cessa  de  s'en  occuper, 
ainsi  que  l'atteste  son  ouvrage  sur  le  dessin  linéaire,  qu'il  publia 
peu  de  temps  avant  sa  mort. 

74.  —  Tête  de  Madeleine. 

H.  0,  65.  -  L.  0,  55.  —  B.  —  Fig.  gr.  nat.  —  Ovale. 

Elle  est  de  trois  quarts,  ^^êtue  d'une  robe  blanche, 
et  d'un  manteau  bleu  et  rouge;  les  cheveux  épars, 
et  les  mains  jointes  ;  elle  regarde  le  ciel  en  pleurant. 

Peinture  à  l'encaustique. 

75.  —  Nature  mor le,  gibier. 

H.  0,  98.  —  L,  0,  65.  —  T.  —  Gr.  nat. 

Un  lièvre  et  un  pigeon  sont  pendus  au-dessus  d'une 
tablette,  sur  laquelle  sont  posés  un  chou  et  une  ser- 
viette ;  en  bas  à  droite,  une  table  couverte  d'un  tapis 
vert;  dessus  un  canard,  un  couteau  et  des  citrons;  à 
gauche  un  fusil  coupé  par  le  cadre. 


PONTÉ  dit  IL  BASSANO  (école  de  Jàcopo  da),  né  à 
Bassano  en  1 5 10,  mort  en  i592. 
Elève  de  son  père  et  de  Bonifazio. 

76.  —  Les  Forges  de  Vulcain. 

H.  0,  92.  —  L.  1,  30.  —  B.  -  Fig.  0,  60. 

Vers  le  milieu  de  la  composition,  Vulcain  forge 
agenouillé.  Un  jeune  homme  agite  le  soufflet  et  fait 
rougir  un  fer  ;  à  gauche  du  tableau,  un  homme  ac- 
croupi tient  une  marmite.  Sur  le  premier  plan  à 
gauche,  Vénus  assise,  à  peine  vêtue,  fait  sa  toilette 
devant  une  table  au  pied  de  laquelle  Cupidon  joue 
avec  un  chien.  Sur  le  deuxième  plan,  un  personnage 
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tenant  un  soufflet,  allume  un  foyer;  un  homme  et 
une  femme  le  regardent.  Dans  le  fond,  des  ruines  et 
des  montagnes  éclairées  par  la  lune.  Sur  le  premier 
plan,  sont  épars  une  armure,  des  bassins,  des  vases 
de  toute  espèce  en  cuivre  rouge  et  jaune. 

Donné  par  M.  Des  Etangs,  membre  de  la  Société  Académique 
de  l'Aube. 


PORBUS  le  jeune  (école  de  Franz),  né  à  Anvers  en  1510, 
mort  à  Paris  en  1622.  (Ecole  flamande.) 

77.   —  Portrait  de  François  Pithou. 

H.  0,  58.  —  L.  0,  50.  -  T.  —  Buste.  —  Gr.  nat. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tète  nue,  cheveux 
ras,  avec  toute  sa  barbe,  vêtu  d'une  robe  noire  et 
autour  du  cou  une  fraise  à  larges  tuyaux.  En  haut  à 
droite,  on  lit  Fr  Pithoevs  mi  lxvii.  à  gauche,  sont 
des  armoiries. 

Il  nnquit  à  Troyes  en  1543  et  mourut  en  1621,  il  fut  élève  de 
Cujas,  et  calviniste,  abjura,  devint  avocat  au  parlement  de  Paris, 
se  prononça  contre  les  prétentions  de  l'Espagne,  fut  chargé  du 
règlement  des  limites  sur  la  frontière  du  Nord  après  la  paix  de 
Vervins,  et  fut  procureur-général  près  d'une  chambre  spéciale  à 
Troyes.  Il  a  laissé  un  Glossaire  pour  l'intelligence  des  capitulaires, 
un  autre  pour  éclaircir  la  loi  salique,  etc.,  et  a  partagé  les  tra- 
vaux philologiques  de  son  frère. 


PRON  (Louis-Hector),  né  à  Sézanne  [Marne). 

Elève  de  Lapito,  médaille  de  3mc  classe  en  1849;  il  a  exposé 
aux  salons  de  1845,  46,  47,  48,  49,  50,  52.  53,  55,  57,  59.  61. 
63,  64. 

78.  —  Paysage.  Entrée  de  village  en  Brie  (effet 
de  printemps). 

H.  0,  43.  -  L.  0,  67.  —  T.  -  Fig.  0,  05. 
A  gauche,  une  mare  ou  nagent  quelques  canards; 
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au  milieu,  un  chemin  fuyant,  disparaît  dans  les  bois; 
à  droite,  une  chaumière  vue  de  profil,  sur  laquelle  se 
détachent  des  arbres  en  fleurs;  sur  le  bord  du  che- 
min, un  homme  à  demi-couché  garde  une  chèvre. 


REGNAULT  (Jean-Baptiste),  né  à  Paris  le  19  octobre 
1154,  mort  dans  la  même  ville  le  12  novembre  1829. 

Après  avoir  passé  quelque  temps  à  Rome,  il  revint  à  Paris,  et 
obtint  d'abord,  au  concours  de  1775,  un  deuxième  prix,  ensuite 
un  premier  en  1776.  Il  retourna  alors  à  Rome  comme  pension- 
naire. Revenu  à  Paris,  il  se  présenta  à  l'Académie,  fut  agréé  en 
1782,  et  reçu  en  1783.  Ses  principaux  élèves  furent  Guérin, 
Crespin,  Robert  Le  Febvre,  Menjaud,  Laffitte,  Boisselier  et  Blon- 
del.  Regnault  était  membre  des  ordres  de  Saint-Michel  et  de  la 
Légion-d'Honneur,  professeur-recteur  aux  écoles  spéciales  de 
peinture  et  de  sculpture,  et  membre  de  l'Académie  royale  des 
beaux-arts  de  l'Institut.  Il  a  exposé  aux  salons  de  1783,  85,  87, 
89,  95. 

79.  —  Portrait  dliomme. 

H.  0,  40.  —  L.  0,  32.  —  T.  -  Fig.  gr.  nat. 

11  est  représenté  de  face,  coiffé  à  la  Louis  XIV, 
vêtu  d'un  habit  rouge,  et  peint  seulement  jusqu'aux 
épaules. 

Signé  à  droite  :  J.-B.  Regxault,  1784. 

RENI  (école  de  Guido),  peintre,  graveur,  né  à  Calvenzano, 
près  Bologne,  le  4  novembre  1575,  mort  le  18  août 
1642.  (Ecole  bolonaise.) 

80.  —  David  tenant  la  têle  de  Goliath. 

H.  1,  00.  -  L.  0,  30.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  nat. 

David,  demi-nu,  ayant  sur  la  tête  une  toque  rouge 
ornée  d'une  plume  blanche,  tient  d'une  main  la  tête 
de  Goliath,  de  l'autre  son  poignard  et  sa. fronde. 

Bonne  par  M.  Morlot. 

*5 
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RENI  (école  de  Guido). 

81.  —  La  mort  de  Lucrèce. 

H.  2,  10.  -  L.  1,  40.  -  T.  —  Fig.  1,  75. 

Lucrèce,  la  gorge  découverte,  est  à  demi-renversée 
contre  un  piédestal  sur  lequel  est  jetée  une  draperie 
rouge  ;  sa  main  droite  est  armée  du  poignard  avec  le- 
quel elle  va  se  frapper. 


82.  —  Thomyris,  reine  des  Scythes,  fait  plonger  la 
tête  de  Cyrus  dans  un  vase  rempli  de  sang. 


A  gauche,  la  reine  en  robe  bleue,  en  manteau  de 
brocart  jaune,  le  sceptre  à  la  main,  est  assise  de  pro- 
fil, sur  un  trône  exhaussé  de  trois  marches;  devant 
elle  un  esclave  demi-nu  va  plonger  la  tête  de  Cyrus 
dans  un  bassin  d'or  ciselé. 


83,  —  Jésus  enfant  embrassant  la  croix. 

H.  \,  00.  -  L.  0,  76.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Il  est  nu,  debout,  tenant  la  croix  de  la  main  gauche, 
le  bras  droit  appuyé  sur  une  table  recouverte  d'une 
étoffe  violette,  tenant  la  couronne  d'épines  de  la  main 
droite,  le  pied  droit  posé  sur  une  tète  de  mort;  une 
grande  draperie,  relevée  à  droite  et  à  gauche,  ferme 
le  fond  du  tableau.  Sur  la  table  sont  placés  trois 
clous. 

Collection  Campana,  n°  362  du  catalogue.  —  Donné  par  l'Etat. 
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HESTOUT  (attribué  à  Jean),  peintre,  né  à  Rouen  le  26 
mars  1692,  mort  à  Paris  le  1^  janvier  1768. 

84.   —  Sacrifice  d'Iphy génie. 

H.  1,  90.  -  L.  1,  33.  -  T.  -  Fig.  d1  nat. 

Au  milieu  du  tableau,  Diane  est  couchée  sur  un 
nuage.  Au-dessus  de  la  déesse,  et  au  pied  de  l'autel, 
Iphygénie  renversée  et  demi-nue  lève  les  yeux  vers 
elle;  debout,  à  la  gauche  d'Iphygénie,  le  roi  offre  sa 
fille  à  la  déesse.  Sur  le  premier  plan,  un  esclave 
prend  un  bassin  contenant  un  brasier  allumé;  sur 
tes  marches  de  l'autel,  un  jeune  homme  agenouillé, 
tenant  une  coupe,  regarde  Diane;  à  sa  gauche,  est  la 
biche  qui  doit  remplacer  la  victime.  Dans  l'ombre,  le 
sacrificateur  est  appuyé  sur  l'autel  ;  aux  pieds  du 
grand-prêtre,  un  soldat  tire  son  poignard;  dans  le 
fond,  de  grands  arbres  près  desquels  on  voit  les  sol- 
dats grecs.  Un  serpent  est  sur  le  premier  arbre. 

Donné  par  M.  l'abbé  Hubert. 


ROBERT  (Hubert),  peintre,  graveur,  né    à  Paris   en 
1733,  mort  dans  la  même  ville  le  15  avril  1808. 

Il  obtint  d'abord  la  pension  d'élève  sous  le  directorat  de  Na- 
toire.  En  1759,  il  accompagna  l'abbé  de  Saint-Non,  dans  le  voyage 
qu'il  fit  dans  toute  l'Italie  et  la  Sicile,  avec  Fragonard.  Revenu 
en  France,  il  fut  reçu  à  l'Académie  le  28  juillet  1766,  comme  pein- 
tre d'architecture.  L'impératrice  Catherine  II  fit,  en  1782  et  1791, 
de  vains  efforts  pour  l'attirer  à  Saint-Pétersbourg;  il  se  contenta 
de  lui  envoyer  de  ses  ouvrages.  Il  était  garde  des  tableaux  du 
roi,  conseiller  de  l'Académie  et  dessinateur  des  jardins  royaux. 
A  la  révolution,  il  fut  incarcéré  pendant  dix  mois.  Pendant  sa  cap- 
tivité, son  énergie  ne  se  démentit  pas;  on  lui  refusa  d'abord  des 
toiles  et  des  couleurs;  il  trouva  moyen  de  se  faire  passer  des  cou- 
leurs dans  des  manches  de  poêlons  de  terre,  et  peignit  sur  les 
grossières  assiettes  destinées  à  son  repas.  Il  échappa  à  la  mort 
par  un  hasard  providentiel;  un  malheureux  prisonnier  qui  portait 
le  même  nom  que  lui  périt  à  sa  place.  Il  mourut  le  pinceau  à  la 
main.  Son  œuvre  est  immense.  Il  eut  pour  amis  les  personnages 
les  plus  distingués  du  xvme  siècle.  Ses  ouvrages  ont  été  gravés» 
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par  Saint-Non,  Châtelain,  Janinet,  Liénard,  Martini,  Maugein,  Le 
Veau.  Il  a  exposé  aux  salons  de  1767,  69,  71,  73,  75,  79,  81,  83, 
85,  87,  89,  91,  93,  95,  96  et  de  98. 

85.  —  Ruines  d'un  pont  romain. 

H.  2,  55.  —  L.  2,  90.  -  T.  -  Fig.  0,  17. 

A  gauche,  sur  le  pont,  les  restes  d'une  porte  se 
dessinent  sur  le  ciel  ;  à  côté  de  cette  porte  sont  des 
treilles,  au-dessous  un  escalier  conduisant  à  un  la- 
voir où  sont  des  femmes  lavant  ou  portant  de  l'eau. 
La  partie  droite  du  pont,  surmontée  d'une  statue,  se 
rattache  à  l'autre  par  une  charpente.  Une  voiture  de 
foin  passe  sur  le  pont.  La  rivière  arrive  du  fond  du 
tableau  en  formant  deux  chutes.  Sous  l'arche,  une 
montagne  se  dessine  à  l'horizon. 

Provenant  de  la  Chapelle-Godefroy. 

ROMANELLI  (attribué  à  Giovanni  Francesco),  né  à 
Viterbe  en  1610,  mort  en  1662.  (Ecole  romaine.) 

86.  —  Moïse  enfant  foulant  aux  pieds  la  couronne 
de  Pharaon. 

H.  1,  65.  -  L.  1,  15.  -  T.  -  Fig.  pet.  nat. 

Au  milieu  du  tableau,  Moïse  enfant  pose  le  pied 
sur  la  couronne  royale.  A  sa  gauche,  le  roi  est  assis 
de  profil.  Thermutis,  à  sa  droite,  s'empare  de  lui. 
Derrière  Moïse,  le  devin  désigne  du  doigt  l'enfant 
dont  la  mort  est  nécessaire  au  repos  de  l'Egypte.  A 
droite  et  à  gauche  du  prêtre  sont  placés,  debout,  une 
suivante  et  un  soldat. 

RICCI  ou  RIZZI  (attribué  à  Sébastiano,  né  à  Cividaldi- 
Belluno  en  1462,  mort  à  Venise  en  1734.)  (Ecole  véni- 
tienne.) 

87.  —  La  mise  au  tombeau. 

H.  2,  10.  —  L.  1,  20.  -  T.  —  Fig.  gr.  nat. 
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Le  Christ  sur  un  linceul  est  porté  par  trois  apô- 
tres :  la  Vierge  et  saint  Jean  à  gauche,  dans  l'attitude 
de  la  douleur,  regardent  le  corps  du  Sauveur.  La 
scène  est  éclairée  par  une  torche  que  tient  un  des 
apôtres. 


SCHITZ  (Jules-Nicolas), peintre,  né  à  Paris. 

Elève  de  Rémond,  directeur  de  l'Ecole  gratuite  de  dessin  de  la 
ville  de  Troyes,  membre  de  la  Société  Académique  de  l'Aube,  mé- 
daille de  3me  classe  en  1844;  il  a  exposé  aux  salons  de  1840,  41, 
42,  43,  44,  47,  48,  49,  50,  52,  57,  59,  61,  64. 

88.  —  Paysage.  Etude  d'arbres. 

H.  0,  40.  —  L.  0,  50.  —  T.  -  Fig.  0,  03. 

Au  pied  de  grands  arbres,  un  homme  étend  des 
filets;  derrière  ces  arbres,  un  lac  qu'une  vanne  sépare 
d'un  petit  cours  d'eau,  sur  les  bords  duquel  est  assis 
un  pêcheur  à  la  ligne. 

89.  —  Paysage.  Etude  d'arbres  (promenades  de 
Troyes.) 

H.  2,  33.  —  L.  1,  66.  -  T. 

A  gauche,  une  grande  allée  d'ormes  prise  sur  l'an- 
cien mail  de  la  Tour-Boileau.  A  droite,  des  platanes 
au  bord  de  la  Vienne.  Au  fond,  une  plaine  substituée 
à  la  ville. 

Exposé  en  1848.  —  Donné  par  l'auteur. 


STEEN  (Jan  van),  né  à  Leyde  en  1636,  mort  à  Deft  en 
1689.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  entra  d'abord  chez  Knupfer  à  Utrecht,  puis  chez  Adriaan 
Brauwer,  et  enfin  chez  "Van  Goyen,  dont  il  épousa  la  fille.  Quoi- 
que Jan  Steen  ait  adopté  le  genre  où  ont  brillé  Van  Ostade, 
Brauwer,  Terburg,  Mieris,  ses  amis,  il  se  distingue  de  ces  habiles 
artistes  par  une  originalité  bien  tranchée. 
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90.  —  Scène  d'intérieur. 

H.  0,  44,  -  L.  0,  54.  —  B.  -  Fig.  0,  23. 

Au  milieu  du  tableau,  trois  hommes  sont  assis  et 
chantent;  un  autre,  debout  derrière  eux,  les  écoute 
et  tient  dans  ses  mains,  placées  derrière  son  dos,  une 
chope.  Un  peu  plus  loin,  à  gauche,  une  femme  as- 
sise fait  boire  un  enfant  dans  une  corne;  à  sa  droite, 
un  homme  boit  dans  une  tasse  en  terre  rouge;  de- 
vant lui  est  un  tonneau  sur  lequel  sont  posés  une 
cruche  et  un  couteau  fiché  dans  un  morceau  de  pain. 
Au  fond,  devant  une  cheminée,  deux  hommes  et  un 
enfant  se  chauffent.  A  droite,  une  fenêtre  ouverte 
laisse  entrevoir  le  ciel  et  des  arbres;  un  pot  est  placé 
sur  cette  fenêtre.  Sur  le  premier  plan,  à  droite,  un 
chien  blanc  couché,  un  chapeau  et  un  chaudron;  à 
gauche,  une  cruche,  des  coquilles  de  moules  sur  le 
sol. 

SWANEVELT  .{attribué  à  Hermàn  van). 

91 .  —  Site  d'Italie.  Effet  de  soleil  couchant. 

H.  0,  55.  -  L.  0,  68.  -  T.  —  Fig.  0,  13. 

A  gauche,  une  rivière  se  brisant  sur  des  rochers; 
à  droite,  un  frêne,  sous  lequel  une  femme  portant 
un  paquet  pur  la  tète  est  arrêtée  en  face  d'un  person- 
nage qui  lui  indique  le  chemin;  au  milieu,  des  fabri- 
ques; à  l'horizon,  des  montagnes  enveloppées  dans 
les  rayons  du  soleil. 

TASSEL  (Richard),  peintre,  né  à  Langres  en  1580  ou 
1582,  mort  dans  la  même  villele  12  octobre  1660. 

Il  reçut  de  son  père,  Pierre  Tassel,  les  premières  leçons  de  pein- 
ture, partit  à  l'âge  de  18  ans  pour  l'Italie,  et  entra  dans  l'atelier 
du  Guide  à  Bologne,  où  il  étudia  pendant  plusieurs  années  ;  de  là 
il  se  rendit  à  Rome  où  il  attira  l'attention  des  peintres  et  des  ama- 


PEINTURE.  45 

teurs.  On  assure  qu'à  son  retour  il  exécuta  à  Venise  quelques 
statues  et  plusieurs  morceaux  de  sculpture.  A  Lyon  on  éleva, 
dit-on,  sur  ses  plans,  plusieurs  édifices  de  très  bon  goût.  En  ren- 
trant en  France  vers  1612,  après  une  absence  de  six  années,  il 
s'attacha  tellement  au  pays  qui  l'avait  vu  naître,  qu'il  refusa  les 
offres  de  Lesueur  et  de  Lebrun,  qui  essayèrent  en  vain  de  l'attirer 
à  Paris.  Echevin  de  Langres,  Tasselse  signala  par  son  courage  et 
son  patriotisme  pendant  les  troubles  de  la  France,  et  rendit  de 
nombreux  services  à  ses  concitoyens  dont  il  ne  négligea  aucun 
des  intérêts.  Il  eut  pour  élève  son  fils  Tassel  (Jean). 
Extrait  de  l'Annuaire  de  la  Haute-Marne. 


92.  —  Le  juste  d'Horace. 

H.  1,  33.  —  L.  1,  33.  -  T.  -  Fig.  d;-nat. 

Le  Juste,  accoudé  sur  un  socle,  la  jambe  gauche 
allongée,  tient  de  sa  main  droite  la  balance;  à  sa  gau- 
che, un  homme  à  demi-penché  le  regarde;  derrière 
lui,  deux  vieillards,  l'un  levant  les  bras  au  ciel,  l'au- 
tre indiquant  une  scène  de  carnage  qui  se  passe  non 
loin  d'une  porte  et  d'une  tour  incendiée  par  le  feu  du 
ciel.  Un  tyran,  sur  un  degré,  menace  la  foule  avec 
son  sceptre. 

En  bas  du  tableau,  le  premier  vers  de  l'ode  3e  d'Ho- 
race, livre  IIIe  : 

Justum  et  tenacem  propositi  virurn. 

Donné  par  M.  Morlot. 

93.  —   Les  disciples  ou  pèlerins  d'Emmaùs. 

D'après  Rubens.  (Grisaille.) 

H.  0,  75.  —  L.  1,  22.  —  B.  -  Fig.  d;-nat. 

Au  milieu  du  tableau,  le  Christ,  assis  à  table,  rompt 
le  pain;  les  disciples,  tout  surpris,  reconnaissent  leur 
divin  maître.  L'un,  à  droite,  est  encore  assis;  l'autre, 
à  gauche,  se  lève  en  s'appuyant  de  la  main  droitesur 
la  table,  et  de  l'autre  sur  son  siège.  A  gauche,  un 
serviteur  debout  regarde  le  sauveur.  Deux  vases  de 
grès  sont  à  ses  pieds.  - 

Donné  par  M.  Morlot. 
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94.  —  La  Résurrection, 

H.  0,  63.  —  L.  1,  44.  —  B.  —  Fig.  0,  45. 

Le  Christ,  tenant  une  banderolle  rouge,  sort  du 
du  tombeau  ;  un  des  soldats  regarde  dans  le  sépul- 
cre. A  droite,  un  autre,  assis  et  vu  de  clos,  tenant 
une  pique  à  la  main,  se  retourne  vers  le  Christ;  à 
gauche,  deux  gardes  effrayés,  l'un  appuyé  sur  le  tom- 
beau, l'autre  à  moitié  caché  par  le  sépulcre  Dans  le 
fond,  à  gauche,  d'autres  soldats  endormis. 

Donné  par  M.  Morlot. 

95.  —   Tête  de  Vierge. 

H.  0,  45.  —  L.  0,  35.  —  T.  —  Buste  de  gr.  nat. 

La  tète  est  de  trois  quarts,  un  peu  penchée  en  avant 
et  recouverte  d'un  voile  épais. 

Donné  par  M.  Morlot. 

96.  —  La  sainte  famille. 

H.  1,  05  —  L.  1.  35.  —  T.  —  Fig.  pte  nat. 

Au  milieu  du  tableau,  l'Enfant  Jésus  assis  dans 
son  berceau;  en  haut,  le  Saint-Esprit  environné  d'an- 
ges; à  gauche,  la  Sainte  Vierge  agenouillée,  étendant 
les  bras  vers  son  fils  ;  à  droite,  saint  Joseph  assis;  à 
ses  pieds  sont  déposés  un  bâton  et  une  gourde. 

Donné  par  M.  Morlot. 

97.  —  Saint- Jean  dans  le  désert. 

H.  1,  15.  —  L.  1,  78.  —  T.  —  Fig.  pte  nat. 

Sur  le  premier  plan,  à  droite,  saint  Jean  agenouillé 
recueille,  dans  une  coquille,  l'eau  qui  coule  d'un  ro- 
cher ;  au  milieu,  et  en  plan  coupé,  un  mouton  la  tête 
tournée  vers  saint  Jean  ;  à  gauche,  des  fleurs.  Au  se- 
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cond  plan,  des  grands  arbres  au  bord  d'une  rivière 
dominée  par  des  montagnes;  des  oiseaux  traversent 
le  ciel. 

Donné  par  M.  Morlot. 

98.  —  Le  même  sujet  traité  différemment. 

H.  1,  06.  -  L.  1,  78.  -  T.  —  Fig.  0,  65. 

Saint  Jean,  debout,  enveloppé  dans  un  grand  man- 
teau rouge,  marche  vers  le  spectateur;  à  sa  droite, 
une  brebis  le  suit;  à  droite  et  à  gauche,  des  rochers; 
au  milieu,  quelques  arbres  au  bord  d'une  rivière  ; 
dans  le  coin,  à  droite,  des  armoiries. 

Donné  par  M.  Morlot. 

99.  —   La  généalogie  de  la  Vierge. 

H.  i,  75.-  L.  1,  96.  -  T.  —  Fig.  d;-nat. 

Jessé,  couché,  enveloppé  dans  un  manteau  vert, 
forme  la  souche  de  l'arbre  généalogique  ;  sur  les  bran- 
ches de  cet  arbre  sont  placés,  en  deux  zones,  tous 
ses  descendants;  dans  le  haut,  et  terminant  l'arbre, 
la  Vierge,  couverte  d'un  manteau  bleu  à  fleurs  de  lis 
d'or,  tient,  sur  son  bras  droit,  l'Enfant-Dieu,  et  le 
sceptre  de  l'autre;  à  droite  et  à  gauche,  dans  une 
gloire,  sont  placés  deux  anges  en  adoration  et  plu- 
sieurs chérubins.  Les  draperies  des  rois  sont  la  plu- 
part brodées  d'or. 

Donné  par  M.  Morlot. 

100.  —  Le  repos  de  la  Sainte  Famille. 

H.  0,  35.  —  L.  0,  55.  —  T.  —  Fig.  0.  40. 

La  Vierge,  assise,  considère  l'Enfant  Jésus  couché 
sur  ses  genoux  ;  derrière  la  Vierge,  à  droite,  saint  Jo- 
seph est  en  contemplation  ;  sur  le  second  plan,  une 
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ruine  laissant  voir,  à  gauche,  un  fond  de  paysage 
dans  lequel  se  trouve  une  pyramide. 

Donné  par  M.  Morlot. 

101 .   —  Ecce  Homo. 

H.  0,  70.  —  L.  1,  05.  -  T.  —  Fig.  pte  nat. 

Le  Christ  sur  le  péristyle  du  prétoire,  les  mains 
liées  et  tout  couvert  de  sang,  est  exposé  aux  regards 
de  la  multitude,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  la 
Sainte  Vierge  ;  à  droite  et  derrière  le  Christ,  deux 
soldats  l'injurient  ;  à  sa  gauche,  Pilate  (probablement) 
tenant  à  la  main  un  roseau,  se  tourne  vers  trois  per- 
sonnages placés  sur  une  terrasse;  en  bas  de  cette  ter- 
rasse, et  dans  le  fond  à  droite  on  aperçoit  des  gar- 
des. Au  fond  du  tableau,  à  gauche,  un  jardin,  un 
temple  de  forme  circulaire  et  une  colonne  surmon- 
tée d'une  statue. 

Donné  par  M.  Morlot. 


TRUELLE  (Auguste),  né  à  Troyes,  peintre  amateur. 

Membre  de  la  Société  Académique  de  l'Aube,  payeur  du  dépar- 
tement de  l'Aube,  élève  de  MM.  Schitz  et  Jules  Cogniet;  il  a  exposé 
aux  salons  de  1843,  44,  46,  47,  48. 

102.  —  Paysage.  Souvenir  du  lac  de  Lungern  et 
des  Alpes  bernoises  (Suisse.) 

H.  0,  74.  -  L.  1,  10.  -  T.  —  Fig.-  0,  04. 

Sur  le  premier  plan,  à  droite  et  à  gauche,  des  ro- 
chers où  broutent  plusieurs  chèvres.  Au  fond  d'im- 
menses montagnes  aux  cimes  neigeuses  étendent  leurs 
bases  jusque  dans  le  lac,  dont  les  eaux  reflètent  les 
teintes  sombres  des  rochers  qui  l'entourent. 

Donné  par  l'auteur. 
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103.  —  Une  ferme  à  Creney  (Aube). 

H.  0,  33.  —  L.  0,  76.  —  T. 

Vers  le  milieu  du  tableau,  une  ferme  et  ses  dépen- 
dances ,  dont  le  plan  forme  un  angle  droit;  dans  la 
cour,  une  charrette  attelée  de  deux  chevaux.  Sur  le 
premier  plan  à  droite,  une  femme  tirant  de  l'eau  d'un 
puits  ;  à  gauche,  un  sentier  bordé  de  saules  et  frayé 
dans  les  herbes  conduit  dans  la  plaine.  Au-dessus 
des  chaumes,  se  dessinent  plusieurs  têtes  d'arbres. 

Donné  par  l'auteur. 

UTRECHT  (Adrien  van),  peintre,  né  à  Anvers  le  12  jan- 
vier 1599,  mort  dans  la  même  ville  en  1652. 

Il  entra  en  1614  à  l'atelier  de  Herman  de  Ryt,  et  fut  reçu  comme 
fils  de  maître,  le  14  août  1625.  Il  épousa,  en  1628,  Constance  Van 
Nieulant,  fille  du  célèbre  peintre  et  poète  Guillaume  Van  Nieu- 
lant.  Il  peignait  habituellement,  comme  dit  Corneille  de  Bie,  des 
poulées,  coqs-d'Inde  et  autres  animaux.  Mais  sa  préférence 
était  pour  ce  qu'on  a  appelé  des  natures  mortes.  Il  joignait  à  une 
grande  habileté  d'arrangement  une  force  et  une  vigueur  de  colo- 
ris remarquables,  une  extrême  vérité  de  détails.  I!  fit  plusieurs 
tableaux  pour  l'empereur,  le  roi  d'Espagne  et  d'autres  princes. 
Une  fois,  pourtant,  il  s'exerça  dans  le  genre  historique,  et  l'Hôtel- 
de-Ville  d'Anvers  doit  à  son  pinceau  :  l'arrivée  aux  murs 
d'Anvers  du  prince-cardinal  Ferdinand  d'Espagne.  Le  Mu- 
sée du  Louvre  ne  possède  aucun  ouvrage  de  Van  Utrecht.  Les 
Musées  d'Amsterdam,  d'Anvers,  de  Dresde,  de  Gand,  de  Madrid, 
renferment  d'excellents  tableaux  de  ce  peintre,  et  la  galerie  du 
prince  de  Leucktenberg  contient  une  nature  morte  de  ce  maître, 
dans  laquelle  la  brochette  de  petits  oiseaux,  la  corbeille  et  la  per- 
drix rappellent  exactement  comme  arrangement  et  comme  faire 
le  tableau  que  nous  allons  décrire. 

104.  —  Oiseaux  morts  attachés  à  une  branche. 

H.  0,  39.  -  L.  0,  53.    —  B. 

Une  brochette  de  petits  oiseaux  est  posée  sur  une 
corbeille  d'osier;  on  y  remarque  des  pinçons,  des 
chardonnerets  et  des  bouvreuils;  une  perdrix  grise 
est  placée  à  l'autre  extrémité  de  la  corbeille. 
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V ALTON  (Henri),  peintre,  né  à  Troyes. 

Il  a  exposé  aux  salons  de  1834,  35,  37,  38,41,  44,  47,  48,  57. 

105.  —  Portrait  de  M.  Morlot,  peintre,  né  à  Lan- 
grès  en  1759,  et  mort  à  Troyes  en  février  1832, 
donateur  d'une  partie  des  tableaux  du  Musée  de 
Troyes. 

H.  1,  20.  -  L.  1,  00.  -  T.  -  Fig,  gr.  nat. 

Il  est  représenté  assis  devant  un  chevalet,  peignant 
l'enlèvement  de  Déjanire,  d'après  une  gravure  placée 
à  côté  de  lui  sur  une  table. 

106.  —  Portrait  de  M.  Vabbé  Bégat,  professeur 
de  belles-lettres  à  V Ecole  centrale,  et  directeur  de 
V Ecole  gratuite  de  dessin  de  la  ville  de  Troyes. 

H.  0,  64.  —  L.  0,  80.  —  T.  -  Fig.  gr.  nat. 

Il  est  assis  de  trois  quarts  regardant  à  droite;  vêtu 
d'une  robe  noire  bordée  d'hermine,  il  tient  de  la  main 
droite  sa  toque;  au-dessus  de  son  fauteuil,  dans  le 
fond,  un  rideau  grenat,  coupé  par  le  cadre. 

Donné  par  Mme  Varlet. 


VECELLIO  (Tiziano),  né  au  bourg  de  Pieve  (chef-lieu  de 
l'ancienne  province  de  C adore),  en  1477,  mort  de  la 
peste  le  27  août  i576.  (Ecole  vénitienne.) 

Il  fut  élève  d'Antonio  Rossi,  Sébastiano  Zuccato,  Gentile-Bel- 
lini  et  Giovani.  Il  fit  d'abord  un  grand  nombre  de  tableaux  et  de 
portraits  très  finis.  Mais  bientôt  agrandissant  son  style,  et  s'ins- 
pirantdes ouvrages  du  Giorgion,  ildevintson  digne  émule.  En  1518, 
il  peignit  sa  célèbre  Assomption.  Vers  1530,  il  fit  le  portrait  de 
Charles  Y.  L'empereur  le  créa,  par  un  diplôme,  chevalier,  comte 
palatin.  En  1543,  le  pape  Paul  III  lui  lit  faire  son  portrait.  A  dater 
de  1565,  Titien  ne  quitta  plus  Venise,  et  ne  cessa  de  peindre  jus- 
qu'à la  fin  de  sa  vie.  Titien,  qui  fut  un  grand  coloriste,  excella 
dans  le  paysage,  et  fit  de  magnifiques  portraits. 
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107.  —  Paysage. 

H.  0,  50.  -  L.  0,  65.  —  T.  -  Fig.  0,  10. 

Au  milieu  de  la  composition,  un  torrent  coule  en- 
tre des  rochers  peu  élevés;  au  bord  de  ce  torrent, 
sur  le  premier  plan,  penche  un  grand  arbre  coupé 
par  le  cadre  ;  à  droite,  près  d'une  petite  cabane,  uu 
ange,  une  trompette  à  la  main,  apparaît  à  un  ermite 
en  méditation.  Derrière  ce  groupe,  sur  des  rochers, 
sont  des  arbres  coupés  parle  cadre;  au  second  plan, 
et  sur  une  colline,  d'autres  arbres  aux  pieds  desquels 
est  un  lion,  ce  qui  permet  de  supposer  que  l'ermite 
pourrait  être  saint  Jérôme. 


VERNET  (Claude-Joseph),  peintre,  graveur,  né  à  Avi- 
gnon le  14  août  1114,  mort  le  S  décembre  1189  aux 
Galeries  du  Louvre. 

Il  fut  d'abord  élève  de  son  père,  et,  à  l'âge  de  11  ans,  il  peignait 
déjà  habilement  des  dessus  de  portes,  des  écrans,  etc.  En  allant 
en  Italie,  à  18  ans,  le  vaisseau  sur  lequel  il  était  fut  surpris  par 
la  tempête.  Il  se  fit  attacher  au  mât  de  ce  navire,  afin  de  se  pé- 
nétrer des  effets  de  cette  scène  terrible.  Ce  fut  cet  événement  qui, 
dit-on,  détermina  sa  vocation.  Arrivé  à  Rome,  il  entra  dans  l'ate- 
lier de  Bernadino  Fergioni ,  peintre  de  marine.  Il  revint  à  Paris, 
et  commença  quelque  temps  après  la  suite  des  ports  de  France 
qu'il  exécuta  en  neuf  ans.  Ses  ouvrages  ont  été  gravés  par  Alia- 
met,  Avril,  Balichon,  Lebas,Basan,Benazech,MUe  Bertaut,  Coulet, 
Daullé,  Duret,  Tardieu,  Flipart,  Le  Veau,  et  une  foule  d'autres 
artistes.  Il  exposa  aux  salons  de  1746,  47,  48,  50,  53,  55,  57,  59, 
61,  63,  65,  67,  69,  71,  73,  75,  77,79,  81,  83,  85,  87  et  89. 


108.  —   Un  naufrage  (esquisse), 

H.  0,  40.  -  L.  0,  35.  -  T.  -  Fig.  0,  10. 

La  tempête  vient  de  briser  un  vaisseau  dont  les 
débris  surnagent;  trois  personnages  sur  une  falaise, 
à  gauche,  sont  occupés  au  sauvetage  de  deux  naufra- 
gés dont  un  est  prêt  d'être  englouti.  Au  fond,  un 
port  avec  son  phare  à  demi-voilé  par  la  pluie.  Un 
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vaisseau,  battu  par  la  tempête,  court  des  bordées;  à 
l'horizon,  une  barque  de  pêcheur. 

VIGNON  (attribué  à  Claude)  . 
109.   —  Sujet  inconnu. 

H.  1,  91.  —  L.  0,  98.  —  T.  —  Fig.  pet   nat. 

A  droite  du  tableau,  un  roi,  assis  sur  un  trône, 
tient  le  sceptre  de  la  main  gauche,  et,  de  la  droite, 
semble  dicter  des  lois;  à  ses  pieds,  deux  gardes  à  mi- 
corps  tiennent  leurs  lances  ;à  sa  droite,  debout,  deux 
vieillards  à  longues  barbes;  l'un  d'eux  lui  présente 
un  parchemin.  Au  pied  du  trône,  plusieurs  person- 
nages en  plan  coupé  assistent  à  cette  scène.  Plus 
loin,  la  foule  se  rassemble  pour  entendre  ce  que  va 
leur  annoncer  un  personnage  vêtu  d'un  grand  man- 
teau jaune,  ayant  un  turban  sur  la  tête  et  une  trom- 
pette à  la  main.  Au-dessus,  dans  les  nuages,  apparaît 
Jupiter  et  son  aigle  ;  à  gauche,  ie  péristyle  d'un  tem- 
ple, dont  le  haut  est  coupé  par  le  cadre. 

WÂTTEAU  (Antoine),  peintre,  graveur,  né  à   Valen- 
ciennes  en  1684. 

Après  avoir  étudié  fort  peu  de  temps  chez  un  peintre  de  Va- 
lenciennes,  et  dessiné  à  ses  moments  de  liberté  sur  les  places  pu- 
bliques des  scènes  comiques  improvisées  par  des  charlatans,  Wat- 
teau  alla  à  Paris  où  le  hasard  le  conduisit  d'abord  chez  Métayer, 
qu'il  abandonna  promptement  pour  entrer  chez  un  barbouilleur 
où  il  gagnait  fort  peu.  Watteau  sortit  enfin  de  cette  boutique  et 
entra  chez  Gillot.  Ce  fut  à  partir  de  cette  époque  qu'il  donna  des 
marques  certaines  du  beau  talent  qu'il  devait  bientôt  posséder. 
Etant  à  Paris,  il  eut  le  bonheur  de  rencontrer  Crozat,  célèbre 
amateur  qui  mit  à  sa  disposition  son  inestimable  collection  de  des- 
sins. Ce  fut  à  cette  école  que  se  forma  véritablement  son  goût. 
Paul  Véronèze  et  Rubens  exercèrent  aussi  sur  son  talent  une  in- 
fluence toute  particulière.  Watteau  concourut,  en  1709,  pour  le 
premier  prix  et  n'obtint  que  le  second.  Il  fut  agréé  et  reçu  à 
l'Académie  le  28  août  1717.  Il  mourut  à  Nogent-sur-Marne  en 
laissant  une  grande  quantité  de  dessins  qu'il  légua  à  ses  quatre 
amis  :  Gersaint,  l'abbé  Haranger,  M.  de  Julienne  et  M.  Henin. 
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110.  —   L'Enchanteur. 

H.  0,  18.  —  L.  0,  25.  -  Fig.  0,  13.  -  C.  doré. 

Il  est  debout,  dans  un  parc,  en  costume  rouge  et 
chapeau  à  plumes,  jouant  de  la  guitare  devant  deux 
jeunes  femmes  assises  au  pied  d'un  groupe  d'arbres; 
derrière  elles,  un  personnage,  debout,  écoute  appuyé 
contre  un  des  arbres. 

Gravé  par  Audran.  —  Provenant  de  la  Chapelle-Godefroy. 

111.  —  U  Aventurière.  (Pendant  du  précédent.) 

H.  0,  18.  -  L.  0,  25.  -  Fig.  0,  13.  -  C.  doré. 

Elle  est  debout,  dans  un  riche  parc,  une  main  sur 
la  hanche  ;  elle  tient  de  l'autre  une  baguette  magique. 
Vêtue  d'une  robe  jaune'et  d'une  casaque  de  velours 
brun  bordée  de  fourrure,  elle  a  sur  la  tête  un  cha- 
peau à  petits  bords,  relevés  par  une  touffe  de  plumes 
de  différentes  nuances  ;  elle  s'adresse  à  deux  person- 
nages assis;  dont  l'un,  un  homme  couvert  d'un  man- 
teau, tient  une  guitare,  et  l'autre,  une  femme  vue  de 
profil.  Un  troisième  individu,  vêtu  en  Pierrot,  est 
debout,  à  côté  de  ceux-ci.  Dans  le  fond,  au  bord  de 
l'eau,  sont  divers  personnages.  Sur  le  premier  plan, 
à  droite,  un  tambour  de  basque  et  une  draperie 
rouge. 

Gravé  par  Audran  dans  l'ouvrage  dit  V Œuvre  d'Antoine 
Watteau,  par  les  soins  de  M.  de  Julienne.  Les  principaux  per- 
sonnages de  ces  deux  tableaux  sont  gravés  isolément  dans  le  petit 
volume  de  ce  même  ouvrage  contenant  des  figures  de  différents 
caractères,  de  paysage  et  d'études  dessinées  d'après  nature,  par 
Watteau. 
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§  2.  —  Tableaux  dont  les  auteurs  sont 
inconnus. 


112.  —  Portrait  de  François-Thomas-Marie  de 
Baculard  d'Arnaud,  littérateur,  conseiller  d'am- 
bassade, auteur  du  Comte  de  Cominges,  des 
Epreuves,  du  Sentiment,  etc.,  né  en  1718,,  mort 
en  1805. 

H.  0,  65.  -  L.  0,  54.—  T.  -  Gr.  nat.  -  Ovale. 

Il  est  debout,  de  trois  quarts,  vêtu  d'Un  habit  de 
velours  bleu,  à  parements  brodés  d'or;  il  tient  un 
livre  de  la  main  droite  ;  ses  cheveux,  frisés  à  la  Louis 
XIV,  tombent  jusqu'aux  reins;  sa  tête  se  détache  mi- 
partie  sur  une  draperie  rouge,  mi-partie  sur  un  ciel. 

Donné  par  Mme  Eugène  de  Baculard  d'Arnaud,  née  Corrard. 


113.   —  Portrait   d'Eugène    de   Baculard  d'Ar- 
naud. 

H.  0,  98.  -  L.  0,  65.  —  T.  -  Gr.  nat. 

11  est  représenté  de  trois  quarts,  regardant  à  droite, 
vêtu  de  l'uniforme  de  fourrier-major  des  gendarmes 
de  la  maison  du  roi,  la  main  droite  dans  son  uni- 
forme ;  l'autre,  gantée,  appuyée  sur  la  poignée  de  son 
sabre,  tient  l'autre  gant. 

Donné  par  Mme  Eugène  de  Baculard  d'Arnaud,  née  Corrard. 
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114.  —  Assomption  de  la  Vierge. 

H.  0,  94.  -  L.  0,  82.  —  B.  -  Fig.  0,  65. 

En  bas,  au  premier  plan,  le  tombeau  de  la  Vierge, 
entouré  des  apôtres  ;  au-dessus,  la  Vierge,  les  mains 
jointes,  au  milieu  d'une  couronne  d'anges  agenouil- 
lés. Sur  des  nuages  plane  le  Père  éternel.  Dans  le 
fond,  à  droite  et  à  gauche,  des  rochers  couverts  d'ar- 
bres. Sur  le  premier  plan,  à  droite,  aux  pieds  des 
apôtres  est  un  livre. 

Donné  par  M.  l'abbé  Hubert. 

115.  —  Sainte  Elisabeth  et  saint  Jean. 
Revers  du  panneau  précédent. 

Grisaille.  —  D'-nat. 

Elle  est  assise,  ayant  sur  ses  genoux  un  agneau, 
sur  lequel  elle  pose  sa  main  gauche  ;  sa  main  droite 
est  placée  sur  l'épaule  de  saint  Jean ,  qui  met  une 
petite  croix  sur  l'agneau  ;  à  droite,  un  ange  tient  une 
banderolle  sur  laquelle  est  inscrite  une  légende. 

116.  - —  Etienne  Bergerat  et  ses  enfants  de  chœur 
devant  le  roi  Louis  XllL 

H.  0,  83.  -  L.  1,  70.  -  T.  -  Fig.  de  0,  06. 

Bergerat  est  assis  au  milieu  de  ses  enfants  de  chœur 
qui  jouent  un  motet.  Louis  XIII,  entouré  de  sa  suite, 
est  debout  sur  la  gauche  et  paraît  écouter.  Dans  le 
fond,  le  presbytère  de  Chennegy  et  les  collines  de 
cette  contrée  accidentée. 

Lors  du  passage  de  Louis  XIII  à  Troyes,  en  1629,  Etienne  Ber- 
gerat, qui  était  excellent  musicien  et  maître  de  musique  à  la 
collégiale  de  Saint-Etienne,  fut  appelé  à  faire  exécuter,  par  ses 
enfants  de  chœur,  un  motet  de  sa  composition.  Louis  XIII  en 
fut  tellement  satisfait,  qu'il  lui  fit  donner  les  raisins  qu'on  venait 
de  lui  offrir.  Mais  Bergerat,  sans  se  troubler,  lui  répondit  :  Sire, 
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je  rends  grâces  à  Votre  Majesté,  mais  j'aime  mieux  la  purée 
que  les  pois.  Je  vous  entends,  reprit  le  roi,  qu'on  donne  alors 
à  boire  à  Monsieur  le  maître.  Bergerat,  armé  de  son  verre, 
s'empressa  de  porter  la  santé  du  roi  à  l'évêque  de  Troyes,  René 
de  Breslay,  qui  était  présent  à  cette  scène.  Glorieux  d'une  saillie 
qui  avait  singulièrement  égayé  Louis  XIII  et  sa  cour,  Bergerat 
voulut  en  perpétuer  le  souvenir,  et  fit  faire  ce  tableau  qui  orna 
longtemps  le  presbytère  de  Chennegy,  dont  il  était  devenu  curé. 

Donné  par  M.  Thiesset,  docteur  en  médecine  à  Troyes. 


117.  —  Portrait  de  Eemij  Breyer. 

H.  0,  77.  -  L.  0,  60.  -  T.  —  Buste  gr.  nat.  -  Ovale. 

Il  est  revêtu  de  l'habit  de  chœur  des  chanoines  de 
l'église  de  Troyes  et  tient  la  main  gauche  élevée 
comme  s'il  allait  parler. 

Remy  Breyer  naquit  à  Troyes  en  1669;  son  père  était  orfèvre. 
Il  fut  nommé,  en  1696,  trésorier  de  la  collégiale  de  Saint-Urbain 
de  Troyes,  et,  en  1712,  cbanoine  de  la  cathédrale.  Austère  et 
laborieux,  il  remplit  tous  les  instants  que  lui  laissait  l'accomplis- 
sement des  devoirs  de  son  état  par  la  composition  d'ouvrages  es- 
timés, dont  les  principaux  sont  un  Mémoire  où  l'on  prouve  que  la 
ville  de  Troyes  est  la  capitale  de  la  province  de  Champagne;  la  Vie 
de  saint  Adérald,  chanoine,  archidiacre  de  l'église  de  Troyes  ;  les 
Vies  de  Saint  Prudence  et  de  sainte  Maure;  une  dissertation  sur 
les  paroles  de  la  consécration  dans  la  messe.  Il  avait  également,  à 
l'occasion  de  la  disette  de  l'année  1709,  publié  un  opuscule  qui  fit 
grand  bruit,  intitulé  Catéchisme  des  Riches,  et  dans  lequel  il  éta- 
blissait notamment  que,  les  biens  des  bénéficiers  étant  le  patri- 
moine spécial  des  pauvres,  ils  devaient,  dans  les  temps  calamiteux, 
ouvrir  généreusement  leurs  greniers,  bien  loin  de  faire  des  ma- 
gasins de  blé,  pour  le  vendre  plus  cher.  Il  a  laissé  des  mémoires 
sur  les  principaux  événements  de  l'histoire  de  Troyes,  dans  les- 
quels Grosleyet  Courtalon  ont  puisé  à  pleines  mains,  et  que  Sé- 
millard  nous  a  conservés  en  les  transcrivant. 


118.  —  Portrait  de  Marie-Nicolas  Desguerrois. 

H.  0,  45.  -  L.  0,  38.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  d;-nat. 

Il  est  assis  et  tient  de  la  main  droite  un  livre  en- 
tr'ouvert. 

Desguerrois  naquit  à  Arcis- sur-Aube  vers  1580,  et  fit  ses  études 
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à  Paris.  Bon  théologien  et  orateur  facile,  il  se  fit  entendre  dans 
la  plupart  des  églises  du  diocèse  de  Troyes.  Gomme  il  était  sou- 
vent prié  de  prêcher  des  panégyriques  de  saints,  il  se  vit  obligé  de 
faire  des  recherches  sur.  leur  vie,  c'est  ce  qui  donna  lieu  au 
meilleur  et  au  plus  connu  de  ses  ouvrages  :  la  Saincteté  chres- 
tienne.  Laborieux  et  modeste,  il  refusa  plusieurs  fois  les  bénéfices 
qui  lui  furent  offerts,  et  n'était  encore  pourvu  que  d'une  médiocre 
prébende,  lorsqu'en  1660  François  Malier,  son  évêque,  le  déter- 
mina à  accepter  un  canonicat  à  la  cathédrale;  il  avait  alors  80 
ans.  Il  en  remplit  exactement  les  devoirs  pendant  15  ans,  puis  il 
s'en  démit  et  mourut  un  an  après,  le  22  décembre  1676.  Des- 
guerrois,  ayant  étudié  toute  sa  vie,  avait  acquis  une  grande  éru- 
dition ;  il  écrivait  facilement  le  latin  et  savait  très  bien  le  grec. 
Les  ouvrages  qu'il  a  laissés  sont  remplis  de  savoir  et  de  recher- 
ches ;  seulement  on  désirerait  y  trouver  un  peu  plus  de  choix 
dans  les  matériaux  et  de  critique  dans  les  appréciations. 

119.   —  Portrait  de  François  Gentil,  sculpteur. 

H.  0,  54.  —  L.  0,  49.  —  T.  —  Buste,  gr.  nat. 

Il  porte  la  barbe  longue,  est  coiffé  d'une  petite 
toque  et  tient  de  la  main  droite  un  compas  entr'ou- 
vert.  On  lit  en  haut,  du  côté  droit  :  François  Genti, 
sculpteur,  est  décécldé  en  l'année  1588. 

Frrnçois  Gentil,  peintre,  sculpteur  et  architecte,  né  aux  Biceys 
au  commencement  du  xvie  siècle,  orna  les  églises  de  Troyes  d'un 
grand  nombre  de  sculptures.  Dans  celles  qu'on  lui  attribue  au- 
jourd'hui, peu  sont  incontestables,  à  l'exception  du  Christ  à  la 
colonne,  du  Christ  ressuscité,  de  Saint-Nicolas  de  Troyes,  et 
du  Retable  de  l'autel  de  la  communion,  de  Saint- Jean.  On 
croit  qu'il  avait  visité  l'Italie,  et  que  c'était  à  l'école  de  Michel- 
Ange  qu'il  s'était  perfectionné.  Tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  que 
Gentil,  par  son  exécution  large  et  fière,  et  par  la  majesté  qu'il  a  su 
imprimer  à  ses  statues,  rappelle  le  grand  artiste  de  Florence,  et 
que  s'il  n'avait  pas  reçu  directement  ses  leçons,  la  vue  de  ses  ou- 
vrages lui  avait  donné  cette  grande  manière  qui  n'exclut  ni  la  verve 
ni  l'élégance. 

Donné  par  M.  Gentil-Jacob,  de  Villenauxe. 


120.  —  Portrait  de  Henri  III,  roi  de  France. 

H.  2,  00.  -  L.  1,  10.  -  T.  —  Gr.  nat. 

11  est  debout,  la  main  droite  appuyée  sur  a  han- 
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che,  la  gauche  sur  une  table  recouverte  d'un  tapis. 
Il  est  orné  du  grand  cordon  et  du  manteau  de  Tordre 
du  Saint-Esprit. 

Ce  portrait,  retrouvé  dans  le  garde-meuble  de  l'Hôtel-de-Ville,, 
doit  être  un  de  ces  portraits  des  rois  de  France,  tels  que  les 
principales  villes  en  ont  toujours  reçu. 


121.  —  Portrait  de  Jean  Noël,  avocat. 

H.  0,  85.  -  L.  0,  65.  —  T.  -  Fig.  à  mi-corps  dl  nat. 

Il  est  en  robe  d'avocat,  assis  et  tenant  un  livre  ou- 
vert devant  lui.  Bibliothèque  au  fond.  On  lit  écrit 
au-dessus  de  sa  tête  :  Jean  Noël,  Avocat,  père  d'E- 
lisabeth, mère  de  Jean  Grosley,  Avocat. 

Ce  Jean  Grosley,  lîls  d'Elisabeth  Noël,  fut  le  père  de  Pierre- 
Jean  Grosley,  le  spirituel  auteur  d'une  foule  de  facéties,  de  mé- 
moires et  d'écrits  remplis  de  finesse  et  d'originalité,  qui  ont  rendu 
son  nom  populaire  à  Troyes.  Il  était  membre  associé  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Donné  par  M.  Arnaud,  directeur  de  l'Ecole  de  dessin. 


122.  —    Vue  de  la  ville  de  Troyes  telle  qu'elle  exis- 
tait au  milieu  du  xvie  siècle. 

H.  0,  90.—  L.  1,  45.  -  T.-  Fig.  0,  12. 

On  y  remarque  la  continuité  de  son  enceinte  for- 
tifiée et  notamment,  en  commençant  par  la  gauche, 
l'ancienne  porte  Belfroy,  flanquée  de  deux  tours  mas- 
sives ;  une  poterne  à  l'extrémité  de  lame  de  la  Pierre  ; 
la  tour  de  Saint-Pantaléon,  la  fortification  delà  tour 
Boileau  ;  l'église  Saint-Jean  avec  sa  flèche,  au  milieu 
de  laquelle  était  passée  une  couronne  fleurdelisée,  en 
souvenir  du  mariage  du  roi  Henri  V  d'Angleterre  avec 
Catherine  de  France,  fille  de  Charles  VI  et  d'Isabeau 
de  Bavière  ;  la  porte  de  Croncels  ou  Cronciaux,  avec' 
ses  deux  tours  et  son  pont-levis;  la  collégiale  de 
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Saint -Urbain,  surmontée  d'une  flèche  élégante;  la 
collégiale  royale  de  Saint-Etienne,  avec  sa  flèche; 
l'abbaye  de  Saint-Loup  et  sa  tour  pourvue  d'une  ad- 
mirable sonnerie;  la  cathédrale  Saint-Pierre,  sur  la 
croisée  de  laquelle  s'élevait  une  flèche  de  plus  de  'ISO 
pieds  de  hauteur,  à  partir  du  toit;  Saint-Nizier  et  sa 
jolie  flèche  ;  Notre-Dame-en-1'Ile,  Saint-Aventin,  et,  en 
avant,  les  ruines  ogivales  de  la  chapelle  Saint-Gilles. 


123.  —  Portrait  du  sire  de  Vaudrey^  seigneur  de 
Saint-Phal. 

H.  0,  59.  —  L.  0,  53.  —  B.  —Buste  gr.  nat. 

Il  est  tourné  de  trois  quarts;  son  pourpoint  est  en 
brocard  d'argent  brodé  de  dessins  variés  ;  il  porte 
une  collerette  de  dentelle  très-légèrement  ouvrée. 

Saint-Phal  est  un  village  situé  à  20  kilomètres  sud-sud-ouest 
de  Troyes.  —  Le  plus  ancien  seigneur  de  Saint-Phal,  dont  on  ait 
conservé  le  nom,  était  Pierre  de  Montot,  qui  vivait  en  1440.  Sa 
fille  fit  passer  cette  terre  dans  la  maison  de  Vaudrey,  par  son  ma- 
riage avec  Arthur  de  Vaudrey,  qui  fut  successivement  chambel- 
lan et  maître  d'hôtel  de  Charles  VII,  de  Louis  XI  et  de  Char- 
les VIII.  La  famille  de  Vaudrey  était  originaire  de  Bourgogne,  et 
c'est  de  l'un  des  membres  de  cette  famille,  peut-être  du  fils  du 
personnage  représenté  ici,  que  Saint-Simon  parle  ainsi  :  Vaudrey 
était  d'une  naissance  fort  distinguée,  du  comté  de  Bourgogne,  sin- 
gulièrement bien  fait,  mais  cadet  pauvre.  De  chanoine  de  Besan- 
çon, il  prit  un  mousquet,  devint  capitaine  de  grenadiers  et  reçut 
trente-deux  blessures,  dont  plusieurs  presque  mortelles,  à  l'at- 
taque de  la  contrescarpe  de  Coni,  sans  vouloir  quitter  prise,  et  y 
fut  laissé  pour  mort.  Cette  action  le  fit  connaître,  et  lui  valut 
peu  après  le  régiment  de  la  Sarre.  Officier  général,  extrêmement 
brave  et  capable,  il  fut  tué  en  1705  au  combat  de  Cassano.  En 
1673,  lors  du  dénombrement  de  la  noblesse  de  Champagne,  la 
châtellenie  de  Saint-Phal  appartenait  à  Charles-Louis-Anne  de 
Vaudrey,  marquis  de  Saint-Phal,  y  demeurant.  Il  portait  emman- 
ché de  gueules  et  d'argent. 


124.  —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  0,  40.  —  L.  0,  30.  —  B.  —  Fig.  mi-corps  d;-nat.  —  Ovale 
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La  Vierge,  couverte  d'un  manteau  rouge,  tient  un 
fruit  qu'elle  présente  à  l'Enfant  Jésus  endormi  sur 
son  bras  droit;  un  linge  est  étendu  sur  l'autre. 


125.  —  Fleurs  et  fr uits.  (Ecole  française.) 

H.0,80. -L.0,  64. -T. 

Au  milieu  de  la  toile,  un  vase  rempli  de  fleurs, 
posé  sur  une  tablette  de  marbre  noir;  des  prunes  et 
des  poires  sont  à  droite  et  à  gauche  du  vase. 

126.  —  Le  Christ  descendu  de  la  Croix,  (Ecole  ita- 
lienne du  XVe  siècle.) 

Peinture  à  l'œuf,  sur  enduit  à  la  colle. 
H.  0,  39.  —  L.  0,  26.  —  B.  -  Fig.  mi-jambes  0,  25. 

Au  milieu ,  l'Homme-Dieu ,  le  corps  affaissé,  la 
tête  ceinte  de  la  couronne  d'épines,  inclinée  sur  l'é- 
paule; à  gauche,  la  mère  du  Christ,  couverte  d'un 
long  manteau  bleu,  soutient  un  des  bras  de  son  fils. 
A  droite,  saint  Jean  enveloppé  d'une  robe  rouge,  en 
partie  caché.  En  bas,  de  chaque  côté,  deux  anges  aux 
ailes  diaprées  et  dorées,  soutiennent  d'une  main  le 
corps  du  Christ,  et,  de  l'autre,  le  linceul  qui  doit  le 
recevoir. 

Le  cadre  et  le  panneau  sont  pris  dans  le   même  morceau  de 
bois. 
Donné  par  M.  Fléchey. 

127.  —  Portrait  de  M.  Jacques  de  Brunneval, 
seigneur  de  Monceau,  et  receveur  des  gabelles  à 
Troues;  fondateur  de  V Ecole  de  dessin  de  cette 
ville;  mort  en  1775. 

H.  0,  63.  —  L.  0,  79.  —  T.  -  Gr.  nat. 
Il  est  représenté  le  corps  de  trois  quarts,  la  tète  de 
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face,  chevelure  à  la  Louis  XIV;  un  manteau  de  ve- 
lours gris  doublé  de  soie  bleue,  la  main  gauche  posée 
sur  sa  poitrine. 


128.  —  Portrait  allégorique  d'une  princesse  alle- 
mande en  Cléopâtre.  (Ecole  allemande.) 

H.  0,  93.  -  L.  0,  67.  —  T.  —  Gr.  nat. 

Elle  est  représentée  debout,  la  figure  de  trois 
quarts,  vêtue  d'une  robe  de  satin  blanc  avec  une 
écharpe  nouée  sur  l'épaule;  elle  tient  une  perle  au- 
dessus  d'une  coupe. 

129.  —  La  Madeleine.  (Ecole  italienne.) 

H.  0,  75.  —  L.  0,  58.  —  T.  —  Buste  gr.  nat. 

La  Madeleine,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  les 
cheveux  épars  sur  les  épaules.  Un  vase  est  placé  de- 
vant elle. 


i  30 .  —  Le  Sauveur  du  Monde .  (Faisant  pendant  au  précédent.) 

H.  0,  75.  —  L.  0,  58.  —  T.  —  Buste  gr.  nat. 

Le  Sauveur  appuie  sa  main  gauche  sur  le  globe 
terrestre,  et  de  la  droite  indique  le  ciel. 

131.  —  Fleurs  et  fruits.  (Ecole  française.) 

H.  2,04.-  L.  2,  56. —  T. 

Vers  le  milieu  du  tableau,  dans  un  paysage,  des 
fleurs  sont  jetées  dans  une  vasque  qui  reçoit  l'eau 
d'une  fontaine;  à  droite  de  cette  vasque,  un  grand 
bassin  d'or  à  demi-renversé,  contenantquelques  fruits; 
derrière  ce  bassin,  se  trouvent  une  coupe  penchée 
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et  un  groupe  de  fruits,  composé  de  pêches,  de  rai- 
sins, de  melons,  de  grenades  et  de  pommes.  A 
gauche  du  tableau ,  une  autre  vase  coupé  par  le 
cadre  ;  au  pied  de  ce  vase,  dans  lequel  sont  des  tu- 
lipes, est  posée  une  corbeille  contenant  diverses 
fleurs.  Le  groupe  surmontant  la  fontaine  est  composé 
d'enfants  jouant  sur  un  dauphin. 


132.  —  Fleurs  et  fruits.  (Pendant  du 

H.  2,  04.  -  L.  2,  56.  —  T. 

A  gauche  du  tableau,  et  aussi  dans  un  paysage,  est 
unefontaine  à  double  vasque,  surmontée  d'un  groupe 
composé  d'un  satyre,  d'une  sirène  et  de  deux  enfants, 
dont  l'un  tient  un  oiseau. 

Au  milieu  du  tableau,  et  le  pied  dans  l'eau,  est  un 
vase  d'or  rempli  de  fleurs  ;  à  droite  de  ce  vase  est  une 
grande  coupe  de  cristal  contenant  des  fruits  et  quel- 
ques fleurs.  Devant,  est  couché  un  gros  chien  noir  et 
blanc  ayant  à  droite  des  fleurs  et  quelques  fruits,  et 
à  gauche  d'autres  fruits  parmi  lesquels  sont  des  gre- 
nades. Un  paon  est  perché  sur  une  des  vasques  de 
la  fontaine  et  un  melon  est  à  côté  du  vase. 

Ces  deux  tableaux  proviennent  de  la  salle  à  manger  du  château 
de  la  Chapelle-Godefroy.  —  C.  G.  entrelacés  placés  à  gauche  sur 
la  cuisse  de  la  Sirène. 


133.   —  Couronnement  de  la  Vierge.  (Icole  ombriemj) 

H.  0,  50.—  L.  0,72.  —  B.  —  Fig.  0,  35.—  Fond  d'or. 

La  Vierge  est  assise,  les  mains  croisées  sur  la  poi- 
trine, la  tête  inclinée.  Le  Christ,  un  sceptre  en  main, 
assis  en  face  d'elle,  lui  pose  la  couronne  sur  la  tête. 
Ces  deux  figures  se  détachent  sur  une  draperie  rouge 
brodée  d'or,  soutenue  par  deux  des  neuf  anges  placés 
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au-dessus  à  égale  distance.  A  droite  et  à  gauche  sont 
agenouillés,  par  rang  de  trois,  les  douze  apôtres. 

N°  337  du  catalogue,  collection  Campana.  —  Donné  par  l'Etat. 

134.  —  Sophonisbe,  fille  oVAsdrubal  et  femme  de 
Syphax,  et  ensuite  de  Massinissa,  reçoit  le  poi- 
son que  ce  dernier  lui  envoie  pour  la  soustraire 
à  l'esclavage  des  Romains. 

H.  1,  22.  —  L.  1 ,  44.  —  T.  -  Fig.  gr.  nat. 

Sophonisbe  assise,  la  gorge  nue,  vêtue  d'une  tuni- 
que jaune  recouverte  d'un  manteau  bleu,  tient  d'une 
main  le  message  qui  lui  enjoint  de  se  donner  la  mort; 
de  l'autre,  elle  débouche  le  vase  contenant  le  poison 
qu'un  soldat  lui  présente;  derrière  elle,  une  suivante 
manifeste  son  effroi. 

135.  —  Portrait  de  Charles  Lecoinle,  prêtre  de 
V  Oratoire  de  Troyes. 

H.  0,  65.  —  L.  0,  55.  —  T.  -  Gr.  nat. 

Il  est  debout,  la  figure  de  trois  quarts  regardant  à 
droite,  une  calotte  noire  sur  la  tête. 

Le  père  Lecointe  est  né  à  Troyes  en  1611.  Il  est  auteur  de 
différents  ouvrages,  entres  autres  des  Annales  ecclésiastiques 
de  France. 

Ce  portrait  provient  de  l'ancienne  abbaye  de  Mores. 

136.  —  Le  songe  de  saint  Joseph. 

H.  1,  00.  —  L.  1, 25.  —  B.  -  D;-nat. 

A  gauche,  un  ange  apparaît  au  saint  endormi,  à 
demi  couché  sur  un  banc;  adroite,  dans  une  seconde 
pièce,  la  Sainte  Vierge,  assise,  fait  lire  l'Enfant  Jésus 
appuyé  sur  elle.  Dans  cette  pièce  est  une  crédence 
sur  laquelle  sont  posés  divers  objets.  Vers  le  milieu 
du  panneau,  une  porte  ouverte  laisse  entrevoir  une 
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troisième  pièce  dont  la  fenêtre  donne  sur  la  campa- 
gne. Aux  pieds  de  la  Vierge,  une  corbeille  ;  sur  le  sol, 
différents  outils. 

137.  —  Jésus  au  milieu  des  Docteurs.  (Revers  du  pan- 
neau précédent,) 

Grisaille.  —  D'-nat. 

Au  milieu  de  la  composition,  Jésus  assis,  se  tourne 
vers  sa  mère  suivie  de  saint  Joseph  ;  à  droite,  deux 
docteurs,  assis  sur  un  coffre  rempli  de  livres,  tour- 
nent le  dos  ;  à  gauche,  un  groupe  de  quatre  docteurs, 
dont  deux  sont  assis. 


138.  —  Le  jugement  dernier.  (Peinture  du  XVIe  siècle.) 

H.  0,  96.  -  L.  1,  00.  -  B.  -  Fig.  0,  11. 

En  haut  du  panneau,  le  Père  éternel  au  milieu 
d'une  gloire,  entouré  des  douze  apôtres,  des  anges  et 
des  archanges,  sépare  les  bons  des  méchants.  Ceux-là 
vont  à  sa  droite,  dirigés  par  l'ange  de  la  miséricorde; 
ceux-ci  à  sa  gauche,  poussés  par  l'ange  des  ténèbres. 
A  droite  du  tableau,  sortent  de  l'enfer  des  papes, 
des  évoques,  des  cardinaux,  des  prêtres,  des  moines 
et  des  religieuses.  Dans  les  deux  coins  supérieurs, 
on  distingue  le  soleil  et  la  lune.  Sur  un  rocher  est  la 
date  4  556,  28  juin;  plus  bas,  adroite  et  à  gauche, 
des  compartiments  représentant  d'un  côté  les  béati- 
tudes et,  de  l'autre,  les  œuvres  de  miséricorde  cor- 
porelle. Entre  ces  diverses  peintures  sont  intercalés 
les  textes  en  gothique. 

Cette  peinture  est  sur  fond  d'or  et  provient  de  la  chapelle  des 
Cordeliers  de  Troyes. 

Donné  par  M.  l'abbé  Hubert. 

139.  —  Sujet  inconnu.  (Ecole  de  Fontainebleau.) 

H.  0,  54.  —  L.  0,  81 .  -  B.  -  Fig.  0,  32.  —  Ovale. 
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Au  milieu  de  la  composition,  un  vieillard  en  man- 
teau rouge  fait  une  incision  à  l'un  des  deux  serpents  qui 
sont  dans  un  bassin  d'or  posé  sur  une  table  ;  adroite 
et  à  gauche,  sur  le  premier  plan,  sont  assises  deux 
femmes  :  l'une  travaille  à  l'aiguille,  l'autre  regarde 
le  vieillard  ;  elle  a  une  main  sur  sa  poitrine  nue,  et 
l'autre  étendue.  Ces  femmes  ont  toutes  deux  des  pa- 
rures de  perles  ;  derrière  l'une  d'elles,  deux  adoles- 
cents tiennent  un  petit  chien  blanc.  Un  grand  coffre 
garni  de  bandes  de  fer,  est  placé  à  droite;  une  porte 
ouverte  au  fond  de  l'appartement  laisse  entrevoir  une 
seconde  pièce  dans  laquelle  on  aperçoit  un  foyer  al- 
lumé. Une  corbeille  d'osier  remplie  de  linge  est  à 
terre  entre  les  deux  femmes. 


140.  —  Une  carmélite.  (Eco 

H.  0,  16.  —  L.  0,  14.  —  Fig.  mi-corps.  —  Marbre. 

Elle  est  de  trois  quarts  regardant  à  gauche,  la  tète 
un  peu  inclinée;  elle  tient  une  montrance. 

141.  —  Paysage.  (Ecole  flamande.) 

H.  0,74.  —  L.  0,  90.  -  T.  -  Fig.  0,  16. 

Sur  le  premier  plan,  à  droite,  deux  arbres  coupés 
par  le  cadre;  au  second  plan,  une  ville  fortifiée,  dont 
les  fossés  sont  remplis  d'eau.  Un  pont  à  quatre 
arches  conduit  à  un  groupe  d'arbres  placés  au  milieu 
du  tableau.  A  droite,  un  chemin  creux,  dans  lequel 
marche  une  femme  portant  du  linge  sur  sa  tête.  Au 
troisième  plan  s'élève  une  colline  dont  la  crête  est 
couverte  de  différentes  constructions  entremêlées 
d'arbres  se  détachant  à  droite  et  à  gauche  sur  des 
montagnes,  et,  au  milieu,  sur  un  ciel  nuageux.  Sur 
le  premier  plan,  un  berger  et  une  bergère  gardent  des 
moutons;  plus  loin,  des  hommes  pèchent  à  la  trouble. 

Donné  par  M.  Morlot. 
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142.  —  Paysage.  (Ecole  hollandaise.) 

H.  0,  64.  —  L.  0,  81.  -  T.  -  Fig.  0,  08. 

Sur  le  premier  plan,  à  droite,  un  torrent  tombe  en 
cascades;  sur  le  bord  opposé  de  ce  torrent,  au  milieu 
du  tableau,  est  un  groupe  d'arbres  sous  lesquels  une 
femme  assise  garde  des  animaux.  A  gauche,  devant 
un  autre  arbre,  passe  un  voyageur  vu  en  plan  coupé. 
Le  fond,  composé  de  plusieurs  plans  successifs  et 
semé  de  fabriques,  estbornéà  l'horizon  parde  hautes 
montagnes.  Divers  oiseaux  sont  placés  çà  et  là. 

143.  —  La  Vierge  et  V Enfant  Jésus.  (Style  byzantin,) 

H.  0,  37.  —  L  0,  30.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps.  —  Fond  doré. 

La  Vierge  est  debout,  la  tête  tournée  à  droite  et  lé- 
gèrement inclinée  sur  son  épaule  gauche;  elle  est  vê- 
tue d'une  robe  et  d'un  manteau  bleus  bordés  de  rouge 
et  d'or;  elle  embrasse  son  fils  qu'elle  porte  dans  ses 
bras,  tandis  qu'il  lui  prend  le  menton. 


144.   —  Paysage. 

H.  0,  72.  —  L.  0,  90.  —  T.  -  Fig.  0, 10. 

Sur  le  second  plan,  à  droite,  placé  sur  des  rochers, 
se  dessine  sur  le  ciel  le  temple  de  la  Sibylle;  un  peu 
plus  loin,  les  ruines  des  thermes  de  Dioclétien;  à 
gauche,  sur  le  premier  plan,  deux  grands  arbres  cou- 
pés par  le  cadre;  à  droite,  également  sur  le  premier 
plan,  un  petit  torrent  sort  des  rochers.  Sur  le  gazon 
et  sur  le  devant,  des  femmes  en  costumes  de  fantai- 
sie, cueillent  des  fleurs  ;  un  homme,  agenouillé  près 
de  l'une  d'elles,  attache  un  bouquet  à  son  corsage  ; 
au  second  plan,  un  personnage  conduit  des  bœufs. 

Donné  par  M.  Morlot. 
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145.  —  Jean  Legas,  mort  en  1587,  maître  bou- 
cher à  Troyes,  âgé  de  75  ans. 

H.  1,  85.  -  L.  0,  80.  —  B. 

Cet  homme  avait  une  barbe  remarquablement 
grande.  Lors  du  passage  d'Henri  III  à  Troyes,  en 
4686,  Jean  Legas  lui  fut  présenté  comme  un  phéno- 
mène. 

Donné  par  Mme  Coquet-Nérot. 
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§3.  —  Dessins,  Miniatures,  Aquarelles, 

Pastels,  Lithographies,  Gravures, 

Photographies. 


AUDRAN  (Girard),  graveur,  né  à  Lyon  en  1640,  mort 
à  Paris  en  1703. 
Elève  de  Le  Brun,  pour  le  dessin. 

146,   4  47,   148,   449,  4  50,   454.  —  Batailles 

$  Alexandre. 

D'après  Le  Brun.  (6  gravures.) 


BALDUS  (Edouard),  photographe  à  Paris. 

152.  —  Pavillon  Richelieu  (Louvre). 

H.  1, 15.  —  L.  0,  85.  —  Photographie. 
Donné  par  l'auteur. 

BAUDEMANT  (Jacques-Raphaël),  peintre,  né  à  Troyes 
le  5  février  1115,  mort  dans  la  même  ville  le  7  mai 
1850. 

Il  fut  élève  de  Pierre  Baudemant,  son  père,  et  lui  succéda 
comme  professeur  à  l'école  de  dessin  en  1808.  Il  remplit  cette 
fonction  jusqu'à  ce  que  les  infirmités  de  l'âge  l'empêchassent  de 
continuer. 

153.  —  Projet  d armoiries  de  la  ville  de  Troyes. 

H.  0,  25.  —  L.  0,  19.  —  Aquarelle. 
Donné  par  M.  Camusatde  Vaugourdon. 
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154.  —   Pendant  du  précédent. 

H.  0,  25.  —  L.  0,  19.  -  Aquarelle. 
Donné  par  M.  Camusat  de  Vaugourdon. 


BAUDEMANT  (Pierre),  peintre,  né  à  Rivière  (Côte- 
d'OrJ,en  février  1729,  mort  à  Troyes  le  11  juin  1808. 

Il  fut  nommé  professeur  à  l'école  gratuite  de  dessin,  pour  la 
figure,  en  1776. 


155.  —  Portrait  de  M.  Alexandre,  graveur 
troyen,  professeur  à  V  Ecole  de  dessin  de  cette 
ville. 

H.  0,  58.  —  L.  0,  40.  -  Pastel. 

Il  est  représenté  le  corps  de  profil,  la  tête  de  trois 
quarts,  regardant  à  droite,  vêtu  d'un  habit  bleu  clair; 
il  porte  une  perruque  à  bourse  poudrée. 

En  1780,  il  constitua  par  contrat  la  somme  de  deux  mille  quatre 
cents  livres  destinée  à  pensionner,  pendant  trois  ans,  le  premier 
lauréat  de  l'école  de  dessin  de  Troyes,  chez  un  des  peintres  du  roi. 

Donné  par  M.  Dollat,  menuisier  à  Troyes. 

1 56.  —  Portrait  de  Necher^  directeur  des  finances. 

H.  0,  45.  —  L.  0,  33.  —  D1  nat.  -  Pastel. 

Il  est  représenté  en  buste,  la  tête  de  trois  quarts, 
tourné  à  droite,  poudré,  et  vêtu  d'un  habit  de  velours 
bleu  clair. 

Donné  par  M.  Dollat,  menuisier  à  Troyes. 


BERTHELÏN  (Max),  architecte  vivant,  né  à  Troyes. 
Il  a  exposé  aux  salons  de  1835  et  52. 
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157.  —  Vue  de  la  chapelle  des  Cordeliers  de 
Troyes.  (Style  ogival  chrétien.) 

H.  1,  12.  -L.  0,  70.  —  Aquarelle. 

Dans  le  même  cadre  se  trouvent  les  détails  : 

\  °  De  deux  clefs  de  voûte  dans  la  salle  du  conseil, 
au  premier  étage; 

2°  De  l'autel  en  sculpture  peinte,  au  fond  de  la 
chapelle  du  rez-de-chaussée; 

3°  D'un  ornement  imitant  une  tourelle,  accolé  au 
premier  contrefort,  à  droite  de  l'élévation; 

(Les  restes  de  cette  tourelle  se  trouvent  dans  la  ga- 
lerie extérieure  du  Musée,  voir  le  chapitre  d'Ar- 
chéologie); 

4°  Du  carrelage  en  carreaux  émaillés  de  la  salle 
du  conseil,  au  premier  étage; 

(Une  assez  grande  quantité  de  ces  carreaux  est  con- 
servée dans  la  collection  céramique  du  Musée)  ; 

5°  D'une  coupe  et  d'un  plan  général  indiquant  les 
deux  étages  et  ce  qui  restait  de  l'ensemble  du  cou- 
vent. 

Exposé  au  salon  de  1835  sous  le  n°  2333.  — Donné  par  M.  Ber- 
thelin,  avocat. 

158.  —  Vue  générale  de  V ancienne  gare  du  chemin 
de  fer  de  Monter  eau  à  Troyes,  démolie  en  1856- 
57. 

H.  0,  29.  -  L.  0,  41.  — Aquarelle. 

Sur  le  premier  plan,  les  anciens  remparts  et  fossés 
de  Preize  ;  à  droite  et  à  gauche ,  les  vieux  arbres  des 
mails;  au  milieu,  la  gare  et  ses  dépendances;  au  fond, 
à  gauche,  l'église  Saint-Martin,  le  Petit-Séminaire  et 
sa  chapelle  neuve. 

Donné  par  M.  A.  Truelle,  payeur  du  département. 
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159.  —  Vue  du  portail  de  V église  de  Saint-André^ 
près  Troyes.  (Style  renaissance  1540.) 

H.  1,  12.  —  L,  0,  70.  -  Aquarelle. 

Il  fut  construit  par  Dominique  et  Gentil,  artistes,  l'un  florentin, 
l'autre  troyen. 

Exposé  au  salon  de  1835  sous  le  n°  2332.  —  Donné  par  M.  Ber- 
thelin,  avocat. 

BRUNARD  (Joseph-Brice),  peintre  amateur,  à  Troyes. 
Elève  de  Paul  Delaroche. 

160.  —  Portrait  d'homme. 
D'après  Jules  Romain. 

H.  0,  17.  -  L.  0,  13.  -  Miniature. 

11  est  debout,  vêtu  d'un  costume  noir;  il  a  un 
grand  col  blanc,  la  tête  de  trois  quarts  regardant  à 
gauche  ;  la  barbe  et  les  cheveux  gris. 

Donné  par  l'auteur. 

161.  —  Portrait  de  femme. 

D'après  Le  Titien. 

H.  0,  15.  -  L.  0,  12.  -  Miniature. 

Elle  est  en  chemise,  la  poitrine  à  moitié  décou- 
verte, les  cheveux  tombant  sur  les  épaules,  la  tête  de 
trois  quarts  un  peu  inclinée  du  côté  droit;  elle  retient 
d'une  main  un  manteau  à  peine  posé  sur  son  épaule, 
et  de  l'autre  elle  tient  des  fleurs. 

Donné  par  l'auteur. 
CHARPENTIER. 

162.  —  Vue  de  V Abbaye   de  Notre-Dame-aux- 
Nonnains  de  Troyes,  peinte  en  1778. 

H.  0,  46.  —  L.  0,  70.  —  Aquarelle  rehaussée  de  gouache. 
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Donné  par  M.   Audiffred,  juge  au    tribunal   de  commerce,  à 


Paris. 


COSSARD  (Jean),  peintre,  fils  de  Pierre-Guillaume  Cos- 
sard,  maître  verrier,  né  à  Troyes  en  1764,  mort  en 
\838. 

Il  suivit  les  cours  de  l'école  de  dessin  de  la  ville  de  Troyes  de- 
puis son  ouverture  jusqu'en  1784,  époque  à  laquelle  il  obtint  le 
premier  prix  au  concours  de  toutes  les  classes,  et  jouit  du  don  de 
M.  Alexandre,  graveur,  qui  pensionnait  pour  trois  ans  le  premier 
lauréat  chez  un  des  peintres  du  roi  ;  il  entra  alors  chez  Vincent.  En 
1798,  il  fit  le  portrait  du  général  Bonaparte. 


163.   —   Paysage 


H.  0,  17.— L.  0,26.  -  Gouache. 
Donné  par  Mme  Thomassin. 


d64.  —  Paysage. 

H.  0,  17.  -  L.  0,  26.  -  Gouache. 
Donné  par  Mme  Thomassin. 

165.  —  Portrait  de  femme. 

Diamètre,  0,  11.  —  Buste.  —  Rond.  —  Miniature. 

Elle  est  vêtue-  d'une  robe  jaune  décolletée;  un 
châle  bleu  foncé  est  jeté  sur  son  épaule  gauche;  la 
figure  de  trois  quarts  regarde  à  droite;  elle  est  parée 
d'une  ferronnière,  d'un  collier  et  de  boucles  d'oreilles 
en  émeraudes. 

Donné  par  Mme  Thomassin. 

166.  —  Portrait  d'un  vieillard. 

H.  0,  19.  —  L.  0,  17.  —  Buste.  —  Miniature. 

Il  est  vêtu  d'un  habit  bleu  foncé,  laissant  entre- 
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voir  une  chemise  à  jabot;  la  tête  et  le  corps  de  trois 
quarts,  regardant  à  gauche;  les  cheveux  poudrés. 

Donné  par  Mme  Thomassin. 


167.  —  Portrait  d'une  jeune  femme. 

H.  0,  10.  -  L.  0,  09.  —  Miniature. 

Elle  est  vêtue  d'une  robe  verte  décolletée;  une 
écharpe  jaune  est  jetée  sur  les  épaules;  la  tête  est 
nue  et  de  trois  quarts,  inclinée  légèrement  sur  l'é- 
paule gauche. 

Signé  :  Cossard.  —  Donné  par  Mme  Thomassin. 

168.  —  Portrait  d'un  jeune  homme  blond. 

H.  0, 13.— L.  0,  1.1.  —  Buste.  —  Ovale.  —  Miniature. 

Il  a  la  tête  de  trois  quarts,  tournée  du  côté  gauche, 
regardant  en  face  ;  il  est  vêtu  d'un  habit  brun,  gilet 
et  cravate  blanche. 

Donné  par  Mme  Thomassin. 


COSSARD  (Mlle),  nièce  et  élève  de  M.  Cossard  (Jean.) 

169.  —   Une  coupe  remplie  de  fleurs. 

H.  0,  19.  -  L.  0,  15.  -  Aquarelle. 
Donné  par  Mme  Thomassin. 

170,  171,  172,  173,  174,  175.  —  Six  cadres 
contenant  différentes  études  de  fleurs  et  de  fruits. 
—  [Aquarelles.) 

Donnés  par  Mme  Thomassin. 
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COUCHÉ  fils,  graveur. 

176.  —  Vue  de  Troyes,  prise  des  Hauts-Clos, 
faubourg  Croncels. 

H.  0,  42.  -L.0,  61. 
Gravure  d'après  M.  "Valton,  Henri. 
Donné  par  M.  Valton. 


FONTENAY  (Alexis-Pierre   de),  peintre  vivant,  né  à 
Paris. 

Elève  de  MM.  Hersent  et  Watelet;  médaille  3e  classe  (paysage) 
en  1841,  médaille  2e  classe  en  1844,  rappel  en  1861  ;  a  exposé  aux 
salons  de  1833,  34,  35,  36,  37,  39,  40,  41,  42,  43,  47,  48,  49,  51, 
52,  53,  55,  57,  59,  61,  63. 

177.  —  Paysage.   Vue  du  lac'de  Sarney,  canton 
d'Unterwald  [Suisse). 

H.  0,  17.  -  L.  0,  26.  -  Aquarelle. 
Donné  par  M.  Pierre  (Eugène.) 


HATOT  (Gabriel),  né  à  Troyes. 

178.  —  Paysage.   Environs  de  Troyes. 

H.  0,  45.  — L.  0,  79.  —  Dessin  au  fusain. 

LALANNE  (Maxime),  né  à  Bordeaux  (Gironde) . 

Elève  de  Gigoux;  a  exposé  aux  salons  de  1852,  55,  57,  61. 

179.  —  Vieux  Paris,  rue  des  Marmomels. 

H.  0,  25.  —  L.  0,  17.  —  Eau  forte. 
Donné  par  l'auteur. 
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180.  —  Vieux  Paris,  démolitions  pour  le  perce- 
ment du  boulevard  Saint- Germain. 

H.  0,  29.  —  L.  0,  23.  —  Eau  forte. 
Donné  par  l'auteur. 

181.  —  Monument  érigé  à  Sa  Majesté  V Empereur 
Napoléon  111 ,  en  1859,  en  vue  de  la  gare  de 
Clairvaux-sur-Aube. 

Petite  photographie. 
Donné  par  M.  Ragot  V.,  sculpteur  à  Chaumont. 

MESGRIGNY  (Frank  de),  au  château  de  Villebertin, 
près  de  Troyes. 
Elève  de  Lalanne. 

5  82.  —  Paysage,  vued'Elché  (Espagne.) 

H.  0,60.  -L.  0,  45.-  Dessin. 
Donné  par  l'auteur. 

PETIT-AUGER. 

183.  —  Vue  du  pont  des  fileurs  à  Troyes. 

H.  0,  25.  —  L.  0,  33.  —  Aquarelle. 

On  aperçoit  l'église  Saint-Nizier  et  la  Cathédrale. 

RAMPANT  (Auguste-Alexandre),  architecte  à  Troyes, 
né  à  Nogent-sur- Seine  (Aube). 

Elève  de  M.  Fléchey,  architecte,  et  de  M.  Schitz,  peintre. 
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184.   —  Portail  principal   de    V église  de   Pont- 
Sainle-Marie  [Aube). 

H.  0,  85.  —  L.  1,  18.  —  Architecture  au  trait. 
Exposé  au  salon  de  1861,  sous  le  n°  4045.  —  Donné  par  l'au- 


teur. 


185.  —  Grille  de  V Hôtel-Dieu  de   Troyes,  res- 
taurée. 

H.  2,  10.  —  3,  00.  —  Architecture  au  lavis. 
Donné  par  l'auteur. 

RONDOT  (Louis-Joseph),  professeur  à  l'Ecole  de  dessin 
de  Troyes. 

186.  —  Copie,  d'après  Herluison,  L.,  d'un  ta- 
bleau allégorique. 

H.  0,  57.  —  L.  0,  38.  —  Dessin  à  la  pierre  d'Italie. 
Donné  par  M.  Camusat  de  Vaugourdon. 

187.  —  Reproduction  d'un  dessin  dont  la  scène  se 
passe  à  Troyes,  devant  le  palais  des  comtes  de 
Champagne  et. l'église  Saint- Etienne. 

H.  0;  40.  -  L.  0,  50.  —  Photographie. 
Donné  par  M.  Rondot  Saint-Cyr,  fils  de  l'auteur. 

188.  —  Reproduction  d'un  dessin  représentant  un 
des  épisodes  du  séjour  du  roi  d Angleterre, 
Henri  V,  à  Troyes,  en  1420. 

H.  0,  40.  —  L.  0,  50.  —  Photographie. 
Donné  par  M.  Rondot  Saint-Cyr,  fils  de  l'auteur. 
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189.  —  Reproduction  d'un  dessin  représentant  la 
soumission  de  la  ville  de  Troyes  à  Henri  IV. 

H.  0,  40.  —  L.  0,  50.  —  Photographie. 
Donné  par  M.  Natalis  Rondot,  petit-fils  de  l'auteur. 

190.  —  Allégorie.  A  la  mémoire  de  M.  de  Brun- 
neval. 

H.  0,  53.  —  L.  0,  67.  —  Dessin  à  l'encre  de  Chine. 
Donné  par  M.  Rondot  Saint-Cyr. 


ROSTÏN  (Mme)  née  GIROUST. 

191.  —   Portrait  de  femme ,  peint  en  1770. 

H.0,  60.  -  L.  0,51.  -  Pastel. 

Elle  est  assise  sur  un  fauteuil  de  chêne  recouvert 
de  damas  rouge,  la  tête  presque  de  face,  le  corps  de 
trois  quarts,  tourné  à  gauche,  poudrée,  vêtue  d'une 
robe  bleue  décolletée,  garnie  de  rubans  de  même  cou- 
leur; elle  a  autour  du  cou  une  petite  ruche  en  ruban 
bleu;  sur  la  tête,  une  plume  bleue  et  une  blanche; 
des  manchettes  et  une  chemisette  de  dentelle;  elle 
tient,  sous  son  bras  gauche,  un  petit  griffon. 

Donné  par  M.  Carteron-Cortier,  docteur  en  médecine. 

VATJDÉ  (Emile),  peintre  vivant ,né  à  Troyes. 

Elève  de  M.  Léon  Cogniet  ;  a  exposé  aux  salons  de  1848,  50, 
57,  63. 

192.  —  Création  de  Pandore. 

H.  0,  34.  —  L.  0,  45.  —  Lithographie. 

D'après  l'un  des  bas-reliefs  du  piédestal  de  la  Minerve 
de  Simart. 
Donné  par  l'auteur. 
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VILLEMEREUIL  (Mme  Elisa  BONAMY  de),  au  châ- 
teau de  Villemereuil. 

193.    —  Groupe  de  fleurs. 

H.  0,  44.  -  L.  0,  28.  -  Aquarelle. 
Donné  par  l'auteur. 


Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Le  Brun-Dalbanne 
quelques-unes  des  biographies  contenues  dans  ce  chapitre  ; 
d'autres  sont  extraites  en  partie  du  Livret  du  Musée  du 
Louvre. 


SCHITZ,  Jules. 


CHAPITRE    DEUXIEME 


SCULPTURE 


BESANÇON,  né  à  Langres. 

1.  —  Assomption. 

2.  —  Les  quatre  Saisons. 

3.  —  Saint  Nicolas. 
k.  —  La  Liberté. 

5.  —  La  Religion. 

6.  —  La  Foi. 

7.  —  La  Charité. 

8.  —  Projet  de  retable  avec  tabernacle. 


80  SCULPTURE. 

9.  —  Faune  jouant  des  Cymbales. 

Réduction  d'après  l'antique. 

10.  —  Académie  (étude). 

Ces  dix  différentes  terres  cuites  ont  été  léguées  au  Musée  par 
M.  Morlot,  artiste  peintre  à  Troyes. 


BOSIO  (le  baron  François- Joseph),  né  à  Monaco  19  mars 
1169,  mort  à  Paris  en  1845. 

Membre    de  l'Institut,    chevalier   de   l'ordre  de    Saint-Michel 
(0.*). 

1 1 .  _  Buste  de  Louis  XV] IL 

Marbre  blanc.  —  Gr.  nat. 
Donné  par  l'Etat. 

BRUYER  (Léon),  né  à  Paris. 

Elève  de  F.  Rude;  a  exposé  aux  salons  de  1861  et  63. 

12.  —   L'Impératrice  Eugénie  invitant  le   Prince 
Impérial  à  prier  pour  le  bonheur  de  la  France. 

H.  0,  85.  —  L.  0,  76.  —  Groupe  en  plâtre.  —  D'-nat. 
Donné  par  l'auteur. 

CARPENTIER  (Paul). 

13.  —  Buste  de  M.  Paillot  de  Montabert. 

Bronze.  —  Gr.  nat. 
Donné  par  l'auteur. 

CAUNGïS  (Charles),  né  à  Paris,  graveur  en  médailles. 
A  exposé  aux  salons  de  1819,  34,  36,  37,  38,  48,  49. 
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14.  —  Buste  d'Horace  Ver  net. 

Plâtre.  —  Gr  nat. 
Donné  par  M.  Arnaud. 

15.  —  Simart  (Pierre-Charles). 

Médaillon.  —  Plâtre. 
Donné  par  l'auteur. 

DAVID  D'ANGERS  (Pierre-Jean),  né  à  Angers  le  12 
mars  11 89,  mort  à  Paris  le  5  janvier  1856. 

Elève  de  Louis  David  et  de  Rolland;  grand  prix  de  Rome;  mem- 
bre de  l'Institut.  A  exposé  aux  salons  de  1817,  19,  22,  24,  27,33, 
34,  37,  39. 

Le  père  de  David  était  un  sculpteur  en  bois,  fort  habile,  qui  fit 
tous  ses  efforts  pour  maintenir  son  fils  auprès  de  lui.  Mais  le 
jeune  David,  emporté  par  une  vocation  irrésistible,  vainquit  tous 
les  obstacles,  vint  à  Paris,  s'imposa  les  plus  grandes  privations 
pour  suivre  les  cours  de  l'Ecole  des  beaux-arts.  Ses  succès  déter- 
minèrent sa  ville  natale  à  lui  faire  une  subvention  annuelle  jus- 
qu'au moment  où  il  obtint  le  premier  grand  prix  (1811). 

11  eut  pour  maîtres  le  peintre  Louis  David  et  le  statuaire  Rol- 
land. Décoré  en  1825,  membre  de  l'Institut  en  1826  et  professeur 
de  l'Ecole  des  beaux-arts.  11  n'oublia  pas  sa  ville  natale;  chaque 
année,  des  marbres,  des  bronzes,  des  plâtres  partaient  de  son 
atelier  pour  le  Musée  d'Angers,  où  il  déposait  les  originaux  en 
terre  cuite  de  ses  compositions.  Sa  cité  reconnaissante  ouvrit,  le 
17  novembre  1839,  une  salle  d'exposition  entièrement  consacrée 
aux  œuvres  de  son  glorieux  artiste. 

16.  —  Portrait  de  Casimir  P crier,  ministre  sous 
Louis- Philippe,  député  de  l'Aube. 

Médaillon  en  plâtre.  —  Gr.  nat. 
Donné  par  M.  Casimir  Perier  fils. 

DELÉCOL.E,  né  à  Troyes. 

17.  —   Buste  de  François  Pithou. 

H.  0,  22.  —  Bronze. 
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18.    —  Busle  de  Pierre  Pithou.  (Pendant  du  pn 

H.  0,  22.—  Bronze.  —  Réduction  d'après  les  marbres  du  Musée 
de  Troyes. 


DURET  (Francisque- Joseph),  né  à  Paris. 

Elève  de  Bosio,  grand  prix  de  Rome  1823,  médaille  de  Ire  classe 
1831,  chevalier  1er  mars  1833,  ofiicier  26  juillet  1853,  membre  de 
l'Institut  1843.  A  exposé  aux  salons  de  l«34,  35,  36,  37,  38,  39, 
46,  55,  63. 


19.  —  Busle  de  Simart,  après  sa  mort. 

Plâtre  moulé  par  M.  Daguet.  —  Gr.  nat. 


GIRARDON  (François),  né  à  Troyes  le  16  mars  1628, 
mort  le  ier  septembre  1115. 

Girardon  est  né  à  Troyes,  sur  la  paroisse  Saint-Remy,  de  Ni- 
colas Girardon,  fondeur,  et  de  Anne  Saingerin.  Il  est  mort  le 
même  jour  que  Louis  XIV,  et  fut  enterré  à  Saint-Landri. 

Le  jeune  Girardon,  placé  par  son  père  chez  le  procureur  Geof- 
froy, dont  la  femme  était  sa  marraine,  se  dégoûta  bientôt  de  cet 
apprentissage.  La  vue  et  l'étude  des  ouvrages  de  Dominique,  de 
Gentil,  sculpteurs  à  Troyes  au  xvie  siècle,  lui  avaient  révélé  sa 
véritable  vocation.  Son  premier  maître  fut  un  menuisier-sculpteur, 
nommé  Baudesson,  père  de  l'académicien  de  ce  nom.  Employé  par 
lui  aux  embellissements  du  château  de  Saint-Liébault,  appartenant 
au  chancelier  Seguier,  il  fut  remarqué  par  ce  dernier  qui  le  mit 
à  même  d'aller  à  Rome.  Il  y  fut  accueilli  par  deux  compatriotes, 
Philippe  Thomassin  et  Mignard,  et  placé  par  eux  sous  la  direction 
du  cavalier  Bernin. 

De  retour  à  Paris  vers  1652,  il  travailla  pour  se  perfectionner 
d'abord  chez  Michel  Manière,  et  plus  tard  chez  les  Anguier.  Ap- 
précié bientôt  par  ses  premiers  ouvrages,  il  ne  put  suffire  aux 
commandes,  et  marcha  de  succès  en  succès.  L'Académie  de  pein- 
ture le  reçut  en  1657,  le  nomma  professeur  en  1659,  adjoint  à 
recteur  en  1672,  recteur  en  1674,  enfin  chancelier  en  1695.  A  la 
mort  de  Mignard,  il  succéda  à  Lebrun,  dans  la  charge  d'inspecteur 
général  des  ouvrages  de  sculpture.  Girardon  marqua  tous  les 
jours  de  sa  longue  carrière  par  des  travaux  importants  et  variés, 
dont  on  admire  les  monuments  dans  sa  ville  natale,  à  Paiis  et 
surtout  à  Versailles.  Le  tombeau  de  Richelieu  à  la  Sorbonne,  les 
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bains  d'Apollon  à  Versailles  seront  toujours  comptés  au  nombre 
des  chefs-d'œuvre  de  la  sculpture. 

On  cite  parmi  ses  élèves  Gramèz,  Frémyn,  Nourrisson,  Joly,  de 
Troyes,  le  Gongre,  Charpentier,  Lelorrain,  et  probablement  Fran- 
çois Coudray,  de  Villacerf,  premier  sculpteur  du  roi  de  Prusse. 


20.  —   Christ  en  croix. 

H.  0,  11.  —  Bois  sculpté. 

Donné  par  M.  Lalesse.  —  11  est  de  tradition  dans  la  famille  du 
donateur  que  ce  Christ,  qui  est  un  des  premiers  essais  de  Girardon, 
lui  a  été  donné  par  l'auteur. 

21.  —  Buste  de  Louis  XIV  Ç). 

H.  0,  88.  —  Marbre  blanc. 

22.  —  Buste  de  Marie- Thérèse  (*). 

H.  0,  88.—  Marbre  blanc. 

Ces  deux  bustes  proviennent  du  château  d'Odart  Colbert,  à  Vil- 
lacerf. 

23.  —   Une  scène  d'inhumation. 

H.  0,  34.  —  L.  1,  60.—  Bas-relief  en  marble  blanc. 

A  gauche,  un  autel  au  pied  duquel  une  femme 
éplorée  tient  un  enfant  dans  ses  bras.  Au  centre,  on 
descend  le  cercueil  de  M.  de  Lamoignon  dans  un  ca- 
veau; à  droite,  la  famille  et  les  enfants  l'accompa- 
gnent de  leurs  larmes  et  de  leurs  prières. 

Provient  du  mausolée  de  M.  de  Lamoignon,  à  Saint-Leu.  —  A 
été  accordé  à  la  Société  Académique,  sur  sa  demande,  par  M.  le 
ministre  de  l'intérieur. 


(*)  Pour  ces  deux  numéros  et  les  quatre  suivants,  on  peut  consulter 
la  notice  sur  les  œuvres  de  Girardon,  par  M.  Corrard  de  Breban. 
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24.  —  Saint  Charles  Bon ornée   communiant  les 
pestiférés. 

H.O,  47.  —  L.  1,  92.  —  Bas-relief  en  bronze  (autrefois  doré). 

A  gauche,  deux  cadavres;  au  centre,  saint  Charles 
Borromée  communiant  les  pestiférés  ;  à  droite,  groupe 
de  femmes  mourantes. 

Provient  de  la  chapelle  Saint-Charles  à  l'église  Saint-Nicolas  du 
Chardonneret.  —  À  été  accordé  en  1831  à  la  Société  Académique, 
sur  sa  demande,  par  M.  le  ministre  de  l'intérieur. 

25.  —  Saint  Jean- Baptiste, 

H.  0,  84.  —  L.  0,  69.  —  Médaillon  en  plâtre. 

26.  —  La  Vierge. 

H.  0,  84.  -  L.  0,  69.  —  Médaillon  en  plâtre. 

Ces  médaillons  paraissent  être  un  moulage  de  ceux  exécutés  en 
terre  cuite,  par  Girardon,  pour  une  de  ses  sœurs.  —  Voir  les 
Ephémérkles,  page  308,  et  les  Troyens  célèbres,  au  mot  Gi- 
rardon. 

Donné  par  M.  le  docteur  Carteron-Cortier. 

On  peut  voir  à  l'église  Saint-Remy  :  un  Christ  en  bronze,  deux 
médaillons  en  bronze,  deux  en  marbre,  deux  inscriptions  et  un 
cénotaphe  en  marbre  blanc;  à  l'Hôtel-de-Ville,  sur  la  cheminée  de 
la  grande  salle,  un  médaillon  de  Louis  XIV  donné  par  Girardon, 
deux  bustes  en  bronze;  à  l'église  Saint-Jean,  le  maitre-autel  et 
l'autel  de  la  communion. 


JANSON  (Louis-Charles),  né  à  Arcis-sur-Aube  (AubeJ. 

Elève  de  Ramev  et   de  M.  Dumont;   a  exposé  aux  salons   de 
1850,  52,53,  57,59,  61,  63. 

27.  —  L'Aube.  (Allégorie,) 

H.  0,  45.  -  L.  0,  85.  -  Plâtre. 
Donné  par  l'auteur. 
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28.  —  Attila  arrêté  aux  portes  de  la  ville  de  Troyes 
par  saint  Loup. 

H.  0,  33.  -  L.  0,  72.  -  Bas-relief.  -  Plâtre. 
Donné  par  l'auteur. 

29.  —   La  défaite  de   V armée  d'Attila   dans  les 
plaines  calalauniques. 

H.  0,  43.  -  L.  0,  77.  -  Bas-relief.  —  Plâtre. 

30.  —  La  Liberté. 

H.  0,  70.  -  Statue.  —  Plâtre. 

31.  —  Diogène  tenant  une  lanterne  à  la  main. 

H.  0,  07.  —  L.  1,  40.  —  Figure  à  demi-couchée.  —  I  lâtre. 
Donné  par  l'auteur. 

LEBORGNE  (Emile),  né  à  Marcilly-le-Hayer. 

32.  —  Philoclète  dans  l'île  de  Samos. 
Etude  d'après  nature. 

H.  0.  90.  -  Statuette  en  plâtre. 

RAMUS  (Joseph-Marius),  né  à  Aix  {B ouches- du- Rhône] . 

Elève  de  Cortot,  médaille  de  2e  classe  (sculpture)  1831;  mé- 
daille lr0  classe  1839;  ^  le  4  octobre  1852;  a  exposé  aux  salons 
de  1831,  35,  37,  38,  39,  40,  42,  44,  45,  46,  47,  48,  49.  51,  55,  57, 
59,61. 
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33.   —  David  combattant  Goliath. 

H.  1, 75.  —  Statue.  —  Marbre. 

Le  jeune  David,  debout,  est  armé  de  sa  fronde  ;  par 
son  attitude,  il  semble  défier  le  géant. 

Exposé  au  salon  de  1859.  —  Donné  par  l'Etat. 


SIMART  (Pierre-Charles),    né  à    Troyes,   le  21  juin 
1806,  mort  à  Paris  le  21  mai  4857. 

Elève  de  Dupaty  et  Cortot,  grand  prix  de  Rome,  membre  de 
l'Institut,  0.  #;  a  exposé  aux  salons  de  1831,  33,  40,  43,  45,  47, 
Do. 

Simart  était  le  fils  d'un  humble  menuisier  ;  il  est  né  à  Troyes, 
rue  Saint-Jacques,  n°  36.  Dès  l'âge  de  dix  ans,  il  fréquenta  l'Ecole 
de  dessin,  dirigée  alors  par  M.  Arnaud,  et  s'y  fit  promptement 
remarquer  par  son  zèle  et  sa  facilité.  Il  y  obtint  le  premier  prix 
de  dessin,  et  après  une  lutte  des  plus  vives  avec  ses  parents  qui 
s'opposaient  à  ses  goûts  artistiques,  il  quitta  l'atelier  de  son  père, 
vint  à  Paris,  à  l'âge  de  17  ans,  aidé  par  une  subvention  munici- 
pale. Il  entra  successivement  dans  les  ateliers  de  Des  Bœufs,  Du- 
paty et  Cortot.  Les  conseils  de  MM.  Arnaud,  Paillot  de  Montabert 
et  Marcotte  lui  furent  très  utiles  pour  surmonter  les  difficultés 
inhérentes  aux  débuts  d'un  jeune  artiste.  M.  Marcotte,  alors  re- 
ceveur-général du  département  de  l'Aube,  fut  pour  Simart  un 
protecteur  des  plus  éclairés.  Sans  cesse  en  correspondance  avec 
le  jeune  artiste,  il  le  soutenait  de  ses  conseils  et  donnait  l'argent 
nécessaire  pour  payer  les  modèles  et  les  praticiens. 

En  1831,  il  obtint  le  second  grand  prix;  en  1833,  le  premier 
grand  prix.  Ses  concitoyens  ouvrirent  alors  une  souscription  pour 
subvenir  aux  frais  d'une  médaille  qui  rappela  le  succès  de  l'ar- 
tiste. L'Oreste  réfugié  à  l'autel  de  Minerve  fut  son  dernier  envoi 
comme  élève  de  Rome  ;  il  revint  à  Paris  en  1839,  obtint  une  mé- 
daille d'or  (lre  classe)  pour  son  Oreste,  exécuté  en  marbre  et 
exposé  au  salon  de  1840.  A  partir  de  celte  époque,  presque  tout 
son  temps  fut  consacré  aux  travaux  commandés ,  soit  par  la  ville  de 
Paris,  soit  par  l'Etat. 

M.  le  duc  de  Luynes,  amateur  distingué  et  admirateur  passionné 
de  l'art  antique,  contia  au  talent  de  Simart  la  décoration  de  sa 
splendide  galerie  du  château  de  Dampierre  (Seine-et-Oise),  illus- 
trée par  le  pinceau  de  Ingres,  où  se  dresse  majestueusement  la 
statue  de  Minerve,  restitution  de  celle  de  Phidias. 

Simart  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  en  18 't6, 
officier  en  1855,  et  membre  de  l'Institut  en  1852;  tous  les  vœux  de 
réminent  artiste  étaient  comblés,  et  il  entrait  dans  la  plénitude  de 
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son  talent,  lorsque  la  mort  vint  le   surprendre,  alors  qu'il   se 
rendait  à  une  réunion  des  membres  du  jury  de  l'exposition  des 
beaux-arts. 
Mme  Simart,  connaissant  le  profond  attachement  de  son  mari 

ftour  sa  ville  natale,  a  bien  voulu  donner  au  Musée  de  Troyes  tous 
es  modèles  en  plâtre  qui  ornaient  l'atelier  du  grand  artiste  (*). 


34.  —  La  Foi. 

H.  0,  60.  -  L.  0,  42.  -  Bas-relief  en  plâtre. 

La  Foi  s'appuie  du  bras  droit  sur  un  socle  qui  sup- 
porte les  saints  Evangiles;  de  la  main  gauche,  elle 
tient  le  calice  surmonté  de  l'hostie. 

35.  —  U  Espérance. 

H.  0,  GO.  —  L.  0,  42.  -  Bas-relief  en  plâtre. 

L'Espérance  s'appuie  du  bras  gauche  sur  un  socle, 
tient  de  la  main  droite  l'ancre  symbolique. 

36.  —   La  Charité. 

H.  0,  60.  —  L.  0,  42.  —  Bas-relief  en  plâtre. 

La  Charité  regarde  un  enfant  nu  qu'elle  ramène 
sur  son  sein;  l'enfant  est  presque  assis  sur  la  jambe 
gauche  de  la  jeune  femme,  le  pied  reposant  sur  une 
urne  d'où  s'échappent  des  pièces  de  monnaie. 

37.  —  La  Charité. 

H.  0,  60.  —  L.  0,  42.  —  Bas-relief  en  plâtre. 

L'autre  Charité  s'incline  vers  un  enfant  nu,  debout. 
De  la  main  droite,  elle  lui  présente  une  pièce  de  mon- 


(*)  Voir  X Etude  sur  la  Fie  et  VOEuvre  de  Simart,  par  M.  Cusîave 
Eyries,  membre  honoraire  de  la  Société  Académique  de  l'Aube,  18(50, 
tome  xxiv  des  Mémoires  de  l'Académie  de  l'Aube. 
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naie;  du  bras  gauche  étendu,  elle  relève  son  man- 
teau pour  l'envelopper. 

Ces  quatre  bas-reliefs  ont  été  donnés  par  M.  Boulage,  curé,  et 
par  la  fabrique  de  l'église  de  Saint-Pantaléon  de  Troyes.  Ils  ont 
servi  de  modèles  pour  exécuter  les  bronzes  qui  ornent  actuel- 
lement la  chaire  de  cette  église  (1828). 


38.  —  La  ville  de  Troyes. 

H.  0,  80.  —  L.  0,  45.  —  Buste  en  plâtre. 

La  tête  de  la  ville  est  ornée  de  la  couronne  mu- 
rale. 

39.  —  Coronis  mourante. 

H.  I,  00.  —  L.  1,  20.  -  Statue.—  Plâtre. 

Coronis,  renversée  par  une  flèche  d'Apollon,  est 
nue,  appuyée  sur  le  bras  gauche;  elle  cherche  en 
expirant  à  arracher  la  flèche  qui  lui  a  percé  le  sein. 

Coronis,  fille  de  Phlégias,  fut  aimée  d'Apollon-;  ce 
dieu,  informé  que  sa  maîtresse  était  infidèle,  la  perça 
d'une  flèche. 

Exposée  au  salon  de  1831. 

40.  —   Coronis  mourante. 

H.  0,  17.  —  L.  0,  22.—  Esquisse  en  terre. 

41.  —  La  mort  de  Caton  d'Utique. 

H.  ],  15.  —  L.  1,  55.  —  Bas-relief  en  plâtre. 

Caton,  «près  s'être  frappé  de  son  épée,  tombe  ex- 
pirant dans  les  bras  de  son  fils  et  de  ses  amis  qui  ac- 
courent au  bruit  de  sa  chute.  Caton  revient  à  lui, 
repousse  son  médecin  et  son  fils,  déchire  sa  plaie  et 
expire. 
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En  1831,  l'auteur  a  obtenu,  sur  cette  composition,  le  premier 
second  grand  prix  de  Rome. 

Donné  par  l'auteur. 

42.  —  La  mort  de  Calon  d'Ulique. 

H.  0,  54.  —  L.  0,  81.  —  Esquisse  en  plâtre. 
Donné  par  M.  Bert. 

43.  —  Buste  de  Jourdan,  Annibal,  géomètre  en 
chef  du  cadastre. 

Marbre  blanc.  —  Gr.  nat. 

44.  —  La  mort  d'Orphée. 

H.  0,  33.  —  L.  0,  47.  —  Esquisse  en  terre. 
Donné  par  M.  Bert. 

45*  —  Statuette  de  M.  Marcotte,  ancien  receveur 
général  de  l'Aube. 

H.  0,  54.  —  Terre  cuite.  -  1837. 

46.   —  Le  joueur  de  Ruzzica,  lanceur  de  disque. 

H.  1,  70.  —  Statue  en  plâtre. 

Cette  statue  a  été  inspirée  à  l'auteur  par  des  Romains  jouant 
au  disque  : 

«  Je  ne  pensais  pas  traiter  un  sujet  de  ce  genre,  mais  j'y  fus  en- 
»  traîné  par  la  nature;  c'est-à-dire  que  me  promenant  autour  des 
»  murs  de  Rome,  où  ordinairement  les  hommes  du  peuple  se  li- 
»  vrent  au  jeu  du  disque,  je  vis  plusieurs  hommes  jouant;  et 
»  parmi  eux  il  y  en  avait  un  qui  joignait  aux  avantages  du  corps 
»  une  telle  noblesse,  une  telle  fierté  en  lançant  son  disque,  que 
»  j'en  fus  frappé.  Sa  tête,  dont  les  traits  étaient  prononcés  très 
»  énergiquement,  avait  une  expression  qui  indiquait  singulière- 
»  ment  combien  il  sentait  sa  supériorité  sur  ses  adversaires,  et, 
»  en  vérité,  il  avait  dix  fois  plus  de  force  et  plus  d'adresse.  Enfin, 
»  je  fus  enthousiasmé  de  la  beauté  du  geste  de  cet  homme,  de  sa 
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•>  mâle  et  noble  expression,  et  je  me  décidai  à  faire  un  joueur  de 
•»  disque.  » 

Extrait  d'une  lettre  de  l'auteur  du  20  décembre  1836,  adressée 
à  M.  Millard. 

Donné  par  Mme  Simart. 

47.  —  Tobie  et  Sarah  en  prières. 

H.  0,  45. —  Esquisse  en  plâtre  (1837). 

Les  jeunes  époux  à  genoux  supplient  le  ciel,  vers 
lequel  se  tournent  leurs  regards,  de  leur  épargner 
l'affreuse  séparation  qui  les  menace.  Sarah,  penchée 
vers  Tobie,  et,  la  tête  appuyée  sur  son  épaule,  semble 
vouloir,  en  l'entourant  de  ses  bras,  le  protéger  contre 
la  mort  qui  l'attend. 

48.  —  La  Sculpture. 

H.  0,  40.  —  Esquisse  en  plâtre. 

La  Sculpture  est  assise  en  face  d'un  buste  sur  le- 
quel sa  main  gauche  repose;  la  droite,  qui  tient  un 
ciseau,  s'appuie  sur  un  maillet  de  sculpteur. 

Donné  par  Mme  Simart. 

49.  —  L'Architecture. 

H.  0,  40.  —  Esquisse  en  plâtre. 

L'Architecture,  la  tête  inclinée,  appuyée  sur  la  main 
droite,  dans  une  attitude  recueillie,  est  absorbée  par 
l'étude  d'un  plan  qu'elle  tient  à  la  main. 

Donné  par  Mme  Simart. 

Ces  deux  figures  bas-reliefs  ont  été  exécutés  plus  grands  que  na- 
ture à  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris,  à  droite  et  à  gauche  d'une  grande 
fenêtre  située  au  deuxième  étage  de  l'aile  droite  de  la  façade. 

50.  —   Oresle  réfugié  à  l'autel  de  Minerve. 

H.  0,  90.  -  L.  t,  50.  —  Statue  en  plâtre. 
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Oreste,  poursuivi  par  les  Euménides,  épuisé  de  fa- 
tigue, vient  tomber  aux  pieds  de  l'autel  de  Minerve 
en  implorant  cette  déesse. 

Sujet  tiré  d'une  tragédie  d'Eschyle.  —  Exposé  en  1840,  obtint 
une  médaille  d'or  (lre  classe). 
Le  marbre  a  été  acheté  par  l'Etat  et  donné  au  Musée  de  Rouen. 

Donné  par  M.  Gabriel  de  Vendeuvre. 


51.  —  La  Moisson. 

H.  0,35.  —  L.  1,  50.  —  Plâtre. 

En  tète  d'un  rustique  cortège,  marchent,  les  bras 
enlacés,  un  jeune  homme  et  sa  fiancée.  Le  jeune 
homme  parle  à  son  amie  ;  celle-ci  l'écoute  les  yeux 
baissés.  Après  eux,  une  autre  jeune  fille,  puis  deux 
taureaux  trapus,  poussés  par  un  bouvier  aux  formes 
athlétiques  et  traînant  sur  un  lourd  chariot  les  gerbes 
entassées.  A  l'arrière  du  char,  une  jeune  mère,  as- 
sise, tient  son  enfant  endormi  sur  ses  genoux.  Un 
autre  enfant,  portant  un  nid  d'oiseaux,  suit  le  char 
avec  son  père  ;  à  la  suite,  un  groupe  de  moissonneurs 
qui  boivent  et  se  reposent. 

52.  —   Les  Vendanges. 

H.0,  35.  -L.1,50.  -Plâtre. 

Des  personnages,  portant  sur  leurs  tètes  des  cor- 
beilles pleines  de  raisins  et  précédés  d'un  joueur  de 
lyre,  forment  des  danses  joyeuses.  Quelques-uns 
cueillent  sur  un  cep  les  dernières  grappes. 

53.  —  Les  malheurs  de  la  guerre. 

H.  0,  35.-  L.  1,  50.  —  Plâtre. 

Au  centre,  un  poteau  où  sont  enchaînés  un  vieillard 
morne  et  une  jeune  femme  désespérée,  qui  tord  vaî- 
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nement  son  corps.  Deux  captifs  assis,  les  mains  liées, 
un  autre  s'appuyant  sur  son  bâton;  une  jeune  fille. 
Ce  groupe  est  gardé  par  deux  soldats  appuyés  sur 
leurs  lances. 


54.   —    Une  ville  prise  d'assaut. 

H.  0,  35.  -  L.  I,  50.  —  Plâtre. 

Au  centre,  un  jeune  guerrier  blessé  et  mourant, 
au-dessus  duquel  se  livre  le  combat  principal;  à 
droite,  la  mère  qui  fait  un  effort  surhumain  pour  ar- 
racher sa  fille  à  la  brutalité  des  vainqueurs  ;  à  gau- 
che, deux  femmes  réfugiées  près  d'un  autel  qu'elles 
étreignent  avec  effroi. 

Ces  quatre  frises,  symbolisant  l'âge  d'or  et  l'âge  de  fer,  ont 
été  exécutées  au  château  de  Dampierre  pour  le  duc  de  Luynes 
(1841-1843).  —  Données  par  Mme  Simart. 


55.  —  Eglé. 

H.  0,  59.  -  L.  0,  80.  —  Plâtre. 

Eglé,  après  avoir  barbouillé  Silène  avec  du  jus  de 
mûres,  le  montre  en  riant  aux  deux  bergers  Ghromis 
et  Mnasylus. 

Virgile,  Egl.  VI.  -  1841-1843. 


56.  —  Les  trois  Parques. 

H.  0,  59.  —  L.  0,  80.  -  Plâtre. 

Les  trois  Parques,  venant  chercher  Gérés  la  noire 
dans  l'antre  du  mont  Elœus  où  elle  s'est  réfugiée  après 
l'enlèvement  de  Proserpine,  et  lui  persuadant  de  re- 
venir sur  la  terre  pour  lui  rendre  sa  fécondité  (Pau- 
sanias,  liv.  VIII,  chap.  42).  —  \ 841-1843. 
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57.  —  Venus. 

H.  0,  59.  —  L.  0,  80.  —  Plâtre. 

Vénus,  montée  sur   un  hyppocampe ,  porte  un 
amour.  —  I&44-43. 

58.  —  Vulcain  rêvant  à  la  décoration  du  bouclier 
tf  Achille. 

H.  0,  59.  —  L.  0,  80.  —  Plâtre. 

Ces  quatre  bas-reliefs,  ovales  à  fonds  concaves,  ont  été  exécutés 
au  château  de  Dampierre.  —  Donnés  par  Mme  Simart. 

59.  —  Orphée  décrivant  aux  hommes  les  magnifi- 
cences du  Ciel  et  les  conviant  à  l'immortalité. 

H.  0,  52.  —  L.  0,  90.— Plâtre. 

60.  —  Orphée  aux  enfers  attendrissant Pluton pour 
que  ce  dieu  lui  rende  Eurydice. 

H.  0,  52.  — L.  0,  90.  —  Plâtre. 

61.  —  Orphée  recevant  la  lyre  des  mains  d'Apol- 
lon, son  père,  et  l'inspiration  de  sa  mère  Cal- 
liope. 

H.  0,52.  —  L.  0,90.  -  Plâtre. 

62.  —  Mercure  remettant  Eurydice  entre  les  mains 
d'Orphée. 

H.  0,  52.—  L.0,  90.  -Plâtre. 

Ces  quatre  bas-reliefs  ont   été   exécutés  pour  M.  Gabriel  de 
Vendeuvre,  qui  a  donné  les  plâtres  au  Musée. 
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63,   —  Napoléon  Ier  en  costume  impérial. 

H.  1,  43.  —  Statue  en  plâtre. 

L'Empereur,  debout,  le  front  ceint  de  lauriers, 
tient  de  la  main  droite  le  sceptre  surmonté  d'une 
aigle  aux  ailes  éployées;  de  l'autre,  il  supporte  le 
globe  couronné.  Le  manteau  des  Césars,  semé  d'a- 
beilles d'or,  l'enveloppe  de  larges  plis;  le  grand  col- 
lier de  la  Légion  d'Honneur  pend  sur  sa  poitrine. 

Modèle  en  plâtre  de  la  statue  exécutée  au  tombeau  des  Inva- 
lides. —  Donné  par  Mme  Simart, 


Sas-reliefs  pour  le  tombeau   de  TEmpereur  ftapoléon  Ier 
aux  Invalides. 

Modèles  en  plâtre  qui  ont  servi  à  l'exécution  des  bas-reliefs  au 
tombeau  des  Invalides.  —  1846-1852. —  Donnés  par  Mme  Simart. 


64.   —  La  pacification  des  troubles  civils. 

H.  1,  35.  —  L.  2,  23. —Plâtre. 

Le  Génie  de  Napoléon,  à  la  fois  guerrier  et  pacifi- 
cateur, foule  à  ses  pieds  l'anarchie  dont  les  armes 
sont  brisées  ;  il  fait  tomber  les  chaînes  de  l'Eglise  ca- 
tholique opprimée  par  la  Révolution;  en  même  temps, 
il  élève  le  rameau  de  la  paix  au-dessus  de  la  Vendée 
qui,  soumise  et  confiante,  remet  son  épée  dans  le 
fourreau. 

A  droite  du  bas-relief,  l'Emigration  rappelée  en 
France  est  représentée  par  un  vieillard  qui,  grâce  au 
Génie  impérial,  retrouve  à  la  fois  patrie,  famille  et 
liberté.  Enfin,  sur  le  côté  gauche,  les  partis  qui  ont 
ensanglanté  la  France,  l'ancien  régime  et  la  jeune  li- 
berté se  réconcilient,  dominés  par  l'ascendant  su- 
prême du  Génie  victorieux. 

Inscription  :  «  Les  principes   désorganisateurs  s'évanouissent, 
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les  factions  se  courbent,  les  plaies  se  ferment,  les  seules  belles  et 
grandes  vérités  demeurent,  la  création  semble  encore  une  fois 
sortie  du  chaos.  » 


65.  —  La  pacification  des  troubles  civils. 

H.  0,  45.  —  L.  1,  03.—  Esquisse  du  précédent. 

66.  —  Le  Concordat. 

H.  1,  25. -L.  2,  30. -Plâtre. 

Le  Génie  de  Napoléon  réconcilie  Rome  catholique 
et  la  France.  La  croix  est  relevée;  le  fidèle  peut  ren- 
dre désormais  un  hommage  public  à  l'objet  de  son 
culte;  le  vieillard  s'incline  et  remercie  le  ciel  àla  vue 
de  ce  signe  sacré  de  la  religion  de  ses  pères;  la  jeune 
fille  se  précipite  à  genoux  et  trouve  un  appui  moral 
dans  de  saintes  croyances,  et  le  jeune  homme  soulève 
avec  amour  ce  signe  d'espérance  et  de  régénération. 

Inscription  :  «  L'église  gallicane  renaît  par  les  lumières  et  la 
concorde.  » 

67.  —  Le  Concordat. 

H.  0,  55.  —  L.  1,  02.  —  Esquisse  du  précédent. 

68.  —   Le  Code  civil. 

H.  1,  25.  —  L.  2,  30.  -  Plâtre. 

Le  Génie  impérial  indique  que  l'ancienne  législation 
a  cessé  d'exister  et  qu'une  loi  unique  régira  désor- 
mais la  France. 

Un  vieillard  et  un  jeune  homme,  placés  sur  les  de- 
grés du  trône  qu'occupe  le  Génie  de  Napoléon,  per- 
sonnifient le  droit  ancien  et  le  droit  nouveau  :  le 
premier,  fléchissant  sous  l'ascendant  du  génie,  per- 
sonnifie le  droit  romain;  le  second,  plein  de  virilité, 
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rendu  ferme  par  la  Justice,  personnifie  le  Code  Na- 
poléon. 

Les  deux  figures  qui  occupent  les  angles  du  bas- 
relief  représentant  deux  provinces  :  l'une  déchire  le 
droit  coutumier,  recueil  de  lois,  de  privilèges  et  d'a- 
bus; l'autre  adhère  à  la  nouvelle  loi,  égale  et  intelli- 
gible pour  tous,  et  prête  serment  au  Code  Napoléon. 

Inscription  :  «  Mon  seul  code,  par  sa  simplicité,  a  fait  plus  de 
bien  à  la  France,  que  la  masse  des  lois  qui  m'ont  précédé.  » 


69.  —  Le  Code  civil. 

H.  0,  55.  —  L.  1,  02.  —  Esquisse  du  précédent. 

70.  —  L'organisation  de  V  Université. 

H.  0,  55.  -  L.  1,  02.  —  Esquisse. 

Le  Génie  de  l'Empereur  remet lajeunesse  française 
aux  mains  de  l'Université,  personnifiée  par  les  cinq 
facultés  qui  entourent  son  trône. 

La  Faculté  des  lettres  s'appuie  sur  un  double  Her- 
mès représentant  Homère  et  Platon,  afin  de  mon- 
trer que  l'enseignement  universitaire  prend  l'étude 
de  l'antiquité  pour  base. 

Près  d'elle,  on  reconnaît  les  facultés  de  théologie, 
de  droit,  de  médecine,  des  sciences. 

Le  geste  du  Génie  indique  cette  idée  que  si  l'Em- 
pereur confie  la  jeunesse  à  l'Université,  c'est  pour 
que  celle-ci  dispose  la  génération  nouvelle  à  l'accom- 
plissement des  grandes  destinées  que  le  héros  pré- 
pare à  la  France. 

Inscription  :  «  Il  sera  formé,  sous  le  nom  de  l'Université  impé- 
riale, un  corps  chargé  exclusivement  de  l'enseignement  et  de  1  é- 
ducation  publics  dans  tout  l'empire.  » 

71 .  —  L'organisation  des  grands  travaux  publics. 

H.  1,25.  -L.  2,  30.  -Plâtre. 
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Le  Génie  impérial  indique  ses  droits  à  la  recon- 
naissance de  la  postérité  pour  les  grands  et  utiles 
travaux  qui  ont  été  exécutés  par  sa  volonté.  L'Art 
et  la  Science,  qui  ont  été  les  interprètes  de  ses 
grandes  idées,  s'appuient  sur  des  tablettes  où  se 
trouve  inscrite  la  glorieuse  nomenclature  de  ces  tra- 
vaux. 

Deux  Victoires,  placées  sur  les  degrés  du  trône,  in- 
diquent que,  même  pendant  la  guerre,  l'Empereur 
songeait  aux  travaux  gigantesques  que  le  gain  des 
batailles  lui  permettait  d'exécuter. 

Inscription  :  «  Partout  où  mon  règne  a  passé,  il  a  laissé  des 
traces  durables  de  son  bienfait.  » 

72.   —   L'organisation  des  grands  travaux  publics. 

H.  0,  55.  —  L.  1,02.  —  Esquisse  du  précédent. 


73.   —  La  protection  accordée  au  commerce  et  à 
l'industrie. 

H.  1,  25.  -  L.  2,  30. -Plâtre. 

Le  Génie  impérial  donne  l'impulsion  au  Commerce 
et  à  l'Industrie,  lesquels,  personnifiés  sous  les  traits 
de  Mercure  et  de  Vulcain,  relèvent,  du  profond  abais- 
sement où  les  discordes  civiles  les  avaient  plongées, 
les  villes  commerciales  et  industrielles  de  France. 

Sur  les  deux  tables  que  tient  le  Génie  impérial,  sont 
inscrits  les  grands  résultats  qu'a  obtenus  Napoléon, 
du  Commerce  et  de  l'Industrie,  et  les  belles  et  fé- 
condes idées  qui  ont  inspiré  ces  grands  résultats. 

Paroles  de  l'Empereur  :  «  Le  commerce  libre  favorise  toutes  les 
classes,  agite  toutes  les  imaginations,  remue  tout  un  peuple  ;  il  est 
identique  avec  l'égalité  et  porte  naturellement  à  l'indépendance. 

»  La  véritable  industrie  ne  consiste  pas  à  exécuter  avec  tous 
les  moyens  connus.  L'art,  le  génie,  est  d'accomplir  en  dépit  des 
difficultés  et  de  trouver  par  là  peu  ou  point  d'impossible.  » 
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74.  —  La  protection  accordée  au  commerce  et  à 
l'industrie. 

H.O,  55.  —  L.  1,  02.  —  Esquisse  du  précédent. 

75.  —  La  centralisation  administrative. 

H.  0,  55.  —  L.  1-,  02.  —  Esquisse. 

Le  Génie  impérial,  près  duquel  repose  le  faisceau, 
symbole  du  pouvoir  exécutif,  tient  dans  la  main  la 
loi  du  28  pluviôse  an  vm,  qui  a  constitué  la  centrali- 
sation administrative  ;  de  l'autre,  il  saisit  le  timon  des 
affaires,  placé  sur  la  carte  de  la  France  départemen- 
tale, pour  indiquer  cette  même  centralisation. 

L'hydre,  qui  se  débat  sous  le  pied  puissant  du  Gé- 
nie, c'est  l'anarchie  administrative  dont  la  France 
sera  désormais  délivrée.  La  Justice  et  la  Prudence, 
qui  sont  aux  côtés  du  Génie  impérial ,  préparent  et 
éclairent  ses  décisions,  et  les  deux  figures  de  l'Abon- 
dance et  de .  la  Prospérité  publique  indiquent  les 
grands  résultats  qui  doivent  être  obtenus  par  l'unité 
de  pouvoir  dans  l'administration. 

Inscription  :  «  J'ai  prouvé,  même  au  milieu  de  la  guerre,  que 
je  ne  négligeais  pas  ce  qui  concerne  les  institutions  et  le  bon  ordre 
de  l'intérieur.  » 

76.  —  La  création  delà  Légion- oV  Honneur. 

H.  1,25.  — L. 2,  30.—  Plâtre. 

Le  Génie  de  Napoléon  récompense  tous  les  mé- 
rites. 

Le  guerrier  quia  versé  son  sang  pour  sa  patrie,  le 
magistrat  vieilli  dans  l'étude  des  lois,  les  arts,  la  poé- 
sie, la  science  et  l'histoire  qui  honorent  et  éclairent 
l'humanité,  entourent  deux  autels  couverts  de  palmes 
et  ornés  des  emblèmes  de  la  Légion  d'Honneur. 

Inscription  :  «  J'ai  excité  toutes  les  émulations,  récompensé 
tous  les  mérites,  reculé  les  limites  de  la  gloire.  » 
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77.  —  La  création  du  Conseil  d'Etat. 

H.  1,25.-  L.  2,  30.-  Plâtre. 

Le  Génie  de  Napoléon  appelle  à  lui,  pour  gouver- 
ner et  administrer  la  France,  toutes  les  spécialités, 
toutes  les  puissances  intellectuelles  du  pays  ;  c'est  sa 
communion  avec  les  grandes  intelligences  contem- 
poraines. 

Au  milieu  de  ce  conseil  déjuges,  où  des  hommes 
nouveaux  prennent  place  à  côté  de  ceux  des  anciens 
jours,  car  le  mérite  seul  en  ouvre  l'accès,  on  recon- 
naît la  Vérité  et  la  Justice,  âmes  de  toutes  les  gran- 
des décisions. 

La  Victoire,  placée  derrière  la  chaise  curule,  indi- 
que que  c'est  par  la  guerre  que  Napoléon  est  arrivé 
au  pouvoir  suprême  et  qu'en  lui  se  confondent  le 
héros  et  le  législateur. 

Inscription  :  «  Coopérez  aux  desseins  que  je  forme  pour  la  pros- 
périté'des  peuples.  » 


78.  —   Création  du  Conseil  d'Etat. 

H.  0,  55.  —  L.  \,  02.  —  Esquisse  du  précédent. 

79.  —  La  Création  de  la  Cour  des  Comptes. 

H.  1,  25.  —  L.2,30.  -  Plâtre. 

Le  Génie  impérial  repousse  d'une  main  l'Erreur, 
la  Fraude,  l'Imposture,  personnifiant  les  fournisseurs 
concussionnaires  et  les  comptables  infidèles;  de  l'au- 
tre, il  consacre  l'ordre  financier  et  la  comptabilité 
régulière  représentés  par  trois  figures  :  la  Vérité  finan- 
cière, sur  laquelle  s'appuie  l'Exactitude  et  l'Ordre 
écrivant  sous  la  dictée  de  la  Vérité. 

Inscription  :  «  Je  veux  que,  par  une  surveillance  active,  l'infidé- 
lité soit  réprimée  et  l'emploi  des  fonds  publics  garanti.  » 
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80.  —   Quatre  cariatides. 

H.  1,  50. 

Modèle  du  plâtre  des  cariatides  exécutées  au  fronton  de  la  grande 
façade  du  Louvre,  regardant  les  Tuileries.  —  1849-1851. 

81.  —   La  Gravure. 

H.  1,  10.  -  L.  0,  60.-  Médaillon  en  plâtre. 

Figure  de  femme  assise,  laurée  et  drapée,  tenant 
de  la  main  gauche  une  tablette  et  de  la  droite  un 
crayon . 

82.  —  La  Peinture. 

H.  I,  10.  —  L.  0,  60.  —  Médaillon  en  plâtre. 

Figure  de  femme  assise,  laurée  et  drapée,  croisant 
les  mains  sur  la  poitrine  et  ayant  la  tête  légèrement 
appuyée  sur  la  main  droite. 

83.  —  La  Sculpture. 

H.  0,  38. Médaillon  en  plâtre. 

Esquisse  d'une  tête  laurée  s'appuyant  sur  la  main. 

84.  —   V  Architecture. 

H.  I,  50.  —  L.  0,  60.  —  Médaillon  en  plâtre. 

Figure  de  femme  assise,  drapée  et  laurée,  ap- 
puyant sa  tête  sur  la  main  gauche  dont  le  bras  est 
posé  sur  le  genou. 

Modèles  en  plâtre  des  ligures  appliquées  à  la  voûte  du  salon 
carré  au  Louvre. 


85.   —  Jean  Goujon. 

H.  1,  54.  —  Médaillon  en  plâtre. 
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Dans  l'élégant  costume  du  temps  de  Charles  IX, 
Jean  Goujon  occupe  le  centre  du  bas-relief.  Debout, 
simple  et  cligne,  il  semble  voir  dans  l'avenir  la  haute 
place  qui  lui  est  réservée.  Il  a  déjà  mérilé  la  palme 
qu'une  muse  sans  voile  tient  sur  sa  tète,  pendant 
qu'une  autre  jeune  femme  le  convie  à  de  nouveaux 
chefs-d'œuvre,  en  lui  présentant  ses  instruments  de 
travail  et  son  beau  corps  pour  modèle. 

Modèle  en  plâtre  du  médaillon  exécuté  pour  le  salon  carré  du 
Louvre. 


86.  —  Jean  Goujon. 

H.  0,  43.  —  Esquisse  du  précédent. 

87.  —  Muse  et  Génie  du  bas-relief  de  Pesne. 

H.  1,  37.  -  L.0,74.  -  Plâtre. 

LcGénie  soutient  une  planche  gravée,  et  la  Muse, 
drapée,  tend  une  couronne  à  l'artiste. 

Modèle  du  bas-relief  exécuté  pour  le  salon  carré  du  Louvre. 

88.  —  Bas  relief  de  Pesne,  célèbre   graveur  du 
xviie  siècle. 

H.  0,  43.  -  Esquisse. 

89.  —  Le  réveil  des  Arts,   de  l'Industrie  et  du 
Commerce.  Au  centre,  Napoléon  III. 

H.  1,  18.  -  L.  3,  20.  —  Bas-relief  en  plâtre. 

Modèle  qui  a  servi  à  l'exécution  du  fronton  du  pavillon  de  Denon, 
au  Louvre.  —  1855. 

L'empereur  Napoléon  III  est  debout,  la  Providence 
l'a  revêtu  du  manteau  impérial  ;  elle  conduit  la  France 
qui  offre,  au  moderne  pacificateur  des  troubles  civils, 
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les  attributs  du  Pouvoir,  parmi  lesquels  il  saisit  d'a- 
bord le  sceptre  de  la  Justice.  Derrière  la  France,  Mer- 
cure, personnifiant  le  Commerce,  s'éveille  le  premier, 
et  frappe  sur  l'épaule  de  l'Industrie  assoupie.  Der- 
rière elle,  l'Invention.  La  main  gauche  de  l'Empereur 
est  tendue  vers  une  jeune  femme  dont  la  main  re- 
pose dans  la  sienne,  c'est  la  Paix  qu'accompagne 
l'Abondance.  Derrière  la  Paix,  l'Architecture  qui  re- 
lève ses  instruments  de  travail,  la  Peinture  qui  a  ses 
pinceaux,  et  la  Sculpture,  s'appuyant  sur  un  bas-re- 
lief, tourne  la  tête  vers  le  centre  de  la  composition. 

Le  ministre  d'Etat  récompensa  ce  travail  par  la  croix  d'officier 
de  la  Légion-d'Honneur. 


90.  —  M.  Lequeux  fils, 

H.  0,  22.  -  Médaillon  en  plâtre. 

91.  —   Visconti. 

H.  0;  32.  —  Médaillon  en  plâtre. 

92.  —  M.  Félix  Duban. 

H.  0,  26.  —  Médaillon  en  plâtre. 

93.  —  Mme  Lequeux. 

H.  0,  26.  —  Médaillon  en  plâtre. 

94.  —  M.  Lequeux. 

H.  0,  26. 

95.  —  Busle  de  Mme  la  comtesse  d'Agout  [Daniel- 
Stem). 

H.  0;  58. —  Buste  en  plâtre. 
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95.  —  Buste  de  Mlie  Jay. 

H.  0,  48  .—  Plâtre. 

97.  —  Staluelle  de  la  ville  de  Paris. 

H.  0,  92.  -  Plâtre. 
Pour  le  berceau  du  Prince  impérial.  — 1855. 

98.  —  La  Minerve  restituée  d'après  les  textes  et  les 
monuments  figurés. 

H.  2,  36.  —  Statue  en  plâtre. 

Minerve  est  représentée  debout,  la  tête  couverte 
d'un  casque  d'or  à  trois  aigrettes;  un  sphinx,  em- 
blème de  l'intelligence  céleste,  est  accroupi  sous  le 
cimier;  des  griffons  ornent  les  parties  latérales,  et 
huit  chevaux  (images  de  la  rapidité  avec  laquelle  agit 
la  pensée  divine)  s'élancent  de  la  visière. 

Les  yeux  de  la  déesse,  en  calcédoine  saphirine  et 
en  dolomie  blanche,  reproduisent  la  couleur  glauque 
dont  parle  la  tradition;  des  boucles  d'oreilles,  un  col- 
lier en  or  et  en  pierres  précieuses  et  quatre  boucles 
de  cheveux  en  or  fin,  se  déroulant  sur  la  poitrine, 
accompagnent  le  col  et  les  joues.  L'égide,  en  écailles 
d'or  rouge,  montre  le  hideux  masque  de  Méduse  en- 
touré de  serpents.  La  main  droite  porte  une  Victoire 
demi-nue,  qui  élève,  de  ses  deux  mains  jusqu'au  front 
de  la  déesse,  une  couronne  de  laurier  en  or  vert.  La 
main  gauche  de  Pal  las  est  appuyée  légèrement  sur  le 
bouclier  sur  lequel  est  représentée  la  défaite  des 
Amazones  parles  Athéniens;  les  pieds  sont  en  ivoire; 
ils  reposent  sur  des  sandales  dorées  dont  la  tranche 
épaisse  représente  en  relief  le  combat  des  Lapithes 
et  des  Centaures;  enfin,  un  serpent  complète  l'en- 
semble de  cette  composition. 

Le  piédestal  de  la  Minerve  représente  la  naissance 
ou  plutôt  la  création  de  Pandore. 
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Dans  le  bas-relief  gauche,  Vnlcain,  après  avoir 
amené  à  Jupiter  la  statue  qu'il  a  formée,  se  retire  et 
se  tient  appuyé  près  du  maître  des  dieux.  Apollon^ 
que  Diane  accompagne  ,  félicite  l'artiste  sur  son 
œuvre. 

Au  centre  de  la  composition  du  bas-relief  de  face. 
Pandore,  encore  un  peu  statue,  s'éveille  à  la  vie: 
Vénus  penche  vers  elle  cette  tête  docile  et  lui  inspire 
le  désir  de  plaire,  tandis  que  la  chaste  Minerve  lui 
attache  sa  ceinture.  La  pose  sévère  de  la  déesse  con- 
traste avec  la  grâce  séduisante  de  Vénus,  vers  laquelle 
Pandore  se  sent  attirée  et  tourne  déjàlanguissamment 
les  yeux.  Mercure  la  touche  de  son  caducée  et  lui 
met  au  cœur  les  pensées  de  ruse  et  d'astuce.  Der- 
rière Minerve,  les  trois  Saisons  lui  apportent  leur 
tribut  de  fleurs  et  de  fruits.  L'Automne,  la  der- 
nière, arrive  plus  lente,  plus  enveloppée,  plus  sé- 
rieuse et  réfléchissant  la  douce  mélancolie  de  la  na- 
ture à  cette  époque  de  l'année.  Les  Grâces,  à  la  suite 
de  Vénus ,  viennent  parer  Pandore  de  colliers,  de 
bracelets,  de  bijoux  de  toute  sorte,  tandis  que  Pitho, 
la  déesse  de  la  persuasion,  étend  les  mains  sur  la  jeune 
fille  et  la  dote  de  sa  dangereuse  vertu.  A  l'extrémité 
gauche,  Jupiter,  tenant  la  boîte  fatale,  est  assis  avec 
Junon  sur  un  trône.  La  jalouse  déesse  s'appuie  sur 
son  royal  époux.  Le  groupe  de  Neptune  et  d'Amphi- 
trite  fait  pendant  à  celui-ci;  les  deux  frères  se  res- 
semblent quelque  peu,  mais  la  sévérité  des  lignes,  la 
majesté  calme,  la  pose  pleine  de  dignité  du  maître 
des  dieux  contrastent  avec  l'attitude  un  peu  on- 
doyante du  dieu  des  mers.  Debout  près  de  lui,  la 
plaintive  Amphitrite  rêve  tristement  aux  malheurs 
qui  vont  fondre  sur  l'humanité. 

Dans  le  bas-relief  droit,  Mars,  revêtu  de  son  ar- 
mure, explique  à  Cérès  et  à  Bacchusles  desseins  de 
Jupiter  et  ses  intentions  sur  l'œuvre  de  Vulcain  qu'ils 
viennent  d'admirer. 

Le  bouclier  delà  Minerve  représente  la  défaite  des 
Amazones  par  les  Athéniens.  Au  centre,  un  vieillard 
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chauve  lance  une  pierre  contre  une  Amazone,  et,  uu- 
dessus,  la  chouette  emblématique  tient  dans  ses  ser- 
res la  palme  destinée  au  vainqueur.  Au  sommet  de 
la  frise,  on  voit  Thésée,  et,  près  de  lui,  Antiope  blessée 
par  Molpadia  en  combattant  près  de  son  époux,  puis 
viennent  les  compagnons  de  Thésée,  Phalérus,  Eri- 
botus,  Pirithoùs  luttant  et  repoussant  les  Amazones. 
Neptune,  Apollon  Lycien,  Yulcain,  Minerve,  la  Terre 
olympienne,  Bacchus  Lenseus  prennent  part  à  la  lutte. 

Cette  statue  a  été  exécutée  en  ivoire  et  en  or  pour  le  duc  d'Albert 
deLuynes  au  château  deDampierre.  —  Exposée  au  salon  de  1855. 
—  L'orfèvrerie  a  été  exécutée  par  M.  Duponchel. 

Donnée  par  M.  le  duc  d'Albert  de  Luynes. 


99.  —  Bouclier  de  la  Minerve. 

H.  t,  04.  -  Plâtre. 

100.  -7-  Création  de  Pandore. 

H.  1,  14.  -  L.  2,  28.  -  Bas-relief  en  plâtre. 

101.  —   Création  de  Pandore. 

H.  0,  52.  -  L.  1,  15.—  Plâtre. 

102.  —  Esquisse  de  la  Minerve. 

H.  0,  52.  —  Statuette  en  plâtre. 

103.  —  La  victoire  de  la  Minerve. 

H.  0,  40.  —  Statuette  en  plâtre. 

104.  —  Sandales  de  la  Minerve. 

H.  0,  12.  -  Plâtre. 
En  relief  le  combat  des  Lapithes  et  des  Centaures. 
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105,  106,  107,  108.  —  Quatre  statuettes. 
Muses  de  la  musique  ou  de  la  poésie.  —  Plâtre. 

109.  —  Etude  de  la  tête  de  l'Empereur  Napo- 
léon Ier  pour  les  bas-reliefs  du  tombeau  des  In- 
valides. 

Gr.  nat.  -  Plâtre. 

1 1 0.  —    Masque  de  l'Empereur  Napoléon  Ier. 

H.  0,  39.  -  Plâtre. 

111.  —  V Art  demandant  ses  inspirations  à  la 
Poésie. 

H.  1,  50.  —  Groupe  en  plâtre. 

Ces  deux  statues  sont  ailées,  leurs  figures  indi- 
quent l'adolescence.  Le  Génie  de  la  Sculpture  s'ap- 
puie de  la  main  droite,  qui  tient  un  ciseau,  sur  l'é- 
paule du  Génie  de  la  Poésie  dont  le  visage  et  l'atti- 
tude expriment  le  recueillement  et  la  méditation. 

Modèle  en  plâtre  du  groupe  placé  dans  la  salle  du  trône  au  pa- 
lais du  Luxembourg.  1857. 

Donné  par  Mme  Simart. 

Pour  la  rédaction  des  notices  des  œuvres  de  Simart, 
nous  avons  eu  recours  à  l'ouvrage  de  notre  collègue, 
M.  Gustave  Eyriès,  intitulé  :  Simart,  Etude  sur  sa  vie  et 
son  œuvre.  (Mémoires  de  la  Société  Académique  de 
l'Aube,  tome  XXIV,  1860.) 


On  peut  voir,  à  la  cathédrale  de   Troyes,  une    statue  de  la 
Vierge,  en  marbre,  par  Simart. 
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V  ALT  AT  (Edouard),  né  à  Troyes,  élève  de  Duvet. 

112.  —  Oresle,  après  avoir  tué  sa  mère,  devient 
fou  et  croit  toujours  être  poursuivi  par  les  Furies 
qui  lui  montrent  le  cadavre  de  sa  victime.  Sa 
sœur  aînée,  Eliole,  après  V avoir  poussé  au 
crime,  le  soutient  et  le  console. 

H.  t.  52.  -  L.  2,  10.  —  Bas-relief  en  plâtre. 


VASSÉ  (Louis-Claude),  né  en  1716,  mort  le  1er  septem- 
bre 1772. 

Il  fut  élève  de  Bouchardon,  et  lui  succéda  dans  la  place  de  des- 
sinateur à  l'Académie  des  belles-lettres.  Il  fut  reçu  à  l'Académie 
le  28  août  1751. 


113.  ' —   Buste  de  Girard  on. 

Gr.  nat.  —  Marbre  (1757). 

114.  —   Buste  de  Grosley. 

Gr.  nat.  —  Marbre. 

115.  —   Buste  de  Mignard. 

Gr.  nat.  —  Marbre. 

116.  —  Buste  de  Lecointe. 

Gr.  nat.  —  Marbre. 

117.  —  Buste  de  Passsrat. 

Gr.  nat.  —  Marbre. 
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118.  —  Buste  de  Pithou,  Pierre, 

Gr.  nat.  —  Marbre. 

Ces  bustes  ont  été  commandés  à  Yassé  par  l'historien  Grosley, 
pour  perpétuer  le  souvenir  des  Troyens  illustres. 

Donnés  par  Grosley. 


ARTISTES  INCONNUS. 

119.  —  Buste  de  Boucherai. 

Gr.  nat.  —  Marbre. 

120.  —   La  Musique. 
521.  —  La  Comédie. 

122.  —  Apollon. 

123.  —  L'Astronomie. 

124.  —  La  Poésie  champêtre. 

125.  —  V  Idylle. 

Les  six  bustes  précédents ,  en  marbre  blanc ,  sur  des 
gaines  en  marbres  de  couleur,  représentent  les  Arts  libé- 
raux. —  Ils  proviennent  du  château  de  la  Ghapelle-Go- 
defroy. 

126.  —  Deux  sphinx  couch es . 

H.  0,  65.  -  L.  0,  77.  —  Marbre  blanc. 
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127.  —  Deux  enfants  couchés,  avec  les  attributs 
du  printemps  et  de  V automne. 

H.  0,  70.  —  L.  0,  60.  —  Marbre  blanc. 

128.  —   Buste  d'Apollon. 

H.  0,  90.  —Marbre  blanc, 

129.  —  Buste  de  Diane. 

H.  0,  90.  -  Marbre  blanc. 

130.  —  Buste  de  Diderot. 

Gr.  nat.  -  Plâtre. 

131.  —  Buste  de  Charbonnet,  de  Troyes,  ancien 
recteur  de  V  Université. 

Gr.  nat.  —  Terre  cuite. 

132.  —  Buste  de  Ludot,  Jean-Baptiste,  avocat  et 
auteur 5  né  à  Troyes  en  1703,  décédé  en  1771. 

Gr.  nat.  —  Plâtre. 
Donné  par  M.  Edmond  Mitantier. 


TRUELLE,  Auguste. 


CHAPITRE    TROISIEME 
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ARCHEOLOGIE 


L'archéologie  n'a  pas  de  salle  spécialement  desti- 
née à  recevoir  ses  objets  :  ils  se  trouvent  disséminés 
en  différents  endroits  du  Musée.  Le  présent  cata- 
logue n'a  donc  pu  être  rédigé  que  d'une  manière 
provisoire ,  selon  les  lieux  et  d'après  Tordre  qu'ils 
occupent  en  ce  moment.  La  construction  projetée 
d'une  aile,  qui  serait  parallèle  au  bâtiment  consacré 
à  la  peinture  et  à  la  sculpture,  permettra  de  réunir 
les  collections  archéologiques  sur  un  seul  point.  Ce 
n'est  qu'alors  qu'on  sera  en  mesure  d'adopter  à  leur 
égard  une  classification  méthodique  et  définitive,  et 
qu'il  sera  possible  de  donner  des  explications  plus 
développées  dans  le  livret  concernant  cette  nouvelle 


COUR  DU  musÉE, 

A  droite,  en  entrant. 

Margelle  en  pierre  et  armature  en  fer  d'un  puits 
qui  existait  dans  la  propriété  de  M.  Ruinet,  sise 
au  Ravelin  (xvie  siècle). 

Consulter,  sur  ce  puits,  remarquable  par  la  richesse  de  ses  fer- 
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rements,  les  Mémoires  de  la  Société  Académique  de  l'Aube, 
1855,  t.  XIX,  p.  167. 


A  gauche,  en  entrant. 

2,  Armature  en  fer  du  puits  du  Marché-aux-Oi- 
gnons,  nommé  autrefois  Puits  de  la  Clef  d'ar- 
gent (xve  siècle). 

Consulter  les  Mémoires  de  la  Société  Académique,  1854. 
p.  415. 

La  margelle  est  celle  du  puits  de  la  rue  du  Bois,  nommé  Puits 
de  BeauUeu,  décrit  dans  les  mêmes  Mémoires,  1854,  p.  417. 


FAÇADE  DE  LÀ  GRANDE  GALERIE. 

3.  Sarcophage  avec  son  couvercle  {d'une  époque 
très-ancienne,  probablement  g  allô  romaine) ,  dé- 
couvert, en  1855,  dans  le  grand  cimetière  de 
Clamart,  à  Troyes. 

Ce  tombeau  est  absolument  semblable  à  un  ancien  sar- 
cophage dans  lequel  fut  déposé  le  corps  de  sainte  Maure, 
décédée  en  850,  et  qui  se  voit  encore  aujourd'hui  en 
F  église  paroissiale  de  Sainte-Maure,  près  Troyes. 

Consulter,  sur  le  sarcophage  de  Clamart,  les  Mémoires  de  la 
Société  Académique,  t.  XXI,  p.  407. 

Donné  par  M.  le  maire  et  le  conseil  municipal  de  la  ville  de 
Troyes. 

Longueur,  2,  08.  —  Largeur,  0,  67.  —  Hauteur,  1,  03. 

4.  Cul -de-lampe  provenant  de  l'ancien  couvent  des 

Jacobins  de  Troyes  (xvie  siècle). 

Ce  couvent,  fondé  en  1232,  a  été  supprimé  en  1792. 
Son  église  était  située  sur  l'emplacement  du  bâtiment 
des  Archives  départementales. 

Donné  par  M.  Valtat,  sculpteur  à  Troyes,  en  1863. 
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5.   Statue  de  la  Vierge,  provenant  de  l'ancien  prieuré 
de  Saint  Quentin  de  Troyes  (xve  siècle). 

Ce  prieuré,  fondé  dès  le  vue  siècle,  fut  supprimé  en 
1792. 

Donnée  par  M.  Méry-Méry,  propriétaire  à  Troyes. 


6.  Dais  (formant  niche  avec  le  n°  4)  provenant  de 
l'ancien  couvent  des  Jacobins  de  Troyes  (xvie 
siècle). 

Donné  par  M.  Valtat,  sculpteur  à  Troyes,  en  1863. 

(Les  objets  décrits  sous  les  nos  45  5  et  6,  sont  placés  au- 
dessus  du  n°  3). 


7.   Lavabo  en  pierre,    provenant  de  l'abbaye  de 
Saint-Loup  de  Troyes  (xvie  siècle). 

Au  centre  est  représenté  l'écusson  de  Nicolas  For- 
geot,  fils  d'un  simple  maréchal-ferrant  de  Plancy.  Nommé 
abbé  de  Saint-Loup  en  1485,  il  décéda  en  1514. 

Pour  rappeler  l'humilité  de  son  origine,  cet  abbé 
portait  d'azur  au  chevron  d'argent  accompagné  de  trois 
fers  de  cheval  d'or  placés  deux  et  un. 

Donné,  en  1861,  par  M.  l'abbé  Bonnemain,  chanoine  honoraire 
de  la  Cathédrale,  et  vicaire  de  Sainte-Madeleine  de  Troyes. 

Longueur,  1,  20.  —  Largeur,  0,  50.  —  Hauteur,  0,  45. 


8.  Cbapiteau  provenant  de   T ancien  couvent   des 
Cordeliers  de  Troyes  (xve  siècle). 

Etabli  en  1258  par  Thibault  V,  comte  de  Champagne, 
sur  l'emplacement  des  prisons  actuelles,  ce  couvent  fut 
supprimé  en  1792. 
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9.  Colonne  monolithe  sculptée,  provenant  de  l'é- 
glise cathédrale  de  Troyes. 

Hauteur,  2,  18. 

10.  Statuette  en  pierre,  représentant  un  ange,  ou 
un  enfant  agenouillé  (origine  inconnue). 

1 1 .  Base  provenant  du  couvent  des  Cordeiiers  (xv° 
siècle). 

12.  13.  Deux  chapiteaux  provenant  du  même  cou- 
vent. 

14.  Chapiteau  provenant  du  couvent  des  Cordeiiers 
(xve  siècle), 

15.  Statue  de  sainte  (origine  inconnue). 

16.  Tombeau  chrétien,  avec  deux  fragments  de 
son  couvercle  {antérieur  au  xe  siècle),  décou- 
vert dans  les  environs  des  Riceys. 

Donné  par  M.  Lucien  Coûtant,  en  1852. 

Longueur  de  ce  tombeau,  1,  93.  —  Largeur  de  la  tête,  0,  62. 
—  Hauteur  de  la  tête,  0,  72.  —  Largeur  du  pied,  0,  39.  —  Hau- 
teur du  pied,  0,  51. 

17.  Chapiteau  provenant  du  couvent  des  Cordeiiers 

(xve  siècle). 

Consulter  les   Mémoires   de  la  Société  Académique,  t.  VII, 
p.  ifc 
Donné  par  M.  Petit-Buot. 
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1  8.   Statue  représentant  un  religieux  cordelier  age- 
nouillé. 

Elle  provient  de  la  démolition  d'une  clôture  de  l'ancien 
Fort-Bouy. 

Donnée  par  M.  Fléchey,  architecte. 


19.  Pierre  provenant  des  remparts  de  la  Madeleine, 
avec  la  date  de  1635. 

Elle  indiquait  l'époque  d'une  ancienne  restauration. 

20.  Chapiteau  provenant  de  l'église  collégiale  de 
Saint-Etienne,  qui  servait  de  chapelle  aux  com- 
tes de  Champagne  (xne  siècle). 

Fondée  en  1157  par  Henri-le-Libéral ,    cette    église 
collégiale  fut  supprimée  et  détruite  en  1793. 
Voiries  Mémoires  de  la  Société  Académique,  1835,  p.  1.1. 
Donné  par  M.  Arnaud. 

21 .  Chapiteau  provenant  de  la  bibliothèque  des  Cor- 
deliers  (xve  siècle). 

Voir  le  Voyage  archéologique  de  M.Arnaud,  p.  105. 

22.  Statue  de  saint  Jean. 

On  lit  sur  la  plinthe  :  1554.  G.  J.  BAVLDHOVIN. 
Donnée  par  M.  le  curé  d'Autricourt. 

23.  Statue,  en  marbre  blanc,  de  Roger  de  Choi- 
seul,  (ils  du  maréchal  de  ce  nom.  11  était  mar- 
quis de  Praslins,  maître-de-camp,  général  de  la 
cavalerie  légère  de  France,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi,  son  lieutenant-général  au  gou- 
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vernement  de  Champagne,  bailli  et  gouverneur 
de  Troyes.  Il  prit  part  à  toutes  les  expéditions 
militaires  du  règne  de  Louis  XIII,  se  trouva  au 
siège  de  Thionville  en  juin  1639,  et  fut  tué,  à 
l'âge  de  36  ans,  à  la  bataille  de  la  Marphée, 
près  de  Sedan,  le  6  juillet  1641 . 

La  tête  et  les  deux  bras  de  la  statue  manquent. 

Le  corps  de  ce  guerrier  repose,  avec  celui  de  son  père, 
dans  un  caveau  pratiqué  au  bas  du  sanctuaire  du  chœur 
de  la  cathédrale  de  Troyes,  du  côté  de  l'Evangile. 

24.  Prie-Dieu  en  marbre  blanc.  [Il  appartient  à  la 

statue  voisine  de  Charles  de  Choiseul-Praslins, 

maréchal  de  France.) 

La  statue  et  le  prie-dieu  ci-dessus  proviennent  des 
mausolées  érigés  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  de 
Troyes  en  l'honneur  des  de  Ghoiseul-Praslins  père  et 
fils,  et  ont  été  déposés  au  Musée  par  le  Conseil  de  fa- 
brique de  cette  église,  en  1835. 

25.  Chapiteau  provenant  de  la  chapelle  de  la  Pas- 
sion des  Cordeliers  (xve  siècle). 

Fondée,  en  1476,  par  Nicolas  Guiotelli,  cette  chapelle 
fut  détruite  dans  ces  dernières  années. 

Le  chapiteau  représente  la  visite  de  saint  Antoine  à 
saint  Paul,  l'ermite. 

Consulter  le  Voyage  archéologique,  p.  108. 

Donné  par  M.  Valtat,  sculpteur,  en  1863. 


26.   Statue  de  la  Sainte  Vierge,  provenant  du  cou- 
vent de  Saint-Martin-ès- Aires  (xvie  siècle). 

Cette  abbaye,  qui  existait  du  temps  de  saint  Loup,  fut 
supprimée  en  1792. 
Donnée  par  l'Administration  des  hospices  de  Troyes. 
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27.  Chapiteau  provenant  du  couvent  des  Cordeliers 
(xve  siècle). 

28.  Statue  de  Jésus-Christ,  provenant  de  l'ancien 
hospice  du  Petit-Saint-Nicolas  (xvie  siècle). 

Donnée  par  l'administration  des  hospices. 

29.  Statue,  en  marbre  blanc,  de  Charles  de  Choi- 
seul,  marquis  de  Praslins  etChaource,  etc., etc. 

Il  servit  sous  les  rois  Henri  III,  Henri  IV  et  Louis  XIII, 
dans  les  emplois  suivants  : 

Conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances, 
et  de  la  première  et  plus  ancienne  compagnie  française 
de  ses  gardes  du  corps,  son  lieutenant-général  au  gou- 
vernement de  Champagne ,  bailli  et  gouverneur  de 
Troyes,  chevalier  des  ordres  du  roi,  maréchal  de  France, 
gouverneur  et  lieutenant-général  de  Saintonge,  d'An- 
goumois,  etc.,  etc. 

Il  mourut  à  Paris,  le  11  février  1626,  âgé  de  63  ans. 

Il  avait  commandé,  en  chef,  neuf  armées,  assiégé  et 
réduit  cinquante-trois  villes,  assisté  à  quarante-sept  ba- 
tailles, et  reçu  trente-six  blessures,  pendant  quarante- 
cinq  années  de  services. 

Le  corps  de  ce  guerrier  repose,  avec  celui  de  son  fils 
Roger,  dans  un  caveau  pratiqué  au  bas  du  sanctuaire  du 
chœur  de  la  cathédrale  de  Troyes,  du  côté  de  l'Evangile. 

Cette  statue  a  été  déposée  au  Musée  par  le  Conseil  de  fabrique 
de  la  cathédrale  de  Troyes,  en  1835. 


30.   Chapiteau  provenant  de  la   bibliothèque  des 
Cordeliers  (xve  siècle). 

Cette  bibliothèque  a  été  détruite  dans  ces  dernières 
années. 
Voir  le  Voyage  archéologique,  p.  105. 
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31 .   Siatue  de  saint  Jean-Baptiste. 

Retrouvée  dans  l'ancien  couvent  de  Saint-Martin-ès- 
Aires. 

Donnée  par  l'administration  des  hospices. 


32.   Pierre  provenant  des  remparts,  avec  le  millé- 
sime de  1  740. 

Elle  indiquait  la  date  de  la  porte  de  la  Madeleine,  cons- 
truite sous  la  mairie  d'Antoine  Gamusat. 


33.  Grand  et  beau  chapiteau  à  feuilles  de  nénu- 
phar, trouvé  sous  terre  lors  de  l'édification  de 
la  caserne  de  la  gendarmerie,  autrefois  couvent 
de  la  Congrégation  (style  byzantin ,  première 
époque). 

Donné  par  M.  Fabre,  entrepreneur  à  Troyes. 

34.  Chapiteau  représentant  une  tourelle  en  encor- 
bellement, et  provenant  du  dernier  contrefort 
de  la  chapelle  de  la  Passion  des  Cordeliers  (xve 
siècle). 

35.  Portion  de  clocheton  provenant  des  Jacobins 
(xme  siècle). 

36.  Chapiteau  provenant  du  couvent  des  Cordeliers 

(xy6  siècle). 

Consulter  les  Mémoires  de  la  Société  Académique,  t.  YH, 
p.  11. 
Donné  par  M.  Petit-Buot. 
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37.  Statue  mutilée,  provenant  de  l'ancien  couvent 
de  Larrivour  (xvie  siècle). 

Fondé  en  1139,  ce  couvent  fut  supprimé  en  1792. 
Donnée  par  M.  Clément-Mullet,  en  1851. 

38.  39.  Deux  chapiteaux  provenant  du  couvent  des 
Cordeliers  (xve  siècle). 

40.  Pierre  sculptée,  ornée  de  fleurs-de-lis  et  de  sa- 
lamandres, trouvée  dans  la  démolition  des  rem- 
parts. 

41 .  Bénitier  provenant  de  l'ancien  prieuré  de  Saint- 
Quentin  de  Troyes. 

42.  Base  provenant  du  couvent  des  Cordeliers  (xve 
siècle). 

43.  Ornement  sculpté,  provenant  du  couvent  des 
Jacobins  (xvie  siècle). 

44.  Chapiteau  provenant  du  couvent  des  Cordeliers 
(xve  siècle). 

45.  Fragment  d'une  statue  provenant  du  couvent 
des  Cordeliers  (xve  siècle). 

Bonne  par  M.  Valtat  sculpteur,  en  1863. 

46.  Base  provenant  du  couvent  des  Cordeliers  (fin 
du  xive  siècle), 
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47.  Chapiteau  d'une  des  colonnes  isolées  qui  sou- 
tenaient le  plafond  du  réfectoire  du  couvent  des 
Cordeliers  (xve  siècle). 

Consulter  les  Mémoires  de  la  Société  Académique,  t.  VII, 
p.  11. 

48.  Epi  provenant  de  la  collégiale  de  Saint-Etienne 
de  Troyes  (xne  siècle). 

Donné  par  M.  Valtat,  sculpteur,  en  1863. 


49.  Tombeau  découvert  à  Balnot-sur-Laignes. 

Donné  par  M.  Lucien  Coûtant,  eu  1852. 

Longueur  de  ce  tombeau,  1,  88.  — Largeur  de  la  tête,  0,  63.  — 
Hauteur  de  la  tête,  0,  43.  —  Largeur  du  pied,  0,  28.  —  Hauteur 
du  pied,  0,  28. 


INTERIEUR  DE  U  GRANDE  GALERIE. 


50.  Tombeau,  avec  un  fragment  de  son  couvercle, 
découvert  dans  une  vigne  située  sur  le  fmage  de 
Gyé-sur-Seine. 

Donné  par  M.  Bacquias,  notaire  àEssoyes,  en  1862. 

Longueur  de  ce  tombeau,  1,  82.  —  Largeur  delà  tête,  0,  60.  — 
Hauteur  de  la  tête.  0,  30.  —  Largeur  du  pied,  0,  26.  —  Hauteur 
du  pied.0,  32. 


51.   52 .   Deux  chapiteaux  provenant  du  couvent  des 
Cordeliers  (xve  siècle). 

(Ils  sont  placés  sous  le  tombeau  portant  le  n°  50.) 
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53.  Fragment  d'ogive,  trouvé  dans  le  vannage  du 
moulin  de  Notre-Dame  (xve  siècle) , 

Donné  par  M.  Valtat,  sculpteur,  en  1863. 

54.  Fragment  de  crosse  végétale  provenant  de  l'é- 
glise des  Jacobins  (xvie  siècle). 

Donné  par  M.  Valtat,  sculpteur,  en  1863. 

55.  Chapiteau  d'origine  inconnue  (époque  de  tran- 
sition). 

56.  Bout  de  poutre  d'une  maiscn  de  la  rue  du 
Marché-au-Pain,  à  Troyes. 

Moulé  par  Farnocchia. 

57.  Bas-relief  représentant  la  Vierge  debout  de- 
vant un  prie-Dieu.  L'original,  en  bois  sculpté, 
existe  dans  la  cour  de  la  maison  de  Mlle  Aubry, 
rue  Champeaux,  à  Troyes. 

Moulé  par  Farnocchia. 

58.  Bout  de  poutre  de  l'hôtel  du  Petit-Louvre,  à 
Troyes. 

Moulé  par  Farnocchia. 

59.  Lien  orné  de  feuilles  de  vigne  et  de  raisins, 
provenant  du  café  des  Changes,  place  de  la  Pois- 
sonnerie, à  Troyes. 

Moulé  par  Farnocchia. 
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60.  Bout  de  poutre,  provenant  du  même  café. 

(Il  est  placé  au-dessus  du  n°  59.) 
Moulé  par  Farnoccbia. 

61.  Tympan  sculpté,  en  pierre,  représentant,  en 
bas-relief,  la  glorification  de  la  Vierge  (xme 
siècle). 

Il  provient  de  la  chapelle  des  Templiers  de  l'Hopitau, 
située  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Gérosdot,  et 
dépendante  autrefois  de  la  commanderie  de  Bonleu. 

Donné  par  M.  Jules  Babeau-Rémond,  propriétaire  aux  Riceys, 
en  1863. 

Hauteur,  1,40.—  Largeur,  2,  45. 


62.  Tombeau  (d'une  époque  très-ancienne)  décou- 
vert en  1863,  rue  de  Clamart,  à  Troyes. 

Donné  par  M.  Tisserand -Molins,  en  1863. 

Longueur,  2,  13.  —  Largeur  de  la  tête,  0,  61.  —  Hauteur  de  la 
tête,  0,  46. —  Largeur  du  pied,  0,  47.  —  Hauteur  du  pied,  0,  40. 


63.  64.  Deux  fragments  de  crosses  végétales,  pro- 
venant de  l'Eglise  des  Jacobins  (xvie  siècle). 

Donnés  par  M.  Valtat,  sculpteur,  en  1863. 

65.   Inscription  datée  de  1653,  provenant  des  rem- 
parts. 

Dv  règne  de  tres-chrien  Lovis  XIV,  roy  de  France 

et  de  Navarre,  de  la  mayrie  de  Pierre  Denise  escvyer 

Conseiller  de  sa  Maiesté,  maistre  des  Eaves  et  Forests 

av  Bailliage  de  Troyes,  de  l'Echevinage  de  nobles 
homme  François  Denis,  ad.cat  av  Parlent*.  Nicolas  Sorel 
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bovrgeois,  Nicolas  Lorey  ad.cat  av  Parlem*,  Nicolas 
Berthelin,  Gille  Camvsat,  Ielian  Dombale  bourgeois 

MDCLIIL 

Hauteur,  0,  57.  —  Largeur,  1,  23. 


66.  67.  Deux  bas-reliefs  en  pierre.  —  Le  premier 
représente  un  religieux  (saint  Dominique?)  te- 
nant un  calice  de  la  main  droite,  et,  de  la  gau- 
che, un  livre  ouvert;  — le  second,  un  religieux 
revêtu  du  même  costume  que  le  précédent. 

Trouvés  dans  une  maison  de  la  rue  de  la  Tannerie, 
provenant  probablement  du  couvent  des  Jacobins. 

Donnés  par  M.  Barbereux,  propriétaire  à  Troyes,  en  1863. 


Hauteur  du  premier  bas-relief,  1,  10.  —  Largeur,  0,  45. 
Hauteur  du  second  bas -relief,  1,  05.  —  Largeur,  0,  45. 


68.  Fragment  d'une  pierre  tombale,  sur  laquelle 
on  lit,  en  caractères  gothiques  : 

[tVtjfûlaus  h'xctm  bs  rtmttitaco. 

Trouvé  dans  les  déblais  du  canal,  près  les  Jacobins. 

Hauteur,  0,  78.  —  Largeur,  0,  34. 

69 .  Pierre  autrefois  placée  en  parement  dans  la  mu- 
raille du  rempart  de  Saint-Aventin,  datée  de 
1621  et  portant  l'inscription  suivante  : 

Bv  reigne  de  très-chrestlen  J.ovys  13 

Roy  de  F  face  et  Navarre,  de  la  malrif 

de  nob}e  home  Nicolas  Paillot  Sr  de  la 

Chaple  et  Châteloup  et  de  ÏEchevi- 

nage  de  nobles  Persanes  IIe  Philippe  Devitel  S1' 

de  Chavssepierre  adv3cat  Jehan  Bouillerot 

Henry  Camvsat  François  Tartier 
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François  Nerncst,  Lavrèt  Davltrvy 

Lovijs  GvUlavme  et  Ovclard  Vestier 

Bovrgeois  de  Troyes.  1621. 

Hauteur,  0,  88.  -  Largeur,  1,  36. 

70.  71.  Deux  fragments  de  bas-reliefs,  en  albâtre 
oriental,  représentant  des  scènes  de  la  légende 
de  la  Vierge,  et  attribués  au  ciseau  de  Jacques 
Juliot,  sculpteur  originaire  de  Troyes. 

Ce  célèbre  artiste  naquit  vers  la  fin  du  xve  siècle, 
mourut  en  1567,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint- 
Urbain.  Sa  tombe  de  marbre  noir  se  voit  devant  la  prin- 
cipale porte  du  chœur,  avec  cette  inscription  : 

CY   GIST   NOBLE    HOME   JACQUES   JULIOT,   MAISTRE 

SCULPTEUR     ET     MARRIGL     DE     CÉANS,      LE      QUEL      À 

DONNÉ   LA   TABLE  JDU   GRAD   HOSTEL. 

IL   DÉCÉDA   LE   Xlie   jor   DE   NOVEBRE   1567. 

PRIEZ   POr   LES   TRESPASSEZ. 

Ces  deux  morceaux  de  sculpture ,  malheureusement 
mutilés,  proviennent  de  l'église  Saint-Nizier  de  Troyes. 

Donnés  par  le  conseil  de  fabrique  de  cette  paroisse. 

Hauteur   du   petit   bas  -  relief,   0 ,  24.  —  Largeur,  0,  42. 
Hauteur  du  plus  grand  bas-relief,  0,  50.  —  Largeur,  0,  45. 

72.  73.  Deux  fragments  de  sculpture  de  la  Re- 
naissance (origine  inconnue). 

Donnés  par  M.  Valtat,  sculpteur  à  Troyes. 

74.   75.   Deux  blasons  en  pierre. 

Donnés  par  M.  Valtat,  sculpteur. 

76.  Socle  d'une  statue,  avec  blason,  provenant  de 
l'église  de  Saint-Remi  de  Troyes  (xvne  siècle). 

Donné  par  M.  Valtat,  sculpteur. 
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77.   Fragment  d'armoiries. 

Donné  par  M.  Valtat,  sculpteur. 


78.  79.  80.  Deux  appuis  et  une  miséricorde  de 
stalle ,  en  chêne  sculpté ,  provenant  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Molesme. 

Donnés  par  M.  PaulPâcot,  de  Ricey-Haute-Rive,  en  1858. 

81 .  Panneau  en  bois  sculpté  (xvie  siècle). 

Donné  par  M.  Dollat,  menuisier  à  Troyes,  en  1852. 
Hauteur,  0,  77.  —  Largeur,  0,  49. 

82.  Sculpture  en  bois,  représentant  une  tête  colo- 
riée'(origine  inconnue). 

83.  84.  Deux  pièces  de  bois  sculptées,  ayant  servi 
d'entablement  ou  de  frises  aux  portes  du  porche 
de  l'entrée  méridionale  de  l'église  de  Sainte-Ma- 
deleine de  Troyes  (xvie  siècle). 

Données  par  le  conseil  de  fabrique  de  cette  paroisse. 

Longueur  de  la  pièce  n°  83,    2,  10. 
Longueur  de  la  pièce  n°  84,    1,  64. 

85.  Pièce  de  bois  sculptée,  formant  frise,  avec  l'é- 
cusson  aux  armes  du  chapitre  de  la  cathédrale 

de  Troyes  (xvie  siècle). 

Donnée  par  M.  Myon. 

Longueur,  1,  40. 
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86.  Pièce  de  bois  sculptée,  provenant  d'une  an- 
cienne maison  du  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Troyes  (xvie  siècle). 

Donnée  par  M.  Myon. 

Longueur.  0,  75. 

87.  88.  89.  Trois  bouts  de  poutres  sculptés,  pro- 
venant d'une  ancienne   maison    de   la  rue   du 

'Temple,  à  Troyes. 

Donnés  par  MM.  Auguste  Oudin,  et  Fléehey,  architecte,  en  1852. 

90.  91.  92.  93.  94.  95.  96.  97.  98.  99. 
1 00  et  1 01 .  Douze  pièces  de  bois  scuipté,  pro- 
venant de  la  démolition  de  l'ancienne  maison 
occupée  par  les  sœurs  du  couvent  du  Bon-Pas- 
teur de  Troyes,  cloître  Saint-Etienne  (xvie  siècle). 

Données  par  Mme  la  supérieure  du  Bon -Pasteur,  en  1850. 

102.  Fût  de  colonne  en  bois  sculpté,  recouvert  de 
fleurs-de-lis,  provenant  du  cabinet  de  M.  Bert, 
architecte. 

103.  Porte  en  bois,  à  claires-voies  et  à  panneaux 
sculptés,  ayant  servi  à  fermer  le  porche  de  l'en- 
trée méridionale  de  l'église  de  Sainte-Madeleine 
de  Troyes  (xvie  siècle). 

Donnée  par  le  conseil  de  fabrique  de  cette  paroisse. 
Hauteur,  2,  46.  —  Largeur,  1,  08. 
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104.  Couronnement  en  pierre  d'un  pignon  de  l'é- 
glise collégiale  de  Saint-Urbain  de  Troyes,  fon- 
dée en  1262  par  le  pape  Urbain  IV,  sur  rein- 
placement  de  l'échoppe  de  son  père  (xme  siècle). 

Donné  par  M.  Valtat,  sculpteur,  en  1863. 

1(15.  106.  Deux  fragments  d'arcature,  provenant 
de  l'ancienne  église  de  Cbesley  (Aube)  (xue 
siècle). 

Bonnes  par  M.  Valtat,  sculpteur. 

1 07 .  Chapiteau  provenant  du  couvent  des  Jacobins 
de  Troyes  (xvie  siècle). 

Donné  par  M.  Valtat,  sculpteur. 


108.  Devant  d'autel  en  pierre,  trouvé  dans  une 
maison  de  la  cour  des  T rois-Ménétriers,  rue  du 
Faucheur. 

Cette  cour  a  fait  place  à  la  nouvelle  rue. 

Le  devant  d'autel  est  du  xve  siècle.  Il  est  entouré  d'une 
légende,  incomplète  et  illisible,  en  lettres  gothiques. 

Hauteur,  0.  87.—  Largeur,  2,  78. 

109.  Dessus  de  cheminée  d'une  maison  de  la  rue 
des  Chaudronniers. 

Cette  sculpture,  en  pierre,  représente  un  guerrier  à 
cheval,  avec  l'inscription  :  dvbia  fortvna.  (xvie  siècle.) 

Donné  par  M.  Lejay. 

Hauteur,  0,  72.  —  Largeur,  1,  04. 
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110.  Face  en  pierre  sculptée,  provenant  d'un  clo- 
cheton de  l'église  collégiale  de  Saint-Urbain  de 
Troyes  (xme  siècle). 

Donné  par  M.  Valtat,  sculpteur,  en  1863. 

11!.  112.  113.  Trois  fragments  de  sculpture, 
en  pierre,  provenant  du  prieuré  de  Saint-Quen- 
tin, dont  l'existence  est  établie  dès  le  vne  siècle. 

Donnés  par  M.  Méry-Méry. 

114.  115.  Fragments  de  deux  chapiteaux  d'origine 
inconnue  (xive  siècle). 

116.  Profil  de  moulure,  en  pierre,  d'origine  in- 
connue. 

117.  Tête  de  gargouille,  en  pierre,  d'origine  in- 
connue. 

1 18.  Tête  fruste,  en  pierre,  d'origine  inconnue. 

119.  1  20.  Deux  fragments  de  pierre  sculptée,  l'un 
ayant  fait  partie  d'un  clocheton,  l'autre  ayant 
appartenu  à  une  niche,  provenant  des  démoli- 
tions de  l'hospice  Saint-Nicolas  de  Troyes. 

Donnés  par  MM.  les  administrateurs  des  hospices. 

12i.  Petit  dôme  d'ordre  grec,  sculpté,  en  pierre, 
provenant  de  l'hospice  du  Petit-Saint-Nicolas. 

Donné  par  MM.  les  administrateurs  des  hospices,  en  1850. 
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122.  Frise  en  pierre,  sculptée  en  creux,  ayant 
dû  servir  de  matrice  pour  la  reproduction  d'ara- 
besques (origine  inconnue). 

123.  Tête  d'ange,  fruste,  et  en  pierre  (origine  in- 
connue). 

1  24.  Chapiteau  trouvé  dans  les  fondations  de  la  ca- 
thédrale de  Troycs,  à  l'époque  du  rétablisse- 
ment du  portail  du  midi. 

125.  126.  Deux  chapiteaux,  trouvés  parmi  les  dé- 
bris provenant  de  la  démolition  du  couvent  des 
Jacobins  de  Troyes. 

Donnés  par  M.  Laumet,  propriétaire  à  Troyes. 

127.  128.  129.  Trois  chapiteaux  provenant  de 
l'église  de  Saint-Denis,  une  des  plus  anciennes 
de  la  ville,  et  qui  existait,  avant  1792,  sur  la 
place  de  ce  nom,  à  Troyes  (commencement  du 
xne  siècle). 

Moulés  par  Grandi  sur  les  originaux  du  cabinet  de  M.  Arnaud. 
Consulter  le  Voyage  archéologique,  p.  199. 

1 30.  Chapiteau  provenant  de  la  cathédrale  de  Troyes 
(xme  siècle). 

Moulé  par  Grandi.    - 

131 .  Fragment  de  pierre  sculptée,  représentant  un 
blason  (origine  inconnue). 
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132.  Fragment  de  pierre  sculptée,  ayant  fait  partie 
d'un  clocheton  (xiue  siècle).  Origine  inconnue. 

133.  Tète  fruste,  en  pierre,  paraissant  provenir 
d'une  statue  antique.  Elle  a  été  trouvée,  en 
1858,  dans  la  rivière  d'Aube,  à  l'époque  des 
fondations  du  pont  d'Arcis. 

Donnée,  en  1859,  par  l'administration  des  Ponts  et  Chaussées. 

134.  Pierre  ayant  servi  de  cief  de  voûte  au  grand 
portail  de  l'ancien  collège  de  Troyes,  et  sur  la- 
quelle sont  gravés  ces  trois  mots  grecs  : 

TOIZ 
NOMOIS 
PEI0OY 

On  peut  traduire  cette  inscription  des  deux  manières 
suivantes  : 

((    SOUS   LES   LOIS   DE   PITHOU    :    )) 

Ou  bien  :  «  obéis  aux  lois.  » 

Donnée  par  M.  le  maire  et  le  conseil  municipal  de  Troyes,  en 

1864. 

Hauteur,  0,  36.  —  Largeur,  0,  34  au  bas,  —  0,  32  en  haut, 


135.  Inscription  latine,  sur  marbre  noir,  encastrée 
dans  une  tablette  de  pierre  à  moulure  et  for- 
mant bordure  : 

Collegium 
Trecop  i  fhœan  um . 

Cette  inscription  figurait  au-dessus  du  portail  de  l'an- 
cien collège  de  Troyes,  et  rappelait  le  souvenir  du  géné- 
reux fondateur  de  cet  établissement. 

Par  son  testament,   en  date  du   25  novembre  4617. 


ARCHIOLOGIE,  13i 

François  Pithou  légua,  afin  d'y  dresser  un  collège  pour 
enseigner  la  jeunesse,  la  maison  où  il  demeurait,  en 
face  de  l'église  Saint-Remi,  sa  bibliothèque,  avec  les  ma- 
nuscrits de  son  frère,  Pierre  Pithou,  ses  meubles  et  l'ar- 
gent qui  se  trouveraient  chez  lui  à  son  décès,  ainsi  que 
toutes  ses  terres,  acquisitions,  héritages,  prés  en  la  pa- 
roisse de  Moussey  et  au  dedans  du  finage  d'icelle. 

François  Pithou  est  mort  en  1621.  Ce  ne  fut  que  le 
1er  septembre  1630  que  les  prêtres  de  l'Oratoire  purent 
entrer  en  possession  du  nouveau  collège,  qui  reçut  alors 
le  titre  de  :  Collegium  Trecopitileanum. 

Donnée  par  M.  le  maire  et  le  conseil  municipal  de  la  ville  de 
Troyes,  en  1864. 

Hauteur,  0.  50.  —  Largeur,  0,  97. 


136.  Epi  ta  plie,  sur  marbre  noir,  de  Claude  Ves- 
tier,  qui  fut  chanoine  de  la  cathédrale  de  Troyes 
pendant  65  ans,  doyen  du  chapitre  53  ans,  et 
mourut  en  1653. 

Claudii  Vestier  qvem  familiœ  ncmen-et  civica  maïoi  cm  mvnia 
Clarum  Trecis  fecerant,  fecit  vlrtvs  propria  clariorem. 

Pietate  in  Devm  non  solvm  emievit,  sed  clero  et  choro  evi 
adfoït  semper,  profvit,  et  LXV  annis  canonievs  et  LUI  deca- 
nvs,  ecclesiœ  hvic  profvit,  nusqvam  defvit.  Cvltvs  divïni  avi- 
dvs  et  non  invidvs  œmvlator  pveros  choristas  dvos  svmptibvs 
svis  qvalvor  mille  librarvm  ad  cœtercs  perpetvo  adivnxit, 
altarisqve  prœcfpvi  areœ  antea  hvmills  ad  décent  cm  eminen- 
tiam,  piclvrarvmqve  cïrcvm  velvstale  offvscatarvm  re forma- 
tion* contribvit. 

Flanc  œdicvlam  Bealœ  Virgini  conceptœ  dicatam  marmore 
et  avro  crvstatam  adstrvxit,  ac  processione  annva  eodem  con- 
cept ionis  festo  et  sacrificio  solemni  die  obitvs  in  perpelvvm 
fvndato  et  indicto  vtrvmqve  illvstravit,  excitandisqve  poste- 
roi  vm  bénéficia  animis  nonnvlla  terrœ  ivgera  ac  prœdia  fa- 
br  cœ  ecclesiœ  testamento  legavit. 

Thecam  Iscafœ  Mastidiœ  sacram  vna  sanctœ  Genovefœ  ar- 
gentea  imagine  sva  Uberalitate  decoravit,  et,  ne  qvem  pietatis 
et  mvnificentiœ  haberet  svpersiitem  avt  victorem,  ornamenta 
sér'tcà,  j.vrpvrea  avro  et  argento  intexta  qvanlvm  svffecerint 
sacerdoti  celebranti  et  asseclis  memorabili  largïtate  svœ  ec- 
clesiœ consccrav't.  evi  neenon  alla  exstant  eivs  zelï  monv- 
tkèntâ. 


132  ARCHÉOLOGIE. 

Qvem  lerra  jÀvm,  amicvm  sincervm  vidit,  mors  invidit,  et 
gvl  pietatis  opvs  vivens  absolvit,  naturœ  debltvm  solvit. 
Vl°  Kal.  Mart.  a°  M°  DC°  LIII°. 
R.  I.  P. 

Cette  épitaphe  provient  de  la  Cathédrale  de  Troyes. 
Hauteur,  0,  61.  —  Largeur,  0,  80. 


137.  Ecusson,  en  marbre  blanc,  de  Charles  de 
Choiseul  Praslins,  maréchal  de  France,  gouver- 
neur et  bailli  de  Troyes,  décédé  en  1626. 

Il  faisait  partie  du  mausolée  érigé  en  l'honneur  de  ce 
personnage,  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  de  Troyes. 

Déposé  au  Musée  par  le  conseil  de  fabrique  de  Saint-Pierre,  en 

1835. 

138.  139.  Deux  bouts  de  poutres,  provenant  de 
l'hôtel  du  Petit-Louvre,  à  Troyes. 

Moulés  par  Farnocchia. 

140.  Fragment  d'épiîaphe,  en  pierre  (xme  siècle), 
contenant  ce  reste  de  légende  : 

:  bu  :  croisant   : 

t  :  ht  :  àtnnc  :  qui   :  trépas   : 

C  XX 

e  :  gràrc  :  M  :  M  :  \\\ \  :  &  xvni  :  cet 

:  |Jrtf2  :  four  :    lame  :   tt   :   ti   : 

Ce  fragment  provient  du  couvent  des  Jacobins. 
Donné  par  M.  Laumet,  propriétaire  à  Troyes,  en  1851. 
Hauteur,  0,  48.  —  Largeur,  0,  85. 

141.  Casque,  en  marbre  blanc,  provenant  du  mau- 
solée  érigé  dans  la   chapelle   Notre-Dame  de 
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l'abbaye  de  Saint-Loup,  à  la  mémoire  du  mar- 
quis d'Argenteuil,  lieutenant-général  de  la  pro- 
vince de  Champagne  et  gouverneur  de  Troyes, 
mort  en  1  753. 

Ce  mausolée  avait  été  exécuté,  en  1757,  par  Gauthier, 
sculpteur  à  Paris. 


1 42.  Epitaphe  sur  marbre  noir,  en  deux  morceaux, 
de  Roger  de  Choiseul-Praslins,  fils  du  maréchal, 
lieutenant-général  au  gouvernement  de  Cham- 
pagne, tué  à  la  bataille  de  Sedan,  en  1641  : 

Fortitvdini  Rogcrii  rcx  invictissimvs  primarivm  regiœ  cohor- 
tls  vexillvm  sœpivs  credidil  cvm  aclhvc  fere  militiœ  tyrocinivm 
poneret,  qvasi  svis  nihil  metvehdvm  dveeret  providvs  princeps, 
vbi  fidelissimvs  marchio  antesignanvs  pvgnaret.  In  Italia,  Bel- 
gio,  Germania,  Gallici  imperii  avt  amicorvm  fœderatorvmq  ve 
princlpvm  hostes profligavit  semper  vel  terrvit,  nvsqvam  victvs 
armis  avt  tabore. 

Avgvsta  Trevirorvm,  Nanecevm, ,  Mot  ta,  Landreclvm,  Malbe- 
glvm,  Danvillerivm,  Attrebatvm  (sic),  totgve  vrbes  expvgnatœ, 
tôt  hostes  castris  exvti,  Casalis  principi  svo  asserta  Victoria 
Avennœa,  innvmerœ  aliœ,  qvarvm  ipsi  trivmphvs  debebatvr, 
gallici  nominis  deevs  avxere,  ingenti  Rogerii  gloria. 

Campanlœ  prerex  irecensiim  vrbis  moderator  prœfectvs  cas- 
trorvm  et  eqvitvm  per  illvstria  facinora  ad  altivs  honorvm 
fastigivm  ascendebat ,  et  si  fat  a  aspera  rvpisset,  sievt  pâtre 
non  c rat  inferior  virtvte,  ita  née  fvisset  dignïlate,  si  non  sv- 
perasset. 

Sed  qvi  tôt  prœlils  tôt  obsidionibvs  sine  vvlnere  Victor 
evaserat,  ad  Sedanvm,  dvm  inclinatam  aciem  svstinet  et  vic- 
triciom  armorvm  insolentiam  retendit,  traiecto  œneis  glan- 
dibus  corde  annos  natus  triginta  sex  obcvbvit  (sic),  reevsata 
etiam  indecora  vitoz  conditione,  evi  a  peramtlWvs  acceptée 
prie  lira  vvlnera  honestamqve  mortem  prœtvUt,  et  svo  san- 
gvine  leslamentvm  scripslt  se  vitam  despicere  qvœ  palriœ, 
qvœ  régi,  foret  invtilis. 

Repetitas  ab  hostibvs  charissimi  filii  morlalitatis  cxvvias 
mater  optima  illvstrissimaqve  Clavdïa  De  Cazillac,  cligna  plane 
propria  et  avita  virtvte  ac  nobilitate  qvœ  tanlœ  famiVœ  ac- 
cesserit,  postqvam  fœliclbvs  (sic)  manibvs  more  christiano 
parentavit ,  isto  tvmvlo  in  qvo  ex  proximo  marmore ,  pa~ 
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(rem  iacere  intelligis,  composvit,  hatend.  Aug.  ann.  salvt. 
M.  VIe  XLI. 

Celsisshmi  avtem  hac  (sic)  (id  est  :  ac)  potentissimi  coniuges 
Henricvs  De  Gvenegavd,  régi  a  sanctioribvs  Consiliis  et  vnvs  e 
qvatvor  qvi  svnt  ipsi  a  secretis,  vir  svmmis  honoribvs  atqve 
omni  fortvnœ  prosperïtate  eo  dignior ,  qvo  his  omnibvs  gene- 
rose  ac  christiane  maior,  atqve  officil  dumtaxat  et  virtvtis 
amicorvmqve  slvdiose  cvpidvs,  nec  non  Elisabeth  De  Choyseul 
de  Prasîain,  piisslma  et  amantissima  defvncti  soror,  mvlier 
fœm'meo  pectore  plvsqvam  virilem  animvm  gerens,par  virtvti 
paternœ  fraternœqve  monvmcntvm  hoc,  vt  saltem  œri  et 
marmori  œqvalis  sit  Rogerii  memoria,  qv.œ  œternitate  digna 
est,  mœrentes  posvere,  addicto  venerabilibvs  insig?iis  et  cathe- 
dralis  hvivsce  ecclesiœ  canonicis  ad  preces  annvas  pro  de- 
functi  qviete  Veo  persolvendas  amplo  stipendio,  vt  pvblicls 
iabvlis  cavtvm  est,  qvarvm  hic  cœemplar  marmori  inscvlptvm 
tïbl  exhibetvr. 

Heroi  mortvo  salvtem  adprecare  et  abi. 

Gette  épitaphe  provient  du  mausolée  érigé  dans  le 
chœur  de  la  Cathédrale  de  Troyes,  en  l'honneur  de  Roger 
de  Choiseul-Praslins. 

Déposée  au  Musée  par  le  conseil  de  fabrique  de  Saint-Pierre, 
en  1835. 

Hauteur,  1, 25.  —  Largeur,  1,  17. 


43.  144.  145.  Ecusson,  bouclier  et  casque,  en 
marbre  blanc,  ayant  fait  partie  du  même  mau- 
solée. 

Déposés    au  Musée  par  le  conseil  de  fabrique  de  Saint-Pierre, 
en  1835. 


146.  Bas-relief,  en  marbre  blanc,  représentant  un 
combat,  qui  paraît  être  celui  de  la  Marpbée, 
près  de  Sedan,  auquel  succomba  Roger  deChoi- 
seul,  en  1641 . 

Il  provient  du  mausolée  érigé  en  l'honneur  de  ce  guer- 
rier, dans  le  chœur  de  la  Cathédrale  de  Troyes. 
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Grosley  attribue  au  cavalier  Bernin  l'exécution  de  ce 
monument  funèbre. 

Déposé  au  Musée  par  le  conseil  de  fabrique  de  Saint-Pierre, 
en  1835. 

Hauteur  du  bas-relief,  0,  40.  —  Longueur,  l,  OU. 


147.  Pierre  tumulaire  gravée  au  trait,  provenant 
de  la  chapelle  des  Cordeliers  de  Troyes  (xvie 
siècle). 

Elle  était  consacrée  à  la  mémoire  de  deux  amis  morts 
en  l'année  4534. 

Au-dessus  de  ces  deux  personnages  représentés  se  te- 
nant par  la  main,  on  lit  d'un  côté  :  Paix  ou  rien,  et  de 
l'autre  :  Trois  sont  ung. 

Au  bas  de  cette  tombe  maintenant  mutilée,  on  lisait 
ces  vers  gravés  en  caractères  gothiques  : 

Ct-bessoubs  gisent  inljunus 
ifes  corps  îrt  hmx  parfaits  am^s 
(Elut  en  leur  temps  se  sont  aimés 
autant  que  iUglès  et  3torgs. 
$J'terre  he  iToeiutz  premier  mis 
$  fut,  puis  tUcaJas  iïïauroj». 
$Jour  e.s  aeus  amis  à-soubmts 
fines  3é5us  le  puissant  ïlo\>. 

Hauteur,  1,  37.  —  Largeur,  1,  10. 

148.  Ecusson  en  marbre  blanc  de  Cararc,  repré- 
sentant les  armoiries  des  seigneurs  de  Soudé- 
Sainte-Croix  (Marne). 

Cette  sculpture  provient  des  tombeaux  des  seigneurs 
susdits,  et  était  conservée  dans  l'église  de  Soudé-Sainte- 
Croix,  avant  1792. 

Donné  par  M.  Hâriot-Buridant,  sculpteur-marbrier  à  Arcis-sur- 
Aiibe,  en  1862. 

Hauteur,  0.  65.  —  Largeur,  0,  83. 
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149.  Reproduction  en  plâtre  dune  petite  statue  en 
bois  représentant  la  Vierge,  et  qui  se  trouve  sur 
la  porte  de  l'église  de  Pont-Sainte-Marie,  près 
Troyes. 

Exécutée  par  Grandi. 

150.  Reproduction  d'un  petit  bas-relief  en  bois, 
qui  faisait  partie  de  la  maison  Choi selle  (actuel- 
lement démolie),  rue  de  l'Hôtel -de -Ville,  à 
Troyes. 

Exécutée  par  Farnorchia. 

151.  Porte  du  cloître  de  l'église  des  Jacobins  (xuie 
siècle). 

Le  tympan  ogival  est  orné  d'un  bas-relief  représentant 
le  Christ  assis  sur  un  trône,  avec  des  figures  de  dona- 
teurs et  de  donatrices  rangées  de  chaque  côté,  à  genoux 
et  les  mains  jointes. 

Aux  courbes  du  trilobé  qui  encadre  le  bas-relief,  sont 
suspendus  des  écussons  chargés  de  blasons  peints. 

Le  couvent  des  Jacobins,  fondé  en  1232,  a  été  supprimé 
en  1792. 

Hauteur  du  tympan,  1,  10.  —  Largeur,  2,  00. 

152.  153.  Deux  clefs  de  Toute,  provenant  de  la 
cathédrale  de  Troyes  :  l'une  représente  le  cou- 
ronnement de  la  Vierge,  l'autre  les  âmes  tirées 
des  limbes  par  Jésus-Christ  (xive  siècle). 


154.   Pierre  gravée  au   trait  et  représentant  deux 
figures  (xive  siècle). 


ARCHÉOLOGIE.  4  37 

Elle  provient  du  couvent  des  Jacobins. 
Donnée  par  M.  Laumet,  propriétaire  à  Troyes. 
Hauteur,  0,  47.  —  Largeur,  0,  35. 

155.  Fragment  de  chapiteau  (xiue  siècle).  Origine 
inconnue. 

156.  Bout  de  poutre  provenant  de  l'hôtel  du  Petit- 
Louvre,  à  Troyes. 

Moulé  par  Farnocchia. 

157.  Bout  de  poutre  provenant  d'une  maison  si- 
tuée rue  des  Pois,  place  de  la  Bonneterie,  à 
Troyes. 

Moule  par  Farnocchia. 

158.  Chapiteau,  provenant  de  la  cour  de  la  maison 
de  Mlle  Aubry,  rue  Champeaux,  à  Troyes. 

Moulé  par  Farnocchia. 

150.  160.  Deux  fragments  de  scupture,  en  pierre 
(époque  de  la  Renaissance). 

Donnés  par  M.  Blasson,  propriétaire  à  Troyes. 

161.  Sculpture,  en  pierre,  représentant  un  ange, 
en  relief  (origine  inconnue). 

162.  Pierre  tumulaire  gravée  en  creux,  provenant 
de  la  chapelle  des  Cordeliers  de  Troyes  (fin  du 
xve  siècle). 
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Elle  représente  debout  Nicolas  Guiotelli,  docteur  en 
Sorbonne,  ministre-provincial  de  France,  qui,  sans  doute 
d'origine  italienne,  avait  étudié  avec  Sixte  IV,  et  avait 
obtenu  de  ce  pape  des  secours  en  argent  et  en  indul- 
gences pour  construire  la  chapelle  de  la  Passion,  dont  les 
premiers  fondements  remontent  à  l'année  1476. 

Au  bras  gauche  de  la  gravure  est  posé  un  phylactère, 
sur  lequel  on  lit  ces  paroles  :  Miserere  mei  Deus,  et 
salva  me. 

La  légende  qui  entoure  la  tombe  porte  : 

Hic  sub  lamina  jacet  fratrum  minorum  pretiosa  co- 
rona,  fr.  Nicolaus  Guiotelli,  vir  famâ  prœclarus,doctor 
insignis  atque  minister  provinciœ  Franciœ,  annorum 
qui  quinque  et  triginta  rector  hujus  Capellœ  consecu- 

tus Obiit  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo 

nonagesimo  quarto,  die  quintâ  octobris,  Orate  pjro  eo. 

Hauteur,  1,  34.  —  Largeur,  1,  11. 


163.  Petit  portique  sculpté,  provenant  du  couvent 
des  Jacobins. 

Sur  le  socle,  on  lit  l'épitaphe  suivante  : 

£}•  gist nce  iForbj> 

"Besonb   la mort  estanou 

(§  Wtexx  ayez  he  lu$  mereg 
(en  ce  convient  tl  fut  ranîru 
6t  en  labtt  il  a  uescu 
Susque  a  la  fin  ce  sa  me 
Cornet  yxiez  le  ÎSog  3)ljs 
<&ut  lut  aone  glaire  mftute 
3tnima  nus  Hequtesrat  tn  yace 
Hmen. 

Hauteur,  0,  91.  —  Largeur,  0,  37. 


164.  Ecussou  en  pierre  (xvie  siècle).   Origine  in- 
connue. 
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165.  Fragment  de  l'écusson ,  en  pierre,  de  M110  Clau- 
dée  de  Choiseul-Prasl'ms,  fille  de  Charles  de  ce 
nom,  maréchal  de  France,  et  de  Claudée  de  Ca- 
zillac. 

Cette  dame  fut  abbesse  du  couvent  de  Notre-Dame- 
aux-Nonnains  de  Troyes,  depuis  4610  jusqu'au  4  août 
1667,  jour  de  son  décès. 


166.  Chapiteau  formant  console,  représentant  une 
figure  grotesque,  de  la  bouche  de  laquelle  sor- 
tent des  feuilles. 

Moulé  par  Grandi,  sur  l'original  de  la  cathédrale  de  Troyes. 


167.  Porte  en  bois,  à  claires-voies  et  à  panneaux 
sculptés,  ayant  servi  à  fermer  le  porche  de  l'en- 
trée méridionale  de  l'église  de  Sainte-Madeleine 
de  Troyes  (xvie  siècle). 

Donnée  parle  conseil  de  fabrique  de  cette  paroisse. 
Hauteur,  2,  45.  —  Largeur,   1,  08. 

4  68.   Pierre  commémoralive,  datée  de  1588. 

Près  de  l'ancienne  tour  des  Violettes,  sur  le  rempart 
situé  entre  la  porte  de  la  Madeleine  et  celle  de  Preize, 
cette  pierre  était  autrefois  encastrée  dans  le  parement 
extérieur  du  mur  ;  elle  porte  l'inscription  latine  sui- 
vante : 

Hoc  opvs  erexit  firmvm  gens  firma  Trencensis 
Serviat  vt  régi,  protegat  et  popvlvm. 
N.  D.  II.     1588. 
Hauteur,  0,  60.  —  Largeur,  2,  15. 
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169.  Tombeau  de  Jean  Truchot,  religieux  et  pré- 
vôt de  l'abbaye  deMontier-la-Ceîle,  prèsTroyes, 
mort  en  1514. 

Avant  la  destruction  de  l'abbaye  de  Montier-la-Celle, 
on  voyait  ce  tombeau  encastré  dans  le  mur  d'une  cha- 
pelle latérale  de  l'église,  du  côté  du  nord, 

Jean  Truchot  est  représenté  couché  dans  une  niche  en 
arc  surbaissé,  revêtu  de  l'habit  religieux  de  son  ordre, 
et  la  tête  posée  sur  un  coussin  orné  de  glands.  De  la 
main  droite  il  tient  l'extrémité  de  deux  phylactères,  qui 
occupent  tout  le  fond  de  la  niche.  —  Sur  le  premier,  qui 
est  vers  la  tête,  on  lit  ces  paroles  gravées  en  caractères 
gothiques  : 

Bombe,  scbm  aciu  meii  nolt  me  tnbicare. 

Et  sur  le  second  : 

fnbft-cmtnt  met,  miseremtnt  met,  saltrm  »os  amtci  mei. 

Le  bras  gauche  est  croisé  sous  le  bras  droit,  et  la  main 
ouverte  semble  appeler  l'attention  sur  l'épitaphe  qui  est 
au-dessous. 

Sur  le  visage,  presque  réduit  à  l'état  de  squelette,  ainsi 
que  sur  les  mains,  le  sculpteur  a  représenté  des  vers  qui 
rongent  les  chairs. 

Sur  le  stylobate,  qui  porte  la  statue  couchée  du  frère 
Truchot,  on  lit  son  épitaphe  ainsi  conçue  : 

€>;  tjist  noble  et  religieuse  personne  frère  3eljan  Œrudjot  prestrr 
natif  be  Œroges  en  son  utuot  rclig'euh  proffrs  et^rfU03t  be  ceste 
église  prieur  be  la  relie  soub=  cljante  be  moncelle  et  be  $lauq>  iTequel 
trespassa  le  xxvn'f  ior  boctobre  l'an  mil  cinq  cens  et  quatarsc.  fJrtc? 
Bien  pour  luj;. 

Kequ'tescat  in  yac.  2lmeit. 

Dans  les  angles  supérieurs  de  la  pierre  carrée  qui 
forme  la  masse  du  tombeau,  on  voit  l'écusson  en  relief, 
aux  armes  du  défunt. 

Ce  tombeau  a  été  donné  par  M.  Arnaud. 

11  a  été  gravé  dans  les  Mémoires  de  la  Société  Académique, 
année  1835. 

Hauteur,  0,  67.  —  Largeur,  l,  24. 


ARCHÉOLOGIE.  \A \ 

170.  Ornement  de  sculpture,  en  marbre  noir,  af- 
fectant la  forme  d'un  cœur  renversé,  et  portant 
la  date  de  1632,  avec  inscription  et  blason  : 

1632 

DOMINE 

DILEXI   DECOREM 

DOMUS    TILE 

PSALMO    25. 

Donné  par  M.  Pâris-Yillart,  d'Arcis-sur-Aube,  en  1853. 

171 .  Moulage,  en  plâtre,  d'un  heurtoir  de  la  porte 
cocbère  d'une  maison  de  la  rue  de  la  Montée- 
Saint-Pierre,  aux  armes  de  Odard  Hennequin, 
évêque  de  Troyes  (xvie  siècle). 

Exécuté  par  Grandi. 

172.  Bout  de  Poutre  d'une  maison  de  la  rue  de  la 
Poissonnerie,  à  Troyes. 

Moulée  par  Farnocchia. 


173.  Reproduction  d'une  statuette  existant  au  por- 
tail de  l'église  Saint-Remi  de  Troyes. 

Moulée  par  Farnocchia. 

174.  Bout  de  poutre  d'une  maison  de  la  rue  de  la 
Poissonnerie,  à  Troyes. 

Moulé  par  Farnocchia. 

175.  176.    177.   Trois  pierres  sculptées,  prove- 
nant du  charnier  du  cimetière  de  la  Madeleine, 
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représentant  une  salamandre  couronnée  et  deux 
lions  (xvie  siècle). 

Moulées  en  plâtre  par  Grandi. 

178.  179.  Deux  sommets  de  pignons  tleuronnés, 
provenant  de  la  collégiale  de  Saint-Urbain  (xme 
siècle). 

Moulés  par  Grandi. 

180.  181.  Deux  bouts  de  poutres  provenant  de 
maisons  sises  rue  des  Pois,  place  de  la  Bonne- 
terie, à  Troyes. 

Moulés  par  Farnocchia. 

i  82.  Bout  de  poutre  provenant  de  la  maison  De- 
heurles,  place  de  la  Banque,  à  Troyes. 

Moulé  par  Farnocchia. 

183.  Fragment  de  la  pierre  tombale  de  Jehan  le 
Réis,  portant  ce  reste  de  légende  : 

Si  gtst  3eijans   U  rcis    ....    tabiô 
Bourgois  be  troges 

Ce  fragment  provient  du  couvent  des  Jacobins. 
Hauteur,  1,  59. — Largeur,  0,  60. 

184.  185.  186.  Trois  fragments  de  pierres  lumu- 
laires  sculptées  au  trait,  provenant  des  Jacobins. 

187.  Fragment  de  blason,  en  pierre. 

Donné  par  M.  Parigot-Menneret,  en  1857. 
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1 88.   Pierre  provenant  des  remparts,  datée  de  1723 , 
et  portant  l'inscription  suivante  : 

Du  règne  de  très-chretien  Louis 

XV  Roy  de  France    et  de  Navarre 

de  la  mairie  du  Sr  Toussaint 

Gouault  et  de  l'Echevinage  de 

Me  Jean    Baptiste  Claude  Gallien 

Lieutenant  en  la  Prévôté  de 
cette  ville,  Jehan  Baptiste  Le  Gen- 
dre, Langlois  et  Edme  Massey. 

1723. 

Hauteur,  0,  73.  —  Largeur,  1,  18. 


189.    190.  Deux  pierres,  avec  inscriptions,  et  da- 
tées de  1723. 

Ces  deux  pierres  étaient  autrefois  placées  dans  le  mur, 
du  côté  du  rempart,  entre  le  passage  dit  de  la  Rompure 
et  la  porte  de  la  Tannerie.  Elles  indiquaient  l'espace  du 
rempart  affermé  aux  Cordiers,  qui  habitaient  la  rue  de 
la  Corderie,  appelée  ensuite  du  Sauvage,  aujourd'hui 
de  Saint-Yincent-de-Paul,  laquelle  rue  aboutissait  au 
rempart. 

Sur  l'une,  du  côté  de  la  Rompure,  on  lit  : 

COMMENCEMENT 
DU    FILOIS.      JUILLET 

1723. 
C.  L.  B.  V.  ,, 

Hauteur,  0,  25.  —  Largeur,  0,  48. 
Sur  l'autre,  du  côté  de  la  Tannerie,  on  lit  . 

FIN      DU 
FILOIS. 

1723. 
Hauteur,  0,  34.  —  Largeur,  0,  47. 
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191.  Blason,  en  pierre,   de  la  famille  de  Mauroy, 
de  Troyes. 

Donné  par  M.  Hudelot,  de  Troyes,  en  1.857. 

i  92.   Fragment  de  blason,  en  pierre. 

Donné  par  M.  Parigot-Menneret,  en  1857. 

1 93.  Salamandre  sculptée  sur  une  pierre  provenant 
des  remparts. 

194.  Dauphin  sculpté  sur  une  pierre  provenant  des 
remparts. 

195.  Blason  sculpté  sur  une  pierre  datée  de  1637. 

Donné  par  M.  Parigot-Menneret,  en  1857. 

196.  Fragment  de  frise  antique  sculptée  sur  pierre 
et  provenant  de  Paisy-Cosdon. 

i  97.    Bout  de  poutre  provenant  de  la  maison  du  Pe- 
tit-Montier-la  Celle,  à  Troyes. 

Moulé  par  Farnocchia. 

198.   Bas-relief  dont  le  sujet  se  rattache  à  la  lé- 
gende de  Sainte-Marie-Madeleine. 

Moulé  par  Grandi. 

199  et  199  bis.   Deux  bas-reliefs,  dont  les  originaux 


AKCHÉOLOGIE-  145 

existent  dans  la  maison  Colteret.  rue  Cham- 
peaux. 

Moulés  par  Farnocchia. 

200.  Fac-similé,  en  plâtre,  d'une  pierre  tombale, 
qui  existe  dans  l'église  de  Meaux  (Seine-et- 
Marne). 

Donné  par  M.  Lucien  Coûtant. 

201 .  Epi  de  toiture,  en  terre  vernissée,  provenant 
des  dépendances  de  l'église  de  Saint-Remi,  de 
Troyes. 

Cet  ornement  de  céramique  ancienne  a  été  décrit  et 
figuré  dans  le  volume  du  Congrès  archéologique,  tenu  à 
Troyes,  en  1853. 

Donné  par  MM.  les  membres  du  conseil  de  fabrique  de  l'église 
de  Saint-Remi  de  Troyes,  en  1854. 

202.  Crête,  ou  tuile  faîtière,  provenant  de  l'ancien 
couvent  de  Sainte-Scolastique  de  Yiélaines. 

Donnée  par  M.  Arson  de  Rosières,  en  1856. 

203.  Lucarne  de  toiture,  en  terre  cuite,  très-an- 
cienne, provenant  d'une  maison  de  Lusigny. 

Donnée  par  M.Daubigny,  en  1852. 

204.  Epi  de  toiture,  en  terre  cuite,  se  démontant 
en  trois  parties,  et  provenant  d'une  ancienne 
maison  de  la  rue  de  la  Corterie. 

Donné  par  M.  Lédanté,  architecte  à  Troyes,  en  1852, 
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205.  Epi  de  toiture,  en  terre  cuite ,  attribué  au 
xvne  siècle,  provenant  d'une  maison  de  Troyes. 

Donné  par  M.  Castillon,  couvreur,  en  1860. 

206.  Crète,  ou  tuile- faîtière,  provenant  du  cellier 
de  l'ancien  chapitre  de  Saint-Pierre  de  Troyes. 

Donnée  par  Mme  veuve  Vivien-Hérard,  de  Troyes,  en  1853. 

207 .  Epi  provenant  de  la  toiture  d'un  des  bâtiments 
de  l'Hôtel-dc— Ville  de  Troyes. 

Donné  par  M.  le  maire  et  le  conseil  municipal  de  Troyes. 

208.  Porte  en  bois,  à  claires-voies  et  à  panneaux 
sculptés,  ayant  servi  à  fermer  le  porche  de  l'en- 
trée méridionale  de  l'église  de  Sainte-Madeleine 
de  Troyes  (xvie  siècle). 

Donnée  par  le  conseil  de  fabrique  de  cette  paroisse. 
Hauteur,  2,  45.  —  Largeur,  1,  12. 

209.  Manteau  d'une  cheminée,  sculpté  sur  pierre, 
et  provenant  de  la  maison  de  l'Oratoire  du 
Saint-Esprit ,  située  à  l'entrée  du  faubourg 
Croncels ,  sur  l'emplacement  de  la  caserne 
actuelle. 

Cette  maison  religieuse  a  été  supprimée  en  1792. 

Le  médaillon  du  milieu  représente  la  descente  du  Saint- 
Esprit  sur  la  Sainte-Vierge  et  sur  les  apôtres  réunis  dans 
le  Cénacle.  (Fin  du  xvne  siècle.) 

Donné  par  le  conseil  municipal  de  Troyes,  en  1852. 

Hauteur,  0,  90.  —  Largeur,  2,  57. 
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210.  Fac-similé  d'une  inscription  existant  sur  un 
des  piliers  extérieurs  de  l'église  de  Rigny-le- 
Ferron  (Aube)  : 

2yse  dkûclnuts  tram  antiqua  i>e  sanguine  |ktruô, 

Cutns  tn  \)àc  geltaà  gîeba  qntescit  Ijuma. 

Mt  sacra  çra  tnaestts  Ubam  mettra  fmutis, 

Sic  nastra  blanbas  îtaminc  funbe  preces. 

ntolcuta  marte  mfrrntur 


QIMnj  ana  Bommi   1549,   o  matj  mensb. 

Donné  par  M.  Delaune-Guyard,  négociant  à   Rigny-le-Ferron, 
en  1857.  i 

Hauteur,  0,  38.  —  Larceur,  0,  55. 


211.  Bout  de  poutre,  dont  l'original  existe  dans  la 
maison  de  Mlle  Aubry,  rue  Champeaux,  àTroyes . 

Moulé  p'ar  Farnocchia. 

212.  213.  Deux  bas-reliefs,  dont  les  originaux 
existent  dans  la  maison  Cotteret,  rue  Gham- 
peaux, à  Troyes. 

Moulés  par  Farnocchia. 

214.  Fac-similé  d'une  inscription  historiée,  rele- 
vée dans  l'église  de  Pomponne  (Seine-et-Marne). 

Donné  par  M.  Petit,  ancien  commissaire  central  à  Troyes,  en 
1853. 

215.  Bout  de  poutre,  représentant  une  tète  de  re- 
nard, et  faisant  parh'e  d'une  maison  de  la  rue 
Urbain  IV. 

Moulé  par  Farnocchia. 
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216.   Reproduction,  en  plâtre,  d'un  bas-relief  qui 
se  trouve  à  l'église  de  Saint-Pantaléon  de  Troyes. 

Exécutée  par  Grandi. 


217.   Pierre  tumulaire  de  Jacques  Hennequin,  de 
Troves,  docteur  deSorbonne,  mort  en  1661. 

Par  contrat  du  22  novembre  1651,  il  donna  sa  nom- 
breuse bibliothèque  à  sa  ville  natale,  à  la  charge  de  la 
rendre  publique. 

Il  était  inhumé  aux  Cordeliers. 

Autour  de  la  tombe  on  lit  : 

Cy  gist  vénérable  discrette  personne  M*  lacqvesHen- 
neqvin,  docteur  et  lectevr  de  la  maison  de  Sorbonne, 
leq.  décéda  le  dernier  d'aovst  M  DC  LXI. 

Hauteur,  '2,  18.  -  Largeur,  l,  00. 


218.  219.  Deux  écussons,  en  pierre  (datés  de 
1633  et  1654),  de  Mœe  Claudée  de  Choiseul- 
Praslins,  fille  de  Charles  de  ce  nom,  maréchal 
de  France  et  de  Claudée  de  Cazillac. 

Cette  dame  fut  abbesse  du  couvent  de  Notre-Dame- 
aux-Nonnains  de  Troyes,  depuis  1610  jusqu'au  4  août 
1667,  jour  de  son  décès. 


220.  221.  222.  Trois  clefs  de  voûte  provenant  de 
la  chapelle  de  la  Passion  du  couvent  des  Corde- 
liers de  Troyes. 

Elles  sont  coloriées,  et  représentent  : 

1°  Elie  emporté  sur  un  char  de  feu  ; 
2°  Un  saint  évoque  assis  ; 
Et  3°  Le  monogramme  du  Christ. 
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223.  Ecusson,  en  marbre  noir,  des  Le  Bàcle-d'Ar- 
genteuil,  ayant  appartenu  au  mausolée  érigé 
clans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  l'abbaye  de 
Saint-Loup,  à  la  mémoire  du  marquis  d'Àr- 
genteuil,  lieutenant-général  de  la  province  de 
Champagne  et  gouverneur  de  Troyes,  mort  en 
1753. 

Ce  mausolée  avait  été  exécuté,  en  1757,  par  Gauthier, 
sculpteur  à  Paris. 

Les  armes  des  Le  Bâcle-d'Argenteuil  étaient  de  gueule 
à  trois  macles  d'argent,  avec  la  devise  :  sine  macula 
macla. 


224,   Clef  de  voûte  provenant  de  la  chapelle  de  la 
Passion  du  couvent  des  Cordeliers  de  Troyes. 

Elle  est  coloriée  et  représente  un  écusson,  au  milieu 
duquel  figure  un  renard  emportant  un  coq. 


225.   Pierre  commémorative,  datée   de    1772,   et 
portant  l'inscription  suivante  : 

Cette  pierre  a  été  possée  (sic) 

par  moy  Françoise  Lucie  de 

Montmorin,  Abbesse  fille 

de  Mr  de  Montmorin 

Marquis  et  Gouverneur  de 

Fontaineblau  (sic). 

L'écusson  de  Mme  de  Montmorin  surmonte  cette  ins- 
cription, qui  provient  du  couvent  de  Notre-Dame-aux- 
Nonnains  de  Troyes. 

Cette  dame  fut  la  dernière  abbesse  dudit  monastère. 

Hauteur  de  la  pierre  commémorative,  0,  43. 
Largeur,  0,  44. 
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226.  Ecusson,  en  pierre,  aux  armes  des  de  Vienne, 
ancienne  famille  deTroyes. 

227.  Inscription  funéraire,   sur  pierre,   en  lettres 
gothiques,  datée  de  1552  : 

Creïici  quoi  rebempior  meus  vtmt 

et  m  itouîsstma  bie  be  terra 

surrcciunîs  sum  CSRuta  rursu™ 

circmnbabor  ye'le  mea,  et  t  carr.e 

ntfa  vîïltfehù  ieu  sahiatore  mcu.   4  552. 

(Origine  inconnue.) 

Hauteur,  0,  40;  -  Largeur,  0,  73. 

228.  Pierre  commémorative,   datée   de    1730,  et 
portant  l'inscription  suivante  : 

En  .  1730  .le.ïl.  mai .  fvt . 
Posé .  celte .  pieer . 
par  .  31e.  Marie  .An- 
gélique .  De . La  . 
Chavssée  .cb.  (sic) 
(Varrest .  gvi  .  a 
svecédé  .  a  .  Marie  . 
Madeleine  .  du  même  .  no 
Tovtes  .  devx  .  abbesse .  de 
cette  .  Abbaye  .  laqvelle  .  Marie. 

Madeleine  .  est .  regardée  . 
comme  .  en  .  estant .  la  Bienf 

faitrice  .  lui .  ayant .  pro  . 

evré  .  le  .  Priolé  .de  .  S1  Jecs- 

me  .proche  .  Langre. 

f    Milony  mason. 

En  face  de  cette  signature,  on  a  figuré  une  équerre 
entre  deux  burins,  et  un  marteau. 

L'écusson  de  la  famille  de  la  Chaussée-d'Eu-d'Arrest, 
surmonté  d'une  crosse  abbatiale  en  pal,  est  représenté 
au-dessus  de  cette  inscription,  qui  provient  du  couvent 
de  Notre-Dame-aux-Nonnains  de  Troyes. 

Hauteur  de  la  pierre  commémorative,  0,  52. —  Largeur,  0,  41. 
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229.  Reproduction,  en  plâtre,  d'un  bas-relief  de 
forme  ovale,  représentant,  une  bataille,  et  pro- 
venant du  château  de  Rosières.  (xvie  siècle.) 

Exécutée  par  Grandi. 

Hauteur,  0,  33.  —  Largeur,  0,  45. 

230.  Grande  plaque  de  cheminée,  datée  de  1616, 
et  décorée  des  armes  de  France  et  de  Navarre. 

Elle   provient  des  bâtiments  de    l'ancien  collège   de 
Troyes. 

Donnée  par  M.  le  maire  et  le  conseil  municipal,  en  1864. 

Hauteur,  1,  07.  —  Largeur,  1,  24. 

231 .  Bout  de  poutre  provenant  d'une  maison  de  la 
rue, de  la  Chasse. 

Donné  par  M.  Jules  Ray. 
Moulé  en  plâtre  par  Grandi. 

232.  Appui  de  fenêtre,  daté  de  1576,  provenaut 
du  café  aux  Changes,  place  de  la  Poissonnerie, à 
Troyes. 

Moulé  par  Farnocchia. 

233.  Bout  de  poutre  provenant  de  la  maison  du 
Petit-Montier-la-Celle,  à  Troyes. 

Moulé  par  Farnocchia. 

234.  Lien  représentant  deux  anges,  et  provenant 
d'une  maison  de  la  rue  du  Soleil. 

Moulé  par  Farnocchia. 

10 
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235.  Bout  de  poutre  provenant  de  la  maison  du 
Petit-Montier-la-Celle,  à  Troyes. 

Moulé  par  Farnocchia. 

236.  Grande  lanterne,  surmontée  d'une  couronne. 

(Elle  est  suspendue  au  plafond  de  la  grande  galerie, 
vis-à-vis  la  porte  d'entrée   du  vestibule  des  salles   du 

Musée.) 

Elle  provient  de  l'Hôtel-de- Ville. 
Donnée  par  le  conseil  municipal  de  Troyes. 

237.  Chaîne  en  fer,  appelée  :  la  chaîne  de  cron- 
cels. 

(Elle  est  suspendue  au  plafond  de  la  galerie,  près  du 
grand  escalier  qui  conduit  à  la  Bibliothèque.) 

C'est  un  spécimen  des  nombreuses  chaînes  qui,  au 
moyen-âge,  défendaient  les  rues  de  la  ville,  et  qui,  au 
moment  du  danger,  enfermaient  chaque  quartier  dans  un 
réseau  de  fer. 

Donnée  par  le  conseil  municipal  de  Troyes.,  en  1853. 


On  remarquera  que  la  grande  galerie  du  Musée  ne 
renferme  pas  d'inscriptions  lapidaires  antiques. 

On  explique  l'absence  de  pareils  monuments  par  la 
mauvaise  qualité  des  pierres  que  fournissent  nos  carriè- 
res, et  qui  résistent  difficilement  à  la  gelée  et  à  l'humi- 
dité prolongée. 
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VESTIBULE  DU  IUSEE. 

238.  Grande  et  belle  piscine,  construite  entière- 
ment en  mosaïques,  découverte,  en  1851,  à 
Neuville-sur-Seine,  dans  une  vigne  appartenant 
à  M.  Stanislas  Guyot,  et  située  dans  la  contrée 
appelée  Leuralle  ou  Sous-Thouan,  où,  depuis 
longues  années,  on  avait  recueilli  des  médailles 
romaines  et  des  débris  d'antiquités  de  toutes 
sortes. 

Consulter  les  Mémoires  de  la  Société  Académique,  années 
1851,  t.  XVI,  p.  249,  et  1855,  t.  XIX,  p.  106. 

Donnée  par  MM.  Guyot,  Lucien  Coûtant  et  Prié,  en  1851. 

Longueur  extérieure,  3,  47.  —  Profondeur,  0,  70. 
Largeur,  1,  89. 

239.  Tuyau  antique,  en  plomb,  provenant  de  l'em- 
placement des  bains  de  la  Villa-Romaine  de 
Neuville-sur-Seine,  trouvé  en  1851,  à  côté  de 
la  piscine  construite  en  mosaïques. 

Consulter  les  Mémoires  de  la  Société  Académique ,   1855, 
t.  XIX,  p.  107. 

Donné  par  M.  Prié,  en  1852. 

Longueur,  0,  85.  —  Diamètre,  0,  05. 


240.  Chaise  à  porteur,  du  siècle  dernier,  aux  ar- 
mes des  Beauvoir  de  Châtellux,  et  à  celles  des 
d'Aguesseau. 

Donnée  par  MM.  les  administrateurs  des  hospices,  en  1861. 
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GRANDE  SALLE  DU  HïlISÉE, 

A  gauche*  en  entrant. 

Partie  de  cette  salle  affectée  à  l'Archéologie. 

241.  Ecrin  renfermant  les  armes,  bijoux  et  orne- 
ments, en  or,  trouvés  par  le  sieur  Jean-Baptiste 
Butât,  en  1842,  à  côté  d'un  squelette  de  guer- 
rier, dans  la  contrée  dite  des  Prales,  auprès  du 
chemin  de  Pouan  au  Marlroy. 

On  suppose  que  cette  armure  était  celle  de  Théodoric, 
roi  des  Yisigoths,  qui  périt  dans  la  bataille  livrée  contre 
Attila,  en  451. 

Cet  écrin  et  les  objets  précieux  qu'il  renferme  ont  été 
donnés,  en  1860,  par  S.  M.  Napoléon  III,  à  la  Société 
Académique  de  l'Aube. 

(Cet  article  ne  figure  que  pour  mémoire  dans  la  pré- 
sente salle.  L'écrin,  qui  en  est  l'objet,  est  habituellement 
conservé  dans  une  autre  pièce  du  Musée.) 

Consulter  sur  cette  découverte,  1°  les  Mémoires  de  la  Sccir'té 
Académique,  t.  XI,  p.  90;  2°  les  Recherches  de  M.  Peigné-De- 
lacourt,  sur  le  lieu  de  la  bataille  d'Attila,  publiées  en  18G0; 
et  3°  le  Portefeuille  archéologique  de  A.  Gaussen. 

242.  Statue  d'Apollon,  en  bronze,  découverte  par 
le  sieur  Gérard,  en  1813,  sur  le  territoire  de 
Vaupoissons,  et  acquise  par  la  Société  Acadé- 
mique, en  1820. 

Le  bras  gauche  et  la  partie  supérieure  de  la  tête,  ceinte 
d'une  branche  de  laurier,  avaient  été  trouvés,  quelque 
temps  auparavant,  dans  le  même  endroit,  par  un  habi- 
tant de  la  localité  ;  malheureusement,  il  ne  les  a  pas  con- 
servés. Les  orbites  des  yeux  sont  vides  ;  ils  avaient  dû 


ARCHÉOLOGIE.  4  55 

recevoir  des  yeux  en  argent,  ou  en  toute  autre  matière 
plus  précieuse  que  le  reste  de  la  statue. 

Consulter  les  Mémoires  de  la  Société  Académique,  t.  XV, 
p.  11  à  14,  et  le  Portefeuille  archéologique. 

Hauteur,  1,  08. 

243.  Base  servant  de  socle  à  la  statue  d'Apollon. 

C'est  la  base  d'une  des  colonnes  isolées  qui  soutenaient 
le  plafond  du  réfectoire  du  couvent  des  Gordeliers  de 
Troyes.  (xve  siècle.) 

Consulter  les  Mémoires  de  la  Société  Académique,  t.  VII, 
p.  11. 

244.  Grande  vitrine,   placée  à  l'extrémité   de    la 
salle. 

La  partie  antérieure  de  ce  meuble  contient  : 

1»  Des  armes  celtiques  ; 

2°  Les  dons  particuliers; 

3° 'Les  armes,  ornements,  outils  et  ustensiles  prove- 
nant de  cimetières  gallo-romains  fouillés  dans  ie  dépar- 
tement de  l'Aube  ; 

Et  4°  les  objets  étrangers  à  notre  département. 

Une  étiquette  appliquée  sur  chacun  de  ces  objets,  classés  par 
arrondissement,  ou  sur  les  capsules  en  carton  qui  les  renfer- 
ment, indique  leurs  provenances  et  le  nom  des  donateurs 

La  seconde  partie  du  même  meuble  contient  les  objets 
religieux,  civils,  militaires  et  domestiques,  qui  provien- 
nent de  dons  particuliers,  ou  de  découvertes  faites  dans 
le  département  de  l'Aube. 

Des  indications  spéciales,  appliquées  sur  chacun  de  ces  objets, 
ou  sur  les  capsules  qui  les  renferment,  font  connaître  leur  ori- 
gine et  le  nom  des  donateurs. 

On  trouvera  dans  les  Mémoires  de  la  Société  Académique  les 
détails  les  plus  circonstanciés  sur  ces  découvertes. 

245.  Grande  armoire  renfermant  : 

1°  Les  vases  en  verre; 
2°  Les  amphores  ; 
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Et  3°  les  vases  en  terre  rouge,  noire,  grise,  jaunâtre  et 
blanche,  qui  proviennent  1°  de  dons  particuliers,  2°  de 
fouilles  pratiquées  sur  plusieurs  points  du  département, 
et  3°  des  découvertes  faites  dans  des  cimetières  gallo- 
romains. 

Chaque  pièce  porte  une  étiquette  indicative  de  sa  provenance. 

Les  3Iémol)'es  de  la  Scciété  Académique  renferment  des  dé- 
tails les  plus  précis  sur  l'origine  de  ces  antiquités. 

Le  défaut  de  place  et  de  meubles  n'a  pas  permis  de  les  réunir 
aux  armes  et  aux  autres  objets  appartenant  aux  mêmes  prove- 
nances, et  qui  sont  placés  dans  la  grande  vitrine  du  milieu  de  la 
salle.  On  espère  être,  plus  tard,  en  mesure  de  réaliser  cette  clas- 
sification. 


246.  Grande  armoire  renfermant  : 

1°.  Des  débris  de  vases  en  terre  sigillée,  recouverts 
d'ornements  et  de  dessins  variés,  provenant  de  fouilles 
faites  à  Troyes  et  dans  diverses  localités  du  départe- 
ment. —  (Ces  provenances  sont  les  mêmes  que  celles  in- 
diquées ci-après  pour  les  fragments  de  vases  revêtus  de 
signatures  de  potiers  romains.) 

2°.  Des  fragments  de  vases,  en  terre  sigillée,  portant 
les  signatures  de  potiers  romains. 

Ces  signatures  sont  : 

Ie.  Sacri,  sur  un  fragment  provenant  du  terrain  contigu  à  la 
maison  de  M.  Petit-Benoit,  sise  au  faubourg  Saint-Jacques,  à 
Troyes. 

2°.  Advosis,  sur  un  vase  découvert  dans  le  cimetière  gallo- 
romain  de  Conflans  (Marne). 

3e.  Sevsri  et  Nobiliani,  sur  des  fragments  trouvés  à  Blaines 
[Blanum),  commune  d'Auxon. 

4°.  CMM  CER,  sur  une  anse  d'amphore  provenant  de  Paisy- 
Cosdon. 

5°.  Çapelliani.  —  Off  Firmi.  —  Atei.  —  Lignvs. —  Prlml 
off.,  sur  des  fragments  découverts  dans  des  fouilles  pratiquées 
aux  rues  des  Bûchettes,  des  Trois-Têtes,  de  la  Trinité  et  de  la 
place  de  la  Préfecture,  à  Troyes. 

6°.  Li'chnvs,  sur  un  fragment  découvert  dans  l'emplacement  du 
nouvel  abattoir,  à  Troyes. 

7°.  Diocarv.fe.—  Secvnd.  f.  —  OfJPrm  [offleina  Primi). 
—  Of.  Ardac  [offleina  Ardaci).  —Ofi  se  [offleina  Secvndi,  vel, 
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Severl.)  —  Llclnvs. —  Licini.  —  Cali.  —  Of  Sever  {ofticlna 
Severl). —  Jvcvnd  {Jvcvndvs),  trouvés  sur  l'emplacement  du 
Musée-Simart,  et  recueillis  par  M.  Harmand,  bibliothécaire  de  la 
ville.  .    / 


8°.  Of  Cal),  (officinn  Cai't).  —  Miervs?  —  Enw'tb,  provenant  jt  [aï/,    Â'^. 
fouilles  faites,  en  1855,  dans  la  cour  de  l'ancien    collège  de  ^     R 

[ 


de  fo 

Troyes,  et  donnés  par  M.  Fléchey,  architecte 

3°.  Une  collection  de  vases,  du  xnie  au  xvnc  siècle, 
trouvés  dans  les  fouilles  de  Paris,  et  donnés  par  M.  Ar- 
thur Forgeais,  antiquaire  à  Paris. 

4°.  Des  vases  et  des  lampes  de  différentes  prove- 
nances. 

5°.  Et  quelques  vases,  plats  et  carreaux  en  faïence. 

Les  indications  placées  sur  chacun  de  ces  objets  font  connaître 
leur  origine  et  le  nom  des  donateurs. 


247.  Moulage,  en  plâtre,  d'un  buste  de  Bacchus 
(ou  d'un  Silène), 

L"original  de  cet  antique,  fort  remarquable,  est  en 
marbre  jaunâtre,  et  se  trouve  actuellement  au  château  de 
Bûcher  es. 

Il  a  été  découvert  à  Troyes,  dans  la  rue  de  la  Corterie, 
du  temps  de  Grosley.  (Voir  ce  qu'en  dit  cet  historien  dans 
ses  Ephémêrides,  t.  II,  p.  291.) 


248.  Meule  de  moulin  romain,  en  granit,  trouvée 
aux  Riceys,  avec  deux  fragments  de  meules 
creuses. 

Donnés  par  M.  L.  Coûtant,  en  J852. 

249.  250.  Deux  meules,  en  granit,  d'un  moulin 
romain,  trouvées  à  Auxou,  dans  l'emplacement 
appelé  Blâmes,  ou  Blanum. 

Données  par  M.  Geoffroy,  propriétaire  à  Auxon,  en  1853. 
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251.  Fragment  de  meule  de  moulin  romain,  en 
pierre,  découvert  dans  les  fouilles  de  Blaines, 
ou  Blanum,  à  Auxon. 

Donné  par  M.  Prudent  Patrois,  cultivateur  à  Auxon,  en  1854. 

252.  253.  Deux  meules,  en  granit,  d'un  moulin 
romain,  trouvées  dans  un  jardin  de  la  ruelle  aux 
Moines,  à  Troyes. 

Données  par  M.  Coquet -Delalain  aîné,  propriétaire  à  Troyes, 
en  1855. 

254.  Meule  de  moulin  romain,  en  granit,  trouvée 
en  1857,  dans  un  terrain  appartenant  aux  dames 
religieuses  du  Sacré-Cœur  (cour  de  Saint-Mar- 
tin-ès-Aires),  près  de  la  rivière  qui  passe  sous 
le  Pont-aux-Cailles,  à  Troyes. 

Domi'-e  par  M.  l'abbé  Coflinet,  chanoine  de  la  cathédrale. 

255.  256.  257.  Trois  meules  de  moulins  romains. 
(Origine  inconnue.) 

258.  259.  260.  Choix  de  carreaux  émaillés  (du 
XIVe  au  xvne  siècle),  recouverts  de  blasons,  de 
légendes  et  d'ornements  d'une  grande  variété, 
provenant  de  Troyes,  de  l'hôtel  du  Petit-Louvre, 
du  couvent  des  Cordeliers,  des  abbayes  de  Lar- 
rivour  et  de  Montiéramey,  du  château  de  Chap- 
pes,  des  communes  de  Mesnil-Saint-Père,  Gé- 
rosdot,  Mailîy,  Avant,  Rouilly-Saint-Loup , 
Rigny-le-Ferron,  Marcilly-le-Hayer,  etc.,  etc. 

Donnés  par  l'administration  des  hospices,  et  par  MM.  Clément- 
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Mullet,  Millard,  Castillon,  Laumet,  Lerouge,  Quénedey,  Fléehey, 
Parigot,  Menneret,  Valtat,  C.Huot,  Guyard,  Môniot,  Hariot,  l'abbé 
Caulïn,  A.  Socard,  etc.,  etc. 

Le  Musée  possède  beaucoup  d'autres  carreaux  émaillés 
(moins  bien  conservés),  et  que  le  défaut  de  place  n'a  pas 
permis  d'exposer  actuellement. 

Il  en  est  de  môme  de  quelques  briques  et  tuiles  ro- 
maines, de  fragments  de  mosaïques,  de  marbres  et  de 
mortiers  de  la  même  époque,  provenant  de  fouilles  faites 
dans  le  département  et  ailleurs. 

Les  principaux  donateurs  de  ces  derniers  objets,  sont  MM. 
Alexandre,  Des  Etangs,  Terrier,  A.  Gayot,  V.  Deheurles,  Ray, 
Guenin,  L.  Coûtant,  Parison,  Castillon,  Blasson,  Guillaumou-Ja- 
velle,  Fléehey,  Hariot,  A.  de  Villemereuil,  Billault-Foussard,  etc. 

On  espère  être,  plus  tard,  en  mesure  de  classer  tous  ces  objets 
dans  une  nouvelle  salle,  qui  sera  uniquement  consacrée  à  l'ar- 
chéologie. 

261.  Cheminée  monumentale,  du  xvie  siècle,  re- 
présentant différentes  scènes  de  la  vie  de  Jésus- 
Christ,  et  de  la  légende  de  la  Vierge.. 

Elle  provient  de  l'hôtel  Chapelaines,  situé  rue  de  Cron- 
cels,  à  Troyes. 

Consulter,  sur  cette  cheminée,  1°  le  Voyage  archéologique  ; 
1°  les  Arts  au  moyen-âge,  de  M.  Du  Sommirard;  2°  les  Mé- 
moires de  la  Société  Académique,  t.  XV,  p.  30  ;  et  4°  le  Congrès 
archéologique,  tenu  à  Troyes,  en  1853,  p.  338. 

Donnée  par  M.  Paillot-Lemuet,  en  1848. 

262.  Paire  de  chenets  provenant  de  l'abbaye  de 
Montiéramey. 

Acquise  par  la  Société  Académique,  en  1858. 

263.  Meuble  sculpté,  dit  cabinet,  en  ébène,  du 
xvie  siècle,  provenant  du  château  de  Seignelay 
(Yonne). 

Donné  par  M.  l'abbé  Hubert,  chanoine  de  la  cathédrale,  et  an- 
cien bibliothécaire  de  la  ville. 

*10 
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264.  Grande  table  du  marbre  le  plus  riche,  posée 
sur  un  socle  en  bois  doré  et  sculpté.  (Origine 
inconnue.) 


265.  Bâton  de  la  corporation  des  maîtres-fabricants 
de  toiles  et  tisserands  de  la  ville  de  Troyes. 

Ouvrage  en  bois  sculpté  du  xvie  siècle,  représentant 
la  Vierge  entre  deux  anges  adorateurs  sous  un  Edicule 
gothique,  reposant  sur  un  cul-de-lampe  orné  de  feuil- 
lages, avec  un  écusson  couronné  portant  d'azur  aux 
navettes  d'or  en  sautoir,  attributs  de  la  maîtrise  des  tis- 
serands. 

Donné,  en  1864,  par  MM.  Forêts,  dernier  président,  et  Girar- 
don,  vice-président  de  ladite  corporation,  qui  n'existe  plus. 


266,.  Petit  autel ,  en  terre  cuite,  de  la  fin  du  xvue  siè- 
cle, représentant  un  tombeau  et  un  retable,  au 
milieu  duquel  figure  une  Vierge,  et  qui  est  sur- 
monté d'une  gloire. 

Donné,  en  1863,  par  M.  Antoine  Parison,  maçon  à  Troyes. 


267.  Croix  (moderne)  composée  de  petites  lames 
d'acajou  assemblées  à  tenons. 

Donnée  par  l'auteur  de  cette  croix,  M.  le  capitaine  Laudereau, 
et  par  Mrae  son  épouse,  en  1864. 

268.  Un  émail,  de  forme  ronde,  représentant  Go- 
defroy  de  Bouillon,  avec  la  légende  :  godefibvs 

(sic)  BILLONIVS. 

Donné  par  M.  Morlot,  en  1834. 

Diamètre,  0,  22. 
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269.  Un  email,  de  forme  ronde,  représentant  Char- 
lemagne  à  cheval,  avec  la  légende  :  carolvs 

MAGNVS. 

Donné  par  M.  Morlot. 

Diamètre,  0,  22. 

270.  Un  émail,  de  forme  ronde,  représentant  la 
Sainte  Famille  (d'après  un  dessin  de  Raphaël). 

Donné  par  M.  Morlot,  en  1834. 

Diamètre,  0,  15. 

271.  272.  273.  274.  275.  276.  277.  278. 
279.  Neuf  panneaux  de  Terres  peints,  repré- 
sentant des  blasons  et  des  attributs,  provenant 
de  l'ancien  hôtel  de  l'Arquebuse,  et  exécutés, 
au  xvue  siècle,  par  Linard-Gonthier,  peintre- 
verrier  de  Troyes. 

280.  281.  Deux  panneaux  d'un  vitrail  incomplet, 
représentant  une  Sibylle,  provenant  de  l'église 
de  Dosnon,  et  portant  la  légende  suivante  : 

Sibille  Europe  (sic)  en  laage  de  quinze  ans 
Prophétisa  de  Marie  la  fuitte, 
Et  que  son  fils  parferait  en  Égipte 
De  peur  de  Herode  et  des  Juifz  meschans. 
(xvie  siècle.) 

282.  283.  Deux  panneaux  d'un  vitrail  incomplet, 
représentant  une  Sibylle,  provenant  de  l'église 
de  Dosnon,  et  portant  la  légende  suivante  :  j 

Sibille  frigée  en  son  viel  auge  c  A  s-'}' 

/ 
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Prophétisa  la  Résurrection 
Bu  filz  de  Dieu  et  son  Assension 
Et  de  son  règne  leternel  héritage. 
(xvie  siècle.) 


284.  Fragment  de  peinture  sur  verre,   provenant 
de  l'hospice  de  Tonnerre.  (xive  siècle.) 

285.  Petit  vitrail  représentant  le   Christ  en  croix. 
(xvue  siècle.) 

286.  Apparition  de  Notre-Seigneur  à  la  Madeleine. 
(Petit  vitrail  du  xvne  siècle.) 

Donné  par  M.  Pernot,  en  1851. 

287.  Fragment  d'un  petit  vitrail,  représentant  le 
couronnement  de  la  Vierge.  (xvne  siècle.) 

288.  Petit  vitrail  représentant  un  blason.  (xvne  siè- 
cle.) 

Donné  par  M.  Fléchey,  en  1856. 

289.  Petit    vitrail,    représentant   un    portrait    de 
femme.  (xvne  siècle.) 

290.  Petit  vitrail,  représentant  un  lion.  (Peinture 
sur  verre,  dite  gravée,  du  xvne  siècle.) 

291.  Petit    vitrail,    représentant    un     grotesque. 
(xvne  siècle.) 
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292.  Petit  vitrail,  représentant  un  Triton.  (xvne  siè- 
cle.) 

293.  Différents  animaux  sur  un  panneau  à  «quatre 
compartiments.  (Peintures  sur  verre  du  xvne 
siècle.) 

294.  Panneau  représentant  les  Rois-Mages  guidés 
par  l'Etoile.  (Imitation  de  la  peinture  sur  verre 
du  xme  siècle.) 

Exécuté  et  donné,  en  1850,  par  M.  Vincent-Larcher,  peintre- 
verrier  de  Troyes. 

Hauteur,  0,  65.  —  Largeur,  0,  50. 

Nota.  —  Les  vitraux,  compris  dans  les  numéros  271  à 
294,  ne  sont  mentionnés  au  livret  que  pour  mémoire, 
parce  que  plusieurs  d'entre  eux  ont  besoin  d'être  res- 
taurés'et  complétés,  et,  qu'en  outre,  la  place  manque 
pour  les  exposer. 

On  espère  être,  plus  tard,  en  mesure  de  les  faire  figu- 
rer dans  une  nouvelle  salle,  qui  sera  spécialement  affec- 
tée à  l'archéologie  (*). 


(*)  Indépendamment  des  vitraux  ci-dessus,  il  s'en  trouve  d'autres 
plus  importants  dans  le  local  de  la  Bibliothèque. 

Ils  sont  au  nombre  de  vingt-sept  (non  compris  les  blasons  de 
France,  les  armes  de  la  ville  de  Troyes  et  les  armoiries  de  quelques 
arquebusiers  les  plus  marquants). 

Us  proviennent  tous  de  l'ancien  hôtel  de  l'Arquebuse,  ont  été  exé- 
cutés par  Linard-Gonthier,  célèbre  peintre-verrier  de  Troyes,  de 
1621  à  1624,  et  représentent  divers  épisodes  de  l'histoire  de  Henri  IV 
et  de  Louis  XIII. 

On  ne  saurait  trop  recommander  leur  visite  aux  amis  des  beaux- 
arts. 

Voici,  dans  l'ordre  actuel,  la  liste  de  ces  vitraux,  avec  les  dates 
auxquelles  ils  ont  été  exécutés. 

GRANDE   SALLE   DE  LA   BIBLIOTHÈQUE    I 

1°.  Henri  IV  devant  la  ville  de  Troyes  (1621).  —  2°.  Le  même  en- 
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295.  Fragment  d'une  cotte  de  mailles.  (xve  siècle.) 

Acquis  par  la  Société  Académique. 

296.  Petite  pièce  d'artillerie  en  bronze. 

On  s'en  servait  dans  les  fêtes  publiques.  Elle  se  manie 
avec  une  seule  anse.  Deux  écussons  superposés,  l'un  aux 
armes  de  la  ville  de  Troyes,  l'autre  portant  un  oiseau 
aux  ailes  éployées,  se  voient  au-dessous  de  la  lumière. 

Trouvée  dans  les  démolitions  du  rempart,  près  la 
porte  de  Preize,  en  1853. 

Donnée  par  le  conseil  municipal  de  Troyes. 

Consulter  les  Mémoires  de  la  Société  Académique,  t.  XIX, 
p.  109. 

Longueur,  0,  26. 

297.  Boulet  de  canon,  en  pierre,  du  xve  siècle.  îl 
est  semblable  à  ceux  qui  étaient  destinés  à  la 


trant  par  la  porte  de  Belfioy  (1621).  —  3°  Henri  IV  arrivant  à  la 
cathédrale  (1621).  —  4°.  Le  même  devant  LHôtel-de-Ville,  où  il  reçoit 
un  présent  (1621).  —  5°.  Entrée  du  roi  à  Paris.  —  6°.  Son  passage 
dans  les  rues  de  Paris.  —  7°.  Le  renvoi  des  soldats  ligueurs  par 
Henri  IV.  —  8°.  La  bataille  d'Ivry.  —  9°.  10°.  11°.  Trois  allégories, 
dont  la  première  figure  le  triomphe  de  Henri  IV  ;  la  seconde  repré- 
sente Henri  IV  armant  Louis  XIII  chevalier,  et  la  troisième  Henri  IV 
et  Louis  XIII  en  Hercules.  —  12°.  —  Louis  XIII  en  buste.  — 
13°.  Anne  d'Autriche  en  buste.—  14°.  Louis  XIII  dans  une  allégorie 
de  triomphe.  —  15°.  Portrait  équestre  de  Henri  IV. —  16°.  Louis  XIII 
au  tir  de  TArquebuse.  —  17°.  Louis  XIII  portant  un  drapeau.  — 
18°.  Louis  XIII,  a  cheval,  passant  devant  le  Pont-Neuf.  —  19°.  La 
bataille  de  l'île  de  Ré.  —  20°.  Le  siège  de  Saint-Jean-d'Angély 
(1624).  —  21°.  Louis  XIII  tenant  un  drapeau  fleurdelisé.  —  22°.  Louis 
XIII  portant  un  drapeau  d'arquebusier. 

CABINET   DU   CONSERVATEUR  DE    LA   BIBLIOTHÈQUE    I 

23°.  Louis  XIII,  à  cheval,  commandant  à  l'affaire  du  Pont-de-Cé. 
—  24°.  25°.  Châssis,  en  deux  compartiments,  représentant  des  com- 
bats.— 26°  et  27°.  Un  autre  châssis,  en  deux  compartiments,  repré- 
sentant des  allégories  guerrières. 
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bombarde  de  Jean-Sans-Peur,  duc   de   Bour- 
gogne. 

Donné  par  M.  Lucien  Coûtant,  en  1852. 

298.  Boulet  provenant  du  combat  livré  à  Dienville 
en  1814,  trouvé  dans  le  presbytère. 

Donné  par  M.  Gustave  Le  Grand,  en  1852. 

299.  300.  301.  Trois  obus,  d'origine  étrangère, 
percés  de  cinq  trous,  ramassés  sur  le  territoire 
de  Saint-Oulph,  et  datant  de  l'invasion  de  la 
Champagne  (1814). 

Donnés  par  M.  Mcrat-Corpelet,  propriétaire  à  Saint- 0  al  pli. 

302,  303.  304.  305.  306.  307.  308.  309. 
Huit  piques   datant  de  la  première  révolution 

(1792). 

Données  par  le  conseil  municipal  de  Troyes. 


310.   Lance  d'un  officier  de  Cosaques  du  Don,  lais- 
sée au  château  de  Bûchères,  en  1814. 

Donnée  par  Mmc  de  Bûchères. 


SALIE  DE  SCULPTURE. 

311.  première  mosaïque  découverte,  le  11  juin 
1856,  sur  l'emplacement  du  nouvel  abattoir, 
dans  le  terrain  situé  en  face  de  la  rue  du  Fort- 
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Bouy,  entre  un  bras  de  la  Seine  et  le  sous-bief 

de  Jaillard. 

Elle  est  formée  de  petits  cubes  noirs  et  blancs  de  8  mil- 
limètres carrés.  Le  milieu  représente  une  suite  de  cer- 
cles s'entrecoupant  et  formant  des  étoiles  blanches  se 
dessinant  sur  un  fond  noir;  une  bordure  les  encadre. 

Consulter  les  Mémoires  de  la  Société  Académique,  t.  XXI, 
p.  412. 

Donnée  par  M.  le  maire  et  le  conseil  municipal  de  Troyes. 

Longueur,  5,  00.  —  Largeur,  3,  50. 

312.  Seconde  mosaïque  découverte,  le  il  juin 
1856,  sur  l'emplacement  du  nouvel  abattoir, 
près  de  la  première.  Comme  la  précédente,  elle 
est  encadrée  d'une  bordure,  a  les  mêmes  di- 
mensions, et  n'en  diffère  que  par  le  dessin  de 
l'ornementation. 

Consulter  les  Mémoires  de  la  Société  Académique,  t.  XXI, 
p.  413. 

Donnée  par  M.  le  maire  et  le  conseil  municipal  de  Troyes. 

313.  Bordure  d'une  mosaïque  romaine  découverte, 
en  1852,  à  Paisy-Cosdon,  canton  d'Aix-en- 
Othc  (Aube). 

Consulter  le  volume  du  Congrès  archéologique,  tenu  à  Troves, 
en  1853,  p.  56. 

314.  Fragments  de  la  mosaïque  romaine,  décou- 
verte, en  1852,  à  Paisy-Cosdon. 

Consulter  le  volume  du  Congrès  précité,  p.  58. 

315.  Fragments  de  peintures  murales,  provenant 
de  fouilles  faites,  en  1856,  et  trouvées  au  milieu 
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d'anciennes  constructions  romaines,   sur  rem- 
placement du  nouvel  abattoir,  à  Troyes. 

Recueillis  par  M.  Fléchey,  architecte. 

316.  317.  Fragments  de  peintures  murales,  pro- 
venant de  fouilles  faites,  en  1852,  et  trouvées 
au  milieu  d'anciennes  constructions  romaines, 
à  Paisy-Cosdon,  canton  d'Aix-en-Olhe  (Aube). 

Recueillis  par  M.  Fléchey,  architecte. 

318.  Reproduction  d'un  bas-relief,  représentant  la 
Vierge  et  F  Enfant- Jésus.  (xive  siècle.) 

Moulée  en  plâtre  par  Grandi. 

319.  Bas-relief,  de  forme  ovale,  en  pierre,  repré- 
sentant une  bataille,  et  provenant  du  château  de 
Rosières.  (xvie  siècle.) 

Donné  par  M.  Arson  de  Rosières. 

Hauteur,  0,  33.  —  Largeur,  0,  45. 

320.  Torse,  en  marbre  noir,  d'origine  inconnue. 
(xvne  siècle.) 

321 .  Statue  de  Pallas,  et  autres  détails,  en  marbre 
blanc,  provenant  du  mausolée  érigé  dans  la 
chapelle  Notre-Dame  de  l'abbaye  de  Saint-Loup, 
à  la  mémoire  du  marquis  d'Argenteuil,  lieute- 
nant-général de  la  province  de  Champagne,  et 
gouverneur  de  Troyes,  mort  en  1753. 

Ce  mausolée  avait  été  exécuté,  en  1757,  par  Gauthier, 
sculpteur  à  Paris . 
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322.  Modèle  en  relief  de  la  Bastille,  exécuté  avec 
les  matériaux  de  cette  forteresse,  par  le  sieur 
Palloy,  architecte,  qui  en  adressa  un  semblable 
à  chacun  des  86  départements,  en  1789. 

Voir   les    procès -verbaux  de  l'assemblée  du   département  de 
l'Aube,  pour  1790,  p.  500. 

323.  Pierre  provenant  des  démolitions  de  la  Bas- 
tille, dont  elle  retrace  le  nom  gravé  en  creux. 

Donné  par  M.  Delaporte  de  Bérulle. 


SOUS  UNE  RiBIISE 

Dont  l'eatrée  cloaase  sur  Sa  cosir  dn  Musée. 

324.  Poutres  et  solives,  ornées  de  peintures,  pro- 
venant de  l'ancienne  demeure  du  baron  Fran- 
çois du  Vouldy,  médecin  de  Louis  XIII. 

Consulter  les  Mémoires  de  la  Société  Académique,  t.  XV, 
p.  32. 

Données  par  le  conseil  municipal  de  la  ville  de  Troyes. 

(Ces  poutres  et  solives  pourront,  plus  tard,  être  utilisées 
dans  la  construction  projetée  de  l'aile  qui  sera  parallèle  au 
bâtiment  consacré  à  la  peinture  et  à  la  sculpture,  et  qui  per- 
mettra d'affecter  une  salle  spéciale  à  l'archéologie.) 


L'abbé  GOFFINET. 


CHAPITRE    QUATRIEME 


MEDAILLE!! 


Le  médailler  de  la  Société  Académique  de  l'Aube 
n'est  autre  chose  que  la  disposition  méthodique  des 
monnaies  et  des  médailles  françaises  et  romaines  trou- 
vées dans  le  département,  et  dont  on  lui  a  fait  l'aban- 
don. Un  vol  commis  au  Musée,  dans  la  nuit  du  \7  au 
4  8  janvier  -1843,  a  forcé  de  le  renouveler  presque  en 
entier.  —  Ce  médailler  ne  présente  aucune  pièce  rare. 

Nous  citerons,  parmi  les  personnes  qui  ont  donné 
des  médailles  :  MM.  Huez  de  la  Charme;  Alexandre; 
Lebasteur;  Fosseyeux;  Gadan;  Cottet;  Camusat  de 
Vaugourdon;  Jules  Ray;  Lucien  Coûtant;  le  baron 
Doyen;  Letorsay;  de  Champeaux;  Rivière;  Antoine 
Thavot. 

La  ville  de  Troyes  possède  une  collection  beaucoup 
plus  complète  et  beaucoup  plus  précieuse,  connue  sous 
le  nom  de  Médailler  Jourdain. 

Cette  collection  a  été  achetée,  au  mois  de  mai  4  841, 
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par  le  Conseil  municipal  de  Troyes,  à  M.  Jourdain, 
antiquaire,  demeurant  à  Ervy.  Elle  contient  environ 
12,000  médailles  qui  se  divisent  en  deux  parties  : 

4°  Une  suite  de  monnaies  françaises  et  étrangères  ; 
2°  Une  collection   de  médailles   proprement   dites, 
anciennes  et  modernes. 

Les  médailles  anciennes  se  composent  principale- 
ment d'une  belle  collection  de  médailles  romaines , 
argent  et  bronze,  des  trois  modules,  commençant  au 
grand  Pompée  et  se  terminant  à  Romulus  Augustule. 

Ces  médailles  sont  presque  toutes  remarquables  par 
leur  conservation;  elles  sont  renfermées  dans  un  meu- 
ble de  Boule. 

Ce  médailler  est  conservé  à  la  Bibliothèque  de  la  ville, 
sous  la  garde  de  M.  Harmand,  bibliothécaire. 


L'abbé  COFFINET. 


CHAPITRE  CINQUIEME 


OBJETS  ETHNOGRAPHIQUES 


Formée  au  point  de  vue  historique,  cette  collection 
renferme  des  objets  exotiques  ayant  rapport  aux  mœurs, 
aux  coutumes  et  aux  habitudes  de  diverses  nations 
étrangères  à  notre  climat;  elle  consiste  principalement 
en  instruments  de  guerre  et  de  chasse,  en  ornements 
de  toilette,  en  objets  d'art  et  de  curiosité. 

Une  armoire  placée  à  gauche,  dans  le  vestibule,  est 
destinée  à  recevoir  les  objets  ethnographiques. 


1.  Apoua  cananaï,  grand  et  vaste  manteau,  des 
îles  des  Navigateurs  (Océanie). 

2.  Foribihouga,  ligne  de  pêche  des  Carolines,  d'un 
travail  curieux. 

3.  Tondre  de  cafre  yambanne,  chargé  avec  bois 
d'affouche  pour  servir  d'amadou. 
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4.  Boîte  de  Ténior,  construite  en  clous  de  girofles, 
des  îles  Moluques. 

5.  Ouanki abrim,  confiturier  chinois,  contenant 
dans  sa  boîte  vernissée  neuf  petites  assiettes 
peintes  sur  cuivre  en  espèce  de  mosaïque,  avec 
quatre  fourchettes  à  confitures,  en  ivoire. 

6.  Arc  riche,  peint  et  doré,  et  douze  flèches,  pro- 
venant d'un  chef  de  Birmans. 

Y.  Golo,  arme  de  l'intérieur  de  Java;  la  poignée 
est  d'un  beau  travail. 

8.  Badek  ou  cric,  poignard  malais. 

9.  Pipe  chinoise  montée  en  argent,  venant  de 
Canton. 

10.  Poire  à  poudre  en  corne  de  buffle,  de  Java. 

11.  Bouclier  peint  et   doré,  provenant  d'un  chef 

de  Birmans. 

/ 

12.  Chapeau  malais,  doré  dans  son  intérieur. 

13.  Tantequel  ou  podikar,  toque  de  Madécasse. 

14.  Bonnet  chinois,  de  classe  ordinaire. 
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15.  Bourse  chinoise  de  Pékin,  en  pékin  bleu  et 
brodé. 

16.  Fétiche  de  Lahore. 

17.  Deux  paires  de  manilles,  en  ivoire  (ornements 
en  forme  de  bracelets  pour  les  bras,  les  jambes), 
des  Moiuques. 

18.  Une  paire  de  chaussures  brodées  en  argent, 
riche  chaussure  des  Brames. 

19.  Une  paire  de  babouches  chinoises  brodées,  de 
la  troisième  classe. 

20.  Pouan-bahoï,  ou  balance  chinoise,  servant  à 
peser  l'or. 

21.  Baguette  chinoise,  commune,  pour  manger. 

22.  Couvert  de  mandarin,  dans  son  étui,  garni  en 
argent,  composé  de  quatre  pièces. 

23.  Chapeau  en  rotin,  pour  un  jeune  chinois. 

24.  Pouh'ng  ou  flûte  malaise. 

25.  Deux  paquets  d'allumettes  odoriférantes  en 
chêne,  pour  brûler  devant  les  chapelles  domes- 
tiques. 


4  74  OBJETS   ETHNOGRAPHIQUES. 

26.  Violon  chinois  du  peuple,  venant  de  Canton. 

27.  Bout  de  pipe  en  cuivre  pour  fumer  l'opium  ; 
Malais. 

28.  Vara-maoub,  flûte  malaise  en  bambou. 

29.  Boîte  du  Japon,  à  secret. 

30.  Autre  boîte  du  Japon,  à  secret. 

31 .  Boîtes  renfermant  deux  bézoards  composés,  de 
Bénarès,  pour  être  employés  contre  la  morsure 
du  serpent  cupel. 

32.  Figurine  chinoise  sur  un  pied,  en  terre. 

33.  Vali  ou  violon  madécasse. 


34.  Sagaie  ou  lance  de  Madagascar;  le  bout  est  en 
fer  poli. 

35.  Deux  golombés  ou  bâtons  cafres  pour  la  pro- 
menade, de  la  Cafrerie  yambanne. 

36.  Loucangre,  instrument  de  musique  de  l'inté- 
rieur de  Madagascar. 

37.  Boire   ou  sombrière  complet,  instrument  de 
musique  de  Cafre  maquois. 
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38.  Deux  cagambes  ou  zesses,  garnis  dans  l'inté- 
rieur de  graines  de  cascarelles,  pour  accompa- 
gner le  bobre  et  le  loucangre  dans  la  danse  des 
Cafres. 

30.   Parasol  chinois. 

40.  Eventail  en  racines  de  Vétiver,  panha,  de 
l'Indoustan. 

41.  Carquois  cicompa,  avec  plusieurs  flèches  ou 
pambres  pour  la  guerre,  provenant  des  Cafres 
Moudi-Chouavas. 


42.  Petites  flèches  pour  lâchasse  des  oiseaux,  des 
mêmes  Cafres  Moudi-Chouavas. 


43.  Grand  arc  des  mêmes  Cafres. 

44.  Arc  plus  petit,  des  mêmes  Cafres. 

45.  Petit  arc  et  quatre  flèches,  provenant  d'Oïbe, 
côte  de  Mozambique. 

46.  Quatre  lances  ou  haîaises  pour  la  guerre,   de 
Cafre  Macoudé. 

47.  Rabanne  de  l'île  de  Madagascar,  pays  des  Au- 
tasimes. 

il 
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48--.  Trois  rouleaux  de  panneaux  chinois,  pour  for- 
mer des  autels  dans  les  maisons  particulières. 

Les  objets  indiqués  sous  les  48  numéros  qui  précèdent 
ont  été  adressés,  en  1832,  à  la  Société  Académique,  par 
M.  Chaulmet,  de  Troyes,  docteur-médecin  à  l'île  de  la 
Réunion. 


49.  Arc  et  flèches  de  sauvages  d'Amérique. 

Donnés  par  M.  Jacquier. 

50.  Eventail  indien. 

Donné  par  M.  Cousin. 

5  ! .   Epingles  de  toilette  chinoises. 

Données  par  M.  Royal. 

52.  Ornements  chinois,  en  ambre  gris. 

Donnés  par  M.  Barbier. 

53.  Tuyau  de  pipe  d'un  prince  indien,  remarquable 
par  sa  longueur. 

Donné  par  M.  Pillard-Bouilly. 

54.  Talisman  (?)  venant  de  la  Mecque,  consistant 
en  un  parchemin  chargé  d'écriture  arabe,  roulé 
dans  un  étui  et  trouvé  sur  un  turc. 

Donné  par  M.  Bataillard. 

55.  Arc  indien  et  des  flèches. 

Donnés  par  M.  Alexandre. 
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56.  Collier  du  sérail. 

Donné  par  M.  Alexandre. 

57.  Deux  couteaux  albanais. 

Donnés  par  M.  Alexandre. 

58.  Conque  guerrière,  ornée  d'une  chevelure,  des 
îles  Marquises. 

Rapportée  par  M.  Grandin  fds. 

59.  Deux  éventails  arabes. 

Donnés  par  M.  Gauffre,  officier. 

60.  Eperon  arabe. 

Rapporté  d'Afrique  par  M.  Gauffre. 

61 .  Peinture  chinoise  sur  carton,  représentant  deux 
femmes. 

62.  Album  chinois,  renfermant  de  curieuses  pein- 
tures à  l'aquarelle  sur  papier  de  moelle. 

63.  64.  65.  66.  Quatre  dessins  chinois  au  trait, 
par  Ting-Koua,  de  Canton  : 

Femme  chinoise  roulant  les  feuilles  de  thé; 
Femme  chinoise  élevant  des  vers  à  soie  ; 
Soldat  chinois  faisant  l'exercice  ; 
Ancien  costume  chinois. 
Donnés  par  M.  Rondot,  Natalis. 
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67.  68.  Deux  aquarelles  chinoises  sur  moelle  de 
YAralia  papyrifcra,  par  Yéou-Koua,  de  Can- 
ton : 

Poissons  de  la  rivière  des  Perles,  à  Canton  ; 
Le  supplice  du  Bambou. 
Données  par  M.  Rondot,  Natalis. 

69.  70.  Deux  dessins  au  trait,  par  un  Tagal  de 
Toudo,  dans  l'île  de  Luçon  (Océimie)  : 

Femme  métisse  de  Luçon,  faisant  des  bijoux  ; 
Tagals  teinturiers  de  coton  en  bleu. 
Donnés  par  M.  Rondot,  Natalis. 

71.  72.  Deux  dessins  au  trait,  faits  au  pinceau, 
par  Ting-Hoa,  à  Canton  : 

Le  corroyeur; 
La  devideuse  de  soie. 
Donnés  par  M.  Rondot,  Natalis. 

73o  Aquarelle  chinoise,  représentant  la  cueillette 
des  feuilles  du  mûrier. 

Donnée  par  M.  Rondot,  Natalis. 

74.  Aquarelle  sur  moelle  à'Àralia  papyrifera,  faite 
à  Canton,  représentant  des  poissons. 

Donnée  par  M.  Rondot,  Natalis. 

75.  76.  Deux  aquarelles  sur  moelle  d'Àralia  pa- 
py ri  fer  a,  par  Yéou-Hoa,  de  Canton  : 
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Bateau  de  plaisance  en  usage  sur  le  fleuve  des 
perles; 

Un  supplice. 
Données  par  M.  Rondot,  Natalis. 

77.  Aquarelle  sur  moelle,  par  Sun-Hoa,   de  Can- 
ton : 

La  musicienne. 
Donnée  par  M.  Rondot,  Natalis. 

78.  Aquarelle  sur  moelle,  par  Ting-Hoa,  de  Can- 
ton : 

Costume  de  V impératrice  de  Chine. 
Donnée  par  M.  Rondot,  Natalis. 

79.  Peinture  sur  feuille  de  figuier  : 

Un  militaire  Mandchou. 
Donnée  par  M.  Rondot,  Natalis. 

80.  81 .   Deux  aquarelles  chinoises,  du  xvne  siècle  ; 

Le  Colin-Maillard; 
La  lutte. 

Données  par  M.  Rondot,  Natalis. 


82.   Carte  chinoise,  gravée  sur  bois,  de  la  province 
de  Kouang-Toung. 

Donnée  par  M.  Rondot,  Natalis. 


83    Papier  à  lettre  chinois,  et  enveloppes  de  lettres 
chinoises. 

Donnés  par  M.  Rondot,  Natalis. 
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84.  Bâtons-allumettes  en  usage  en  Chine. 

Donnés  par  M.  Rondot,  Natalis. 

85.  86.  87.  88.  Monnaies  courantes  d'Annam, 
Cochinehine  ; 

Monnaies  du  Japon; 
Monnaies  de  Chine; 
Monnaies  de  Corée. 

Données  par  M.  Rondot,  Natalis. 

89.  Navette  à  tisser,  provenant  d'Anjer,  Java. 

Donnée  par  M.  Rondot,  Natalis. 

90.  91.  Deux  petites  statuettes  égyptiennes  anti- 
ques, en  forme  de  gaines. 

L'une  en  émail,  ornée  de  caractères  hiéroglyphiques; 
L'autre  en  terre  cuite,  peinte. 

Données  par  M.  Alexandre. 

92.  93.  94.  95.  Six  petites  divinités  égyptiennes, 
dont  deux  Horus  en  émail  et  une  en  pierre  taillée. 

Ce  sont  des  amulettes  qui  étaient  portées  au  cou. 
Données  par  M.  Alexandre. 

96.  97.  98.  99.  Quatre  scarabées  sacrés  égyp- 
tiens, dont  trois  en  jaspe  avec  caractères  gravés, 
et  le  quatrième  en  émail  vert  d'eau. 

Donnés  par  M.  Alexandre. 
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100.   Amulette  égyptienne ,  petit  nilomètre  en  terre 
vitrifiée. 

Donnée  par  M.  Alexandre. 

Ces  treize  pièces  d'antiquités  égyptiennes,  d'une  belle 
conservation,  auraient  été  trouvées  dans  les  tombeaux  de 
la  Thèbes  d'Egypte. 


101.  Deux  pantoufles,  d'un  travail  soigné,  prove- 
nant du  Mexique,  brodées  par  les  indiens  Mos- 
quitos. 

Données  par  M.  Alexandre. 


102.  Yatagan  arabe,  de  l'Algérie,  d'un  beau  tra- 
vail ;  le  fourreau  en  métal  est  cbargé  de  figures 
en  rondes-bosses. 

Donn-i  par  M.  Michaux,  Viciorien. 


103.  Lance  d'un  officier  de  Cosaques  du  Don,  lais- 
sée au  château  de  Bûchères,  en  1814. 

Donnée  par  M.  de  Noël  de  Bûchères. 

104.  Deux  assiettes  en  porcelaine  de  Chine,  pro- 
venant de  l'ancien  château  de  Villacerf. 

Données  par  M.  Guilvard,,  Nicolas. 

105.  Deux  grands  plats  en  terre  cuite  et  peinte, 
rapportés  de  Tanger  (Algérie),  par  M.  Thomas- 
sin,  Achille. 

Donnés  par  Mme  Thomassin. 
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106.  Hamac  d'indiens  des  bords  de  l'Orénoque, 
avec  ses  cordes  de  suspension  en  fibres  d'akès. 

Rapporté  de  la   République  de  Venezuela  (Colombie),   par  le 
donateur,  M.  Socard,  Alexis. 

107.  Deux  chaussures  en  cuir  recouvert  d'une  peau 
de  serpent  préparée. 

Données  par  M.  Benoît,  Jules. 

108.  109.  Deux  paires  de  pantoufles  en  fils  d'a- 
loès. 

Données  par  M.  Rouget,  Michel. 

110.  Modèle  en  petit  d'une  cabane  d'indiens  de 
l'Amérique,  avec  diverses  imitations  de  leurs 
instruments. 

Donné  par  M.  Baltet,  Gaston. 

111.  Une  paire  de  boucles  d'oreilles  chinoises,  en 
argent  ciselé. 

Donnée  par  Mlle  Leproux. 

112.  Morceau  d'étoffe  égyptienne,  provenant  de  la 
tente  que  le  général  Bonaparte  a  occupée  en 
Egypte,  le  2  juillet  1798. 

Donné  par  M.  Poignée. 

113.  Ustensile  déménage,  provenant  de  Suède.  La 
matière  est  de  la  serpentine,  ou  pierre  ollaire, 
pouvant  se  tailler,  se  tourner  et  aller  au  feu. 

Donné  par  M.  le  comte  de  Lauuay,  Maurice. 
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114.  Une  série  d'ornements  et  d'ustensiles  de  la 

nation   des  Sioux    (Amérique   septentrionale), 

parmi  lesquels  on  remarque  : 

Une  arme  faite  avec  une  défense  ; 
Une  ligne  à  pêcher,  en  baleine  ; 
Une  ligne  à  pêcher,  à  trois  hameçons  ; 
Un  collier  composé   de  15  petites  figurines  ou  amu- 
lettes en  os  sculptés  ; 
Un  collier  en  coquillages  ; 
Un  collier  orné  de  dents  de  poissons  ; 
Une  chaîne  de  cou,  en  petites  pierres; 
Un  bracelet  en  os  ; 
Un  gros  hameçon  ; 
Des  étriers  ou  patins  en  os,  pour  marcher  sur  la  glace. 

Donnée  par  M.  Camusat  de  Yaugourdon. 

115.  Cuillère  en  bois,  en  usage  chez  les  Arabes  de 
l'Algérie. 

Donnée  par  M.  Pougiat. 

116.  Planche  typographique  en  bois,  gravée  des 
deux  côtés,  rapportée  de  Chine  lors  de  l'ambas- 
sade de  l'amiral  Cécile.  Cette  planche  contient 
un  des  quatre  livres  composant  les  œuvres  mo- 
rales de  Confucius.  Le  donateur  y  a  joint  une 
épreuve  tirée  avec  cette  planche. 

Donnée  par  M.  Ànner-André. 

117.  Une  paire  de  chaussures,  provenant  de  sau- 
vages de  l'Amérique  septentrionale. 

Donnée  par  M.  Souein,  Edouard. 

1 18.  Havresac  péruvien,  en  fibres  végétales. 

Donné  par  M.  Guillier  père. 

*li 
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119.  Peigne  en  bois,  de  Malabar  (lndoustan). 

Donné  par  M.  Rampant. 

120.  Table  d'écriture  arabe  pour  les  enfants,  ac- 
compagnée d'amulettes.  Cette  tablette,  en  bois 
de  figuier,  a  été  trouvée  à  Mascara,  dans  le  camp 
d'Abd-el-Kader. 

Une  note  et  une  traduction,  par  M.  Glément-Mullet, 
accompagnent  cette  table. 

Donnée  par  M.  Le  Brun-Dalbanne. 

121.  Page  d'un  ancien  manuscrit  mexicain,  repré- 
sentant, des  deux  côtés,  des  caractères  de  la 
langue  Naheratb,  ou  Mexicaine,  et  des  peintures 
figuratives  sur  papier  fabriqué  avec  des  fibres 
de  l'agave  d'Amérique. 

Donnée  par  M.  l'abbé  Coffînet. 

122.  Sandales  espagnoles. 

Données  par  M.  Truelle,  Auguste. 

123.  Poignée  de  sabre  cbinois. 

Donnée  par  M.  Guillier  père. 


124.  Casse-tête  de  Patagonie. 

Donné  par  M.  Guillier  père. 


125.   Cadenas  en  fer,  provenant  du  Pérou. 

Donné  par  M.  Guillier  père. 
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126.   Deux    molettes    d'éperons,    d'origine    Péru- 
vienne. 

Données  par  M.  Guillier  père. 


127.  Couvert  chinois,   composé  d'un  couteau,  de 
deux  baguettes  et  d'un  cure-dents. 

Donné  par  M.  Guillier  père. 

128.  Une  suite  de  huit  petites  figurines  Japonaises 
en  grès,  peintes. 

Donnée  par  M.  Guillier  père. 

129.  Quatre   statuettes,   provenant  du   Japon,  en 
grès,  peintes. 

Données  par  M.  Guillier  père. 

130.  Deux  colliers  de  l'Océanie,  en  dents  de  pois- 
son. 

Donnés  par  M.  Guillier  père. 

131.  Collier,  provenant  de  Chine. 

Donné  par  M.  Guillier  père. 

132.  Collier  odorant  de  l'Algérie. 

Donné  par  M.  Guillier  père. 

133.  Collier  du  Gabon. 

Donné  par  M.  Guillier  père. 
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134.  Ecrans  d'origine  chinoise. 

Donnés  par  M.  Guillier  père. 

135.  Paire  de  pantoufles  chinoises. 

Donnée  par  M.  Guillier  père. 

136.  Deux  chaussures  péruviennes  brodées. 

Données  par  M.  Guillier  père. 

137.  Modèle  en  petit  d'une  pirogue  de  Colombo 
(Ceylan). 

Donné  par  i>ï.  Guillier  père. 

138.  Quatre  pinceaux  pour  les  arts,  en  usage  en 
Chine. 

Donnés  par  M.  Guillier  père. 

139.  Six  bracelets  chinois,  différents. 

Donnés  par  M.  Guillier  père. 

140.  Chasse-mouche  de  Chine. 

Donné  par  M.  Guillier  père. 

141.  Allumettes  odorantes  de  Chine. 

Données  par  M.  Guillier  père. 

142.  143.    144.    145.    146.    147.    Six   magots 
sculptés,  en  talc  graphique,  venant  de  Chine. 

Donnés  par  M.  Guillier  père. 
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148.  Groupe     de    deux   personnages  grotesques, 
sculptés  en  talc  graphique,  Tenant  de  Chine. 

Donné  par  M.  Guillier  père. 

149.  150.   Deux   statuettes    chinoises    en    pierre 
sculptée,  dont  une  peinte. 

Données  par  M.  Guillier  père. 

151.    152.   Deux  statuettes  Japonaises,  moulées  et 
peintes. 

Données  par  M.  Guillier  père. 

153.  Quatre  petites  poupées   chinoises,    destinées 
aux  enfants. 

Données  par  M.  Guillier. 

154.  Morceau  d'étoffe  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Donné  par  M.  Guillier. 

155.  Une  suite  de  huit  petites  plaques  de  porce- 
laine de  Chine,  avec  de  jolis  sujets  peints. 

156.  Une  statuette  chinoise  en  terre  cuite. 

157.  158.   Deux  quartz  taillés  par  les  sauvages,  en 
forme  de  fer  de  lance. 


159.   Coco  sculpté  par  les  sauvages. 

Donné  par  M.  Dereins. 
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160.  Cric,  poignard  malais. 

161.  Poignard  d'origine  étrangère. 

162.  Débris  d'une  momie  égyptienne  d'Ibis. 

Donnés  par  M.  Audiffred. 

163.  Poignard  africain,  avec  son  fourreau  recou- 
vert d'une  peau  de  serpent. 

164.  Statuette  antique  égyptienne,  en  forme  de 
gaine,  en  terre  émaillée. 

165.  Statuette  antique  égyptienne,  en  forme  de 
gaine,  en  terre  cuite. 

166.  Cinq  talismans,  ou  bézoards  composés,  desti- 
nés à  être  suspendus  au  cou;  d'origine  in- 
dienne. 

4  67.  Vêtement  tissé  en  coton,  appelé  lamba,  des 
Ovas,  naturels  de  Madagascar. 

Donné  par  M.  Prud'homme.  Alphonse. 

468.  Petite  balance  en  métal,  avec  ses  poids,  pour 
peser  la  monnaie,  de  Madagascar. 

Donnée  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 


J  69.  Tabatière  en  bambou  pour  le  tabac  à  mâcber, 
en  usage  à  Madagascar. 

Donnée  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 
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170.   Cuillère  en  corne,  de  Tananarive,  capitale  de 
Madagascar. 

Donnée  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 


171.  Coiffure,  dite  satou,  en  paille  de  riz7  de  l'île 

Mayotte  (Madagascar). 

Donnée  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 

172.  Canne  de  voyage,  en  bois  de  mao,  de  l'île  de 
la  Réunion.  (L'intérieur  peut  remplacer  l'a- 
madou.) 

Donnée  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 

173.  Queue  de  poisson  de  mer  (raie),  servant  de 
cravache,  de  l'île  de  la  Réunion. 

Donnée  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 

174.  Ceinture  avec  franges,  en  fibres  végétales,  de 
la  Nouvelle-Calédonie. 

Donnée  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 

175.  Espèce  de  collier  de  chef  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie, fait  de  plumes,  et  orné  de  dents  d'ani- 
maux. 

Donnée  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 

176.  177.  Deux  tours  de  tête,  coiffures  des  fem- 
mes de  la  Nouvelle-Calédonie,  pour  les  jours  de 
fête. 

Donnés  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 
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478.  Statuette  en  bois  sculpté,  par  les  naturels  de 
la  Nouvelle-Calédonie. 

Donnée  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 

179.  Figure  en  bois  sculptée,  emblème  qui  se  place 
à  la  porte  des  cbefs  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Donnée  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 

180.  Peigne  en  bambou,  pour  la  toilette  des  fem- 
mes, Nouvelle-Calédonie. 

Donnée  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 

181.  Vêtement,  en  forme  de  tunique,  tissu  naturel, 
de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Donné  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 

182  Hacbe  en  pierre  polie.  Etant  emmanchée, 
c'est  une  arme  offensive;  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie. 

Donnée  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 

4  83.   Eventail  en  vétiver,  panka,  de  l'Indoustan. 

Donné  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 

184.  Chaîne  de  cou,  en  graines  et  en  petites  ron- 
delles d'ivoire,  des  îles  Salomon  (Océanie). 

Donnée  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 

185.  Eventail  en  feuilles  de  cocotier,  pouvant  se 
tourner  en  spirales,  des  îles  Seychelles. 

Donné  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 
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186     Boussole  chinoise,  dans  sa  boîte. 

Donnée  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 

187.  Instrument  en   forme    de  cuillère,    en  bois 
sculpté,  de  la  Cochinchine. 

Donné  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 

188.  Petite  figurine  antique,   égyptienne,    repré- 
sentant un  scarabée,  avec  hyéroglyphes. 

Donnée  par  M.  Prud'homme,  Alphonse. 

189.  Petite  statuette  chinoise,   en  terre    cuite    et 
peinte. 

Donnée  par  M.  Vincent-Perrié. 

190.  Petite  statuette  antique,  égyptienne,  en  terre 
émaillée. 

Donnée  par  M.  Rampant,  Auguste. 

Jules  RAY. 


CHAPITRE    SIXIEME 


ZOOLOGIE 


Les  diverses  collections,  qui  ont  pour  objet  la  Zoolo- 
gie, sont  placées  dans  les  grandes  salles  du  rez-de- 
chaussée;  elles  peuvent  être  comprises  clans  les  para- 
graphes suivants  : 

§    I.  —    MaJIMALOGIE. 

§  II.        —  Ornithologie. 
§  III.       —  Erpétologie. 

§    IV.  ICHTHYOLOGIE. 

§  V.         —  Conchyliologie. 

§   VI.         —   ENTOMOLOGIE. 

§  VII.     —  Crustacés.  —  Cirrhipèdes. 
§  VIII.    —  Vers. 

§  IX.  —    ZOOPHYTES. 

§  X.  —    AKATOMIE.  —  OSTÉOLOGIE. 

§  XL  —    OOLOGIE. 

§  XII.  —   TÉRATOLOGIE. 

Dans  les  pages  suivantes,  on  va  passer  en  revue  suc- 
cessivement chacune  de  ces  divisions. 
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§  I.  —  Mammalogie. 


Les  Mammifères  sont  rangés  dans  une  grande  vitrine 
de  la  salle  de  gauche  où  des  étiquettes  de  couleur  verte 
indiquent  leurs  noms.  Cette  collection  comprend  \ 57 
espèces,  soit  indigènes,  soit  exotiques,  représentées  par 
235  individus. 

Nombre  Nombre 

Ordres.  des  des 

Espèces.        Individus. 

Quadrumanes 49  20 

/  Chéiroptères  ....  24  35 

l  Insectivores   ....  -14  24 

Carnassiers    \  Carnivores 27  50 

/  Amphibies 2  2 

1  Marsupiaux 4  4 

Rongeurs 48  73 

Edentés 6  6 

Pachfdermes 3  6 

Ruminants 9  \A 

Cétacés  . \  \ 


Total  des  espèces.   .  .       -157         

Total  des  individus 235 

Sans  vouloir  en  donner  ici  la  liste  complète,  on  peut 
indiquer  les  principales  espèces  de  chaque  ordre. 

Dans  l'ordre  des  Quadrumanes  :  un  singe  d'Abyssinie, 
le  Colobe  Guereza,  attire  l'attention  par  ses  longs  poils 
blancs  qui  flottent  sur  ses  flancs.  Cette  nouvelle  espèce 
est  encore  rare  dans  les  collections.  — Le  Mandril  origi- 
naire de  la  Guinée,  est  remarquable  par  la  coloration 
de  sa  figure  et  de  ses  callosités.  —  Parmi  les  singes  du 
nouveau  continent,  dont  le  plus  grand  nombre  ont  une 
queue  prenante,  le  Musée  possède  :  —  VAlouatte  ou 
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Hurleur,  des  contrées  équatoriales  d'Amérique,  et  dont 
la  gorge  est  rendue  difforme  par  un  larynx  monstrueux; 
—  et  deux  espèces  (VAtèles,  caractérisés  parleurs  mem- 
bres allongés  et  par  leur  longue  queue,  qui  leur  sert 
comme  d'une  cinquième  main  pour  s'attacher  aux  ar- 
bres. —  Un  petit  singe  d'Amérique,  l'Ouistiti,  est  d'une 
forme  gracieuse;  ses  mains  sont  armées  de  griffes  qui 
lui  servent  à  grimper  à  la  manière  des  écureuils.  — 
Dans  la  division  des  Lémuriens,  caractérisés  par  leur 
museau  allongé,  on  voit  clans  la  collection  un  Maki,  de 
Madagascar,  et  le  Galago  du  Sénégal,  dont  la  longueur 
des  pieds  de  derrière  rappelle  l'organisation  de  la  gcr- 
boise.  —  Un  G aléopithèque,  de  l'Archipel  Indien,  placé 
dans  les  méthodes,  tantôt  parmi  les  Chéiroptères,  tan- 
tôt à  la  suite  des  makis,  est  le  dernier  de  l'ordre;  la 
peau  des  flancs,  qui  lui  sert  de  parachute,  le  rapproche 
des  Chauve-Souris  . 

Les  Carnassiers  Chéiroptères  sont  placés  dans  deux 
cadres.  —  L'un  contient  les  Chauve-Souris  de  France, 
dont  quelques  espèces  sont  assez  rares  et  dont  on  doit 
la  détermination  à  M.  le  professeur  Blasius,  de  Bruns- 
wick. —  L'autre  renferme  les  espèces  exotiques  ;  parmi 
celles-ci,  on  remarque,  à  cause  de  leur  taille,  deux 
Roussettes  de  Madagascar,  données  par  M.  Corrard  de 
Breban . 

Parmi  les  Carnassiers  Insectivores,  on  peut  signaler 
le  Desman  des  Pyrénées,  dont  le  nez  se  termine  en  une 
sorte  de  petite  trompe;  et  deux  espèces  de  Tenrecs,  pe- 
tits animaux  armés  de  piquants  comme  les  hérissons 
et  qui  vivent  à  Madagascar;  une  troisième  espèce  vient 
d'être  rapportée  de  l'île  de  la  Réunion  par  M.  l'abbé 
Cornet,  Cyrille. 

Les  Carnassiers  Carnivores  sont  représentés  par 
quelques  espèces  que  l'on  doit  connaître  :  —  Deux 
Lionnes;  l'une  couchée,  donnée  par  le  Muséum  de  Pa- 
ris, l'autre  dans  l'attitude  de  la  marche,  provenant  d'une 
ménagerie  ambulante;  —  le  Couguar,  le  plus  grand 
felis  d'Amérique;  —  le  Felis  Manul,  de  Pallas,  prove- 
nant de  la  ïartarie  ;  —  le  Raton  laveur,  nommé  ainsi  de 
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son  habitude  de  plonger  ses  aliments  dans  l'eau;  — 
une  Genctte  de  France,  des  environs  de  Perpignan,  en- 
voyée par  les  soins  de  M.  Ménétrier;  —  deux  Coatis, 
de  l'Amérique  méridionale,  remarquables  par  le  pro- 
longement de  leur  mâchoire  supérieure;  — le  Vison 
de  France  {mustela  lutreola),  qui  a  les  mœurs  de  la  lou- 
tre et  ressemble  au  putois;  —  le  Chacal  d'Afrique,  qui 
offre,  dans  son  organisation,  une  certaine  similitude 
avec  le  chien  domestique;  aussi  plusieurs  naturalistes 
ont-ils  supposé  que  ce  mammifère  pouvait  être  la  sou- 
che des  variétés  du  chien;  —  Le  Renard  blanc  d'Is- 
lande, dont  le  pelage  est  blanc  en  hiver  et  de  couleur 
foncée  en  été.  — Enfin,  nous  citerons  un  Renard,  pro- 
venant de  la  foret  d'An  m  ont,  curieux  par  son  méla- 
nisme,  et  donné  par  M.  Julien  Baltet. 

Les  Carnassiers  Ampbib.es,  à  qui  leur  organisation 
permet  de  vivre  sur  la  mer,  sont  représentés  par  deux 
espèces  de  Phoques,  achetés  à  des  ménageries  ambu- 
lantes. 

Dans  la  division  des  Carnassiers  Marsupiaux,  les  fe- 
melles présentent  un  phénomène  Lien  remarquable; 
les  petits  naissent  à  l'état  de  fœtus  et  sont  reçus  dans 
une  poche  extérieure  qui  entoure  les  mamelles.  Tous 
ces  animaux  sont  du  Nouveau- Monde;  le  Musée  n'en 
possède  encore  que  quatre  espèces  :  deux  Sarigues, 
un  Potorou  [Kangourou-Rat)  et  un  Dasyure,  de  l'O- 
céan ie. 

L'ordre  des  Rongeurs  est  assez  riche  en  petites  es- 
pèces indigènes.  On  trouve  dans  la  collection  une  suite 
intéressante  d'espèces  du  genre  Arvicola,  dont  M.  Gerbe 
a  bien  voulu  vérifier  la  détermination.  Parmi  les  exoti- 
ques, on  remarque  deux  Agoutis  de  l'Amérique  du  Sud, 
et  plusieurs  Gerboises  de  l'Algérie,  dont  quelques-unes 
ont  été  rapportées  par  le  colonel  Bertrand.  —  Une  va- 
riété de  Y  Ecureuil  des  pays  du  Nord,  d'un  gris-bleuâ- 
tre, donne  la  fourrure  dite  Petit-gris  ou  Vair,  que  la 
pantoufle  de  Cendrillon  a  rendu  célèbre. 

Les  Edeintés,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  manquent 
d'une  ou  de  deux  sortes  de  dents,  renferment  les  Mam- 
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mifères  les  plus  bizarres  de  la  création  du  Nouveau- 
Monde.  —  L'Aï,  qui  vit  sur  les  arbres  au  Brésil,  a  été 
donné  par  M.  Armer-André.  —  Deux  Tatous;  ces  sin- 
guliers mammifères  ont  la  peau  garnie  de  plaques,  or- 
nées de  marqueteries  et  formant  des  sortes  de  cuirasses. 
—  Le  Fourmilier  est  un  mammifère  dépourvu  de  dents, 
dont  la  langue  filiforme  lui  sert  à  s'emparer  des  four- 
mis. —  Une  division  des  Edentés,  les  Monotrèmes,  com- 
prend les  deux  espèces  que  l'on  voit  ici  :  YOrnithorin- 
gue  paradoxal,  de  la  Nouvelle-Hollande,  auquel  son 
bec  de  canard  sert  à  tamiser  la  vase  pour  s'emparer  des 
insectes,  à  la  manière  des  oiseaux  palmipèdes;  —  et 
YEchidnè,  si  bizarre  par  sa  structure  et  par  ses  mœurs, 
qui  offre  également  une  infinité  de  particularités. 

L'ordre  des  Pachydermes  est  représenté  par  un  Pécari 
à  collier,  habitant  les  forêts  marécageuses  de  l'Améri- 
que; —  par  des  Sanqlicrs,  tués  dans  le  département  de 
l'Aube,  —  et  par  le  Daman  d'Abyssinie. 

On  voit,  dans  l'ordre  des  Rujieunts,  un  Cerf  et  une 
Biche  de'Frdnce;  —  des  Gazelles  de  l'Algérie,  dont  les 
cornes  sont  en  forme  de  lyre;  —  deux  Chamois  des 
Alpes,  dont  les  cornes  sont  recourbées  en  forme  d'ha- 
meçon; un  de  ces  chamois  a  été  donné  par  M.  David- 
Piot;  —  le  Ckevrotin  de  Java,  donné  par  M.  le  vicomte 
Rambourgt. 

Le  dernier  ordre  des  Mammifères,  les  Cétacés,  n'offre 
qu'une  seule  espèce  dans  le  Musée  de  Troyes.  L'orga- 
nisation extérieure  de  ces  animaux  pourrait  les  faire 
prendre  pour  des  poissons.  —  Le  Marsouin,  péché  au 
Hûvre,  a  été  donné  par  MM.  Lennier  et  Guillier. 
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§  lî.  —  Ornithologie. 


La  collection  ornithologique  est  placée  dans  une  ar- 
moire qui  n'est  plus  assez  vaste  pour  la  ranger  d'une 
manière  qui  satisfasse  et  le  coup-d'œii  et  le  classement 
systématique.  Elle  renferme  955  oiseaux  en  espèces  de 
France  et  en  espèces  étrangères.  Ces  espèces  sont  ainsi 
réparties  : 

Rapaces 89  individus. 

Passereiux    ....  429       — 

Grimpeurs 83       — 

Gallinacés 84       — 

Echassiers 4  36       — 

Palmipèdes 4  37      — 

Total 955  individus. 

Les  premiers  éléments  de  cette  collection  provien- 
nent, pour  les  espèces  indigènes,  de  l'acquisition  faite 
par  souscription  volontaire,  en  1834,  du  cabinet  orni- 
thologique de  M.  Péan,  àThionville,  par  l'entremise  de 
M.  Alexandre;  pour  les  espèces  exotiques,  d'une  suite 
d'oiseaux  du  Sénégal  donnée  par  M.  Garteron,  méde- 
cin, et  d'un  envoi  du  Muséum  de  Paris.  Depuis,  des 
acquisitions  et  des  dons  isolés  sont  venus  accroître  ces 
richesses  et  combler  quelques  lacunes.  M.  Jacquier, 
médecin  militaire,  a  rapporté  de  Cayenne  les  dépouilles 
d'un  certain  nombre  d'oiseaux;  M.  Lennier,  du  Havre, 
a  adressé  des  oiseaux  du  Sénégal  et  du  Brésil. 

Parmi  les  Piafaces  on  peut  citer  :  un  bel  Aigle  botté. 
oiseau  rare  en  France,  tué  à  Bar-sur-Seine  et  donné 
par  M.  Gabiot,  médecin;  —  un  Aigle  criard,  tué  à  Sa- 
vières  ;  —  deux  Aigles  py  g  argues,  tués  dans  les  envi- 
rons de  Troyeset  donnés,  i'un  par  M.  Millière  et  l'autre 
par  M.  Ray;  —  un  superbe  Vautour  griffon,  tué  en 
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avril  1849,  dans  les  bois  de  Maraye-en-Othe,  par 
M.  Auguste  Simonnet;  — -  deux  autres  Vautours  grif- 
fons, de  la  Lozère,  donnés  par  M.  de  Narcillac,  sous- 
préfet  de  Bar-sur-Aube  ;  —  un  Faucon  pèlerin,  et  plu- 
sieurs Autours ,  oiseaux  employés  autrefois  dans  la 
fauconnerie.  —  Remarquons  encore  le  Grand-Duc ,  le 
plus  grand  des  rapaces  nocturnes,  qui  quelquefois  est 
venu  nicher  dans  les  carrières  de  Clairvaux.  Un  des 
deux  grands-ducs  a  été  donné  par  Mme  Frégonneau. 

Dans  Tordre  des  Passereaux,  ordre  le  plus  nombreux 
de  la  collection, nous  indiquerons  seulement  :  un  grand 
Corbeau ,  rapporté  par  M.  Alexandre  ;  —  le  Calao 
d'Afrique,  dont  le  bec  offre  des  protubérances  singu- 
lières; —  des  Casse-Noix ,  dont  il  se  fit  un  grand  pas- 
sage dans  le  département,  en  septembre  4  844;  —  un 
Jaseur,  oiseau  de  Bohême,  qui  vient  quelquefois  visiter 
nos  contrées;  —  le  Pinson  de  Morelet ,  rapporté  des 
Açores  par  M.  Drouët;  —  plusieurs  Becs-Croisés,  dont 
le  nom  explique  la  forme  singulière  du  bec;  —  plu- 
sieurs Co'libris  aux  brillantes  couleurs,  à  reflets  métal- 
liques. —  Nous  n'énumérons  pas  ici  les  passereaux  du 
Sénégal,  donnés  par  M.  Garteron,  et  ceux  envoyés  de 
rile-Bourbon  par  M.  Ghaulmet.  On  remarquera  le 
Paradis  grand-émeraude,  dont  le  plumage  est  des  plus 
variés.  La  manière  dont  la  dépouille  de  ce  bel  oiseau 
était  préparée  autrefois  avait  fait  croire  longtemps 
qu'il  n'avait  pas  de  pattes. 

Viennent  ensuite  les  Grimpeurs,  représentés  dans  la 
collection  par  les  Pics,  les  Perroquets,  les  Grimpe- 
reaux.  Parmi  ces  derniers  on  verra  des  Grimpereaux 
de  murailles,  tués  dans  nos  contrées,  espèce  remar- 
quable par  son  long  bec  et  ses  ailes  ornées  du  rouge  le 
plus  vif. 

Puis  les  Gallinacés  ,  entre  lesquels  on  distinguera  : 
la  Columba  turricola ,  tuée  sur  les  rochers  des  Açores 
par  M.  Henri  Drouët;  —  des  Coqs  de  bruyère ,  prove- 
nant de  la  Lorraine;  —  un  Faisan  doré,  donné  par 
M.  Huot,  —  et  une  Perdrix  bartavelle,  de  Provence > 
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que  nous  indiquons  ici  à  dessein,  pour  montrer  aux 
chasseurs  qu'ils  se  trompent  quand  ils  croient  que  la 
bartavelle  se  trouve  aussi  dans  le  département  de 
l'Aube.  Citons  maintenant  l'oiseau  le  plus  rare  du 
Musée  :  le  Syrrhaptes  heteroclitus ,  des  déserts  de  la 
Tartarie,  tué  à  Marigny  en  août  -1863,  par  M.  Rollet. 
Un  second  individu,  tué  également  dans  la  plaine  de 
Marigny,  a  été  acheté  pour  le  Musée. 

Parmi  les  Echassiers,  oiseaux  qui  se  distinguent 
facilement  par  leurs  longues  pattes,  on  voit  :  plusieurs 
grandes  Outardes  (vulgairement  nommées  Bitards), 
tuées  dans  les  plaines  de  la  Champagne  ;  —  desCanepe- 
tières  (ou  petites  Outardes),  dont  le  mâle  se  reconnaît 
à  son  collier  noir;  —  des  Echasses  à  manteau  noir,  tuées 
par  M.  Orégeat  et  par  M.  Parmentier,  sur  les  étangs  de 
Piney  ;  —  une  Avocette,  tirée  dans  les  prairies  d'Auxon  ; 
—  des  Grues  cendrées;  —  une  Cigogne  noire,  donnée 
par  Mme  Mracotte  ;  —  des  Hérons  pourprés,  dont  quel- 
ques couples  viennent  tous  les  ans  nicher  dans  la  forêt 
d'Orient;  —  deux  Hérons  crabiers ,  tués  sur  la  Vanne, 
près  de  Villemaur,  et  donnés  par  M.  Bacquet  ;  —  des 
Bihoreaux  à  manteau  noir,  rencontrés  accidentelle- 
ment dans  le  pays;  —  un  Flamant;  —  une  Spatule 
blanche,  dont  le  nom  indique  parfaitement  la  forme 
du  bec.  —  Dans  les  Echassiers  exotiques,  le  Musée 
possède  :  le  Nandou,  autruche  d'Amérique;  —  un 
Marabout  du  Sénégal  ;  —  plusieurs  espèces  d'Ibis 
d'Afrique.  L'Ibis  sacré  était  en  Egypte  l'objet  d'un 
culte  religieux;  il  errait  librement  dans  les  villes  et 
avait,  après  sa  mort,  les  honneurs  de  l'embaumement. 

L'ordre  des  Palmipèdes  est  assez  complet,  quant  aux 
oiseaux  qui,  l'hiver,  visitent  notre  pays.  Il  renferme 
des  Cygnes  sauvages,  plus  de  quinze  espèces  de  Canards 
sauvages,  des  Mouettes,  des  Goélands,  des  Hirondelles 
de  mer,  des  Cormorans  qui,  des  bords  de  l'Océan, 
sont  venus  se  faire  tuer  dans  notre  département.  — 
Citons  encore  :  un  Plongeon  lumme,  un  Plongeon 
cat-marin,  oiseaux  qui  n'habitent  d'ordinaire  que  les 
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mers  arctiques.  —  Deux  espèces  d'Albatros,  dont 
l'envergure  est  si  considérable  ;  un  Pélican  et  des 
Anhingas  du  Sénégal  ;  des  Paille-en-Queue  des  tro- 
piques ;  un  Damier,  rapporté  du  Mexique  par  M.  de 
Villemereuilj  Arthur,  sont  les  palmipèdes  étrangers 
les  plus  remarquables  que  le  Musée  possède.  C'est  à 
MM.  Guillier  et  Lennier,  du  Havre,  que  l'on  doit  les 
deux  Albatros  du  cap. 
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§  III.  —  Erpétologie. 


La  collection  des  Reptiles,  placée  dans  une  armoire, 
à  gauche  du  vestibule,  comprend  4  77  échantillons 
d'espèces  indigènes  et  d'espèces  exotiques.  Les  reptiles 
du  pays  ont  été  recueillis  par  MM.  Gartereau  et  Jules 
Ray;  les  espèces  étrangères  on  été  données  par  le 
Muséum  de  Paris,  par  M.  Guillier  père  et  par  diverses 
personnes. 

Ghélonieivs 5  exemplaires. 

Sauriens 52  — 

Ophidiens 57  — 

Batraciens 63  — 

Total 177  reptiles. 

Dans  l'ordre  des  Chéloniens  on  n'a  guère  à  citer  que 
VEmijs  concentrica,  de  l'Amérique,  et  la  Testuclo  mau- 
ritanica,  de  l'Algérie.  —  Le  Musée  possède  aussi  plu- 
sieurs carapaces  de  tortue,  privées  de  leur  animal. 
Parmi  celles-ci  on  remarque  la  Tortue  à  boîte,  d'Amé- 
rique, dont  les  deux  battants  permettent  à  l'animal  de 
s'enfermer  entièrement  dans  sa  carapace  ;  —  et  la  Tor- 
tue franche,  de  l'Océan,  qui  atteint  une  grande  taille 
et  qui  fournit  un  aliment  recherché. 

L'ordre  des  Sauriens  offre  des  Crocodiles  et  des 
Alligators  de  petite  taille;  —  un  Anolis,  de  la  Marti- 
nique, aux  doigts  élargis  et  dont  la  couleur  peut  chan- 
ger, comme  celle  des  caméléons;  —  plusieurs  Camé- 
léons d'Algérie,  souvent  cités  parla  disposition  de  leur 
langue  en  entonnoir,  que  l'animal  peut  lancer  sur  les 
insectes,  et  surtout  par  la  faculté  qu'ils  ont  de  changer 
de  couleur;  —  le  Gecko  de  Provence,  dont  les  doigts, 
garnis  de  renflements,  lui  permettent  de  marcher  sur 
un  plafond  ;  —  la  Lacerta  Dugesii,  rapportée  des  Aço- 
res  par  M.  Henri  Drouët. 
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L'ordre  des  Ophidiens  renferme  :  un  Boa,  de  Cayenne, 

—  un  Pithon,  d'Afrique,  —  un  Serpent  d'Esculape,  de 
France,  —  le  Crotal,  ou  Serpent  à  sonnettes,  et  d'autres 
espèces  intéressantes  à  connaître  à  cause  de  leur  venin. 

—  A  côté  des  couleuvres,  on  a  placé  une  dépouille  qui 
montre  comment  les  ophidiens  se  débarrassent  de  leur 
ancienne  peau  en  la  retournant  de  la  tète  à  l'extrémité 
de  la  queue. 

Dans  l'ordre  des  Batraciens,  on  voit,  parmi  les  es- 
pèces indigènes,  le  Pelodyte  ponctué  et  le  Pelobate 
brun,  ainsi  que  les  Tritons  et  la  Salamandre.  —  A  la 
fin  des  batraciens  vient  le  genre  Protée.  Ces  reptiles  si 
singuliers,  munis  en  même  temps  de  branchies  et  de 
poumons,  vivent  dans  les  lacs  souterrains  de  la  Car- 
nioîe.  Les  six  espèces  connues  se  trouvent  dans  la  col- 
lection. 

Proteus  Laurentii  (Merem). 

—  Zoissii  (Fitz). 

*     —  Freyerii  (Fitz). 

—  Heidingerii  (Fitz). 

—  Xanthostrictus  (Fitz). 

—  Schreibersii  (Fitz). 

Dans  cette  armoire  sont  placées  aussi  douze  espèces 
d'oeufs  de  reptiles. 
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§  IV.  —  Ichtliyologie. 


Les  poissons,  placés  dans  une  armoire  vitrée  du  ves- 
tibule, sont  conservés,  pour  la  plupart,  au  moyen  de 
l'alcool.  —  Les  espèces  du  pays  ont  été  rassemblées 
par  M.  Jules  Ray,  et  les  espèces  étrangères  provien- 
nent de  divers  dons  particuliers;  en  tout  288  poissons. 

On  doit  à  M.  Guillier  père,  du  Havre,  un  grand  nom- 
bre de  poissons  maries  de  diverses  provenances,  et  à 
M.  Drouët,  Henri,  26  bocaux  de  poissons  de  mer  et 
d'eau  douce,  rapportés  par  lui  de  l'archipel  des  Açores, 
et  cités  dans  les  Eléments  de  la  Faune  açoréenne 
(  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Aube , 
tome  XXV,  486-1). 

Parmi  les  poissons  préparés,  que  leur  volume  n'a 
pas  permis  de  placer  dans  la  collection  et  qui  se  trou- 
vent au-dessus  des  meubles,  on  voit  :  un  Requin  de 
moyenne  taille  ;  —  un  Esturgeon,  remarquable  par  les 
rangées  d'écussons  osseux  implantés  dans  sa  peau, 
envoyé  de  Jersey,  par  M.  Arthur  de  Villemereuil  ;  — 
un  Môle,  ou  Poisson-Lune,  péché  au  Havre  et  donné 
par  M.  Guillier;  —  une  Scie;  —  un  Episosté-Caïman, 
des  fleuves  de  l'Amérique,  recouvert  d'écaillés  rhom- 
boïdales,  d'une  dureté  pierreuse,  disposées  avec  art. 

Parmi  les  poissons  d'eau  douce  de  la  France ,  on 
peut  citer  :  YApron,  qui  se  trouve  dans  quelques  af- 
fluents du  Rhône;  le  Cypriii-Naze,  envoyé  de  Metz 
par  M.  Géhin. 

On  remarque  encore,  au  milieu  des  espèces  marines  : 
—  plusieurs  Diodons,  ou  poissons  épineux  des  mers 
du  Sud  ;  —  des  Rémora r  poisson  curieux  par  le  disque 
lamelleux  qu'il  porte  sur  la  tête  et  au  moyen  duquel  il 
peut  s'attacher  à  la  carène  des  vaisseaux  ou  aux  gros 
poissons;  —  plusieurs  poissons-volants ,  donnés  par 
M.  Prud'homme  et  M.  Taillebois;  —  deux  Lamproies, 
données  par  M.  Bacquias. 
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§  V.  —  Conchyliologie. 

Collection  générale.  —  Cette  collection,  qui  com- 
prend un  assez  bon  nombre  de  coquilles  marines,  ter- 
restres et  fluviatiles ,  est  placée  dans  trois  armoires  à 
gauche  de  la  salle.  L'origine  en  est  trop  multiple  pour 
que  nous  puissions  l'indiquer.  Citons  cependant  M.  Mi- 
chelin, membre  de  la  Société  de  Géologie  de  Paris, 
qui  a  bien  voulu  distraire  de  sa  collection  plusieurs 
bonnes  espèces  de  mollusques,  dont  les  genres  même 
manquaient  aux  Musée.  —  C'est  à  M.  Deschiens  et  à 
M.  Cottet  qu'on  doit,  à  l'origine  de  la  collection,  l'ar- 
rangement et  le  classement  des  coquilles  marines. 

Faute  de  vitrines  assez  nombreuses,  on  n'a  pu  inter- 
caller  toutes  les  espèces  de  coquilles  qui  viennent  d'ê- 
tre offertes  à  la  Société  Académique  de  l'Aube.  M.  Guil- 
lier  père,  au  Havre,  auquel  on  doit  déjà  tant  d'autres 
objets,  a  envoyé  un  nombre  considérable  de  mollus- 
ques de  toutes  provenances;  —  M.  Eyriès,  Charles,  a 
rapporté  les  espèces  d'Océanie  et  d'Amérique;  — 
M.  Prud'homme,  Alphonse,  a  fait  don  des  coquilles 
rares  qu'il  a  recueillies  à  Madagascar,  à  l'île  de  la  Réu- 
nion et  en  Afrique  ;  —  M.  l'abbé  Cornet, Cyrille,  curé  à 
l'île  de  la  Réunion,  a  fait  un  envoi  des  coquilles  de 
l'archipel  indien.  —  Toutes  ces  richesses  ne  pourront 
être  classées  que  dans  quelque  temps. 

Mollusques  terrestres  et  fluviatiles.  —  Une  collec- 
tion spéciale,  comprenant  les  espèces  terrestres  et  flu- 
viatiles de  France  et  des  pays  adjacents,  a  été  commen- 
cée par  M.  Drouët,  Henri,  et  M.  Ray,  Jules.  —  M.  Des- 
chiens, Augustin ,  a  recueilli  les  mollusques  de  l'ar- 
rondissement de  Nogent-sur-Seine.  —  M.  Le  Grand  , 
Antoine,  a  envoyé  les  espèces  des  Pyrénées,  et  M.  Gerbe, 
les  espèces  de  Provence  et  d'Italie. 
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§  VI.  —  Entomologie. 


La  collection  d'insectes  que  possède  le  Musée  est 
renfermée  dans  62  cadres,  disposés  dans  les  embrasures 
des  fenêtres  des  deux  salles.  Ce  nombre  de  cadres 
étant  devenu  insuffisant  sera  bientôt  augmenté,  afin  de 
pouvoir  placer  les  envois  nouveaux  que  vient  de  rece- 
voir la  Société  Académique. 

Les  Coléoptères,  classés,  pour  les  espèces  européen- 
nes d'après  le  dernier  catalogue  de  M.  de  Marseul,  et, 
pour  les  espèces  exotiques,  d'après  le  catalogue  de 
M.  Dejean,sont  distribués  dans  4  5  cadres.  —  Les  princi- 
paux donateurs  sont  M.  Berton  ;  M.  Le  Grand,  Gustave; 
M.  Arthur  de  Villemereuii;  M.  Anner-André;  M.Drouët, 
Henri;  M.  Amyot,  et  enfin  M.  l'abbé  d'Antessanty,  qui 
a  bien  voulu  remanier  entièrement  la  collection  pour  y 
placer  les  nouvelles  espèces. 

L'ordre  des  Orthoptères  n'occupe  qu'un  cadre.  On 
doit  le  noyau  de  cette  collection  à  M.  Berton  et  à  M.  le 
comte  de  Sinety. 

Les  Hémiptères,  qui  renferment  presque  toutes  les 
espèces  du  département  de  l'Aube,  et  peu  d'espèces 
exotiques,  sont  contenus  dans  un  seul  cadre.  On  les 
doit  à  M.  Berton  et  à  M.  Cartereau. 

L'ordre  des  Névroptères  ne  comprend  encore  que 
deux  cadres.  M.  Berton,  M.  Cartereau  et  M.  l'abbé  Cor- 
net ont  bien  voulu  donner  les  espèces  du  pays. 

Les  Hyménoptères  consistent  en  trois  cadres.  Ils  ont 
été  rassemblés  par  M.  Berton  et  par  M.  Cartereau. 

L'ordre  des  Lépidoptères,  distribué  dans  3-i  cadres, 
comprend  la  plupart  des  espèces  du  département,  même 
une  partie  des  Microlépidoptères.  Chaque  espèce  est 
ordinairement  représentée  par  quatre   individus,    et 
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quelquefois  par  un  plus  grand  nombre  quand  l'espèce 
est  de  petite  taille. 

Cette  collection  est  ainsi  composée  : 

Diurnes 4  65  espèces. 

Crépusculaires  et  Lithosides.  85  — 

Bombyx 4  50  — 

Noctuelles 4  55  — 

Pyralites 85  — 

Géomètres 235  — 

Crambites 50  — 

Tortricites -175  — 

Tinéites  ...........  235  — 

Ptérophorites. 18  — 

Total 4  353  espèces,  non 

compris  les  Lépidoptères  exotiques. 

Les  principaux  donateurs  de  cette  collection  sont  : 
M.   Jourdheuille,  Camille;   M.   Martin,  Emmanuel; 
M.  Dupin;  M.  Ray,  Jules.  —  On  doit  à  M.  Staudinger, . 
de  Dresde,  la  détermination  des  Microlépidoptères,  re- 
cueillis dans  le  département  de  l'Aube. 

Les  Lépidoptères  exotiques,  qui  ne  forment  que  trois 
cadres,  ont  été  offerts  à  la  Société  Académique  par 
M.  Eyriès,  Charles,  M.  Amyot,  M.  Armer-André. 

C'est  M.Guérin-Méneville,  bien  connu  des  séricicul- 
teurs, qui  a  donné  les  principaux  éléments  du  cadre 
destiné  à  la  sériciculture. 

Quatre  cadres  renferment  les  Diptères  du  départe- 
ment de  l'Aube,  qui  ont  été  recueillis  et  déterminés 
par  M.  Berton  et  par  M.  Cartereau. 

Les  Arachnides.  —  Quatre  cadres  sont  occupés  par 
les  Arachnides ,  dont  les  espèces  ne  sont  pas  encore 
étiquetées.  Parmi  les  Pulmonaires,  qui  sont  les  plus 
nombreuses,  on  remarque  les  Mygales  d'Amérique, 
dont  quelques-unes  sont  de  si  grande  taille.  —  Le  qua- 
trième cadre  des  Arachnides  renferme  les  Scorpioni- 
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des,  qui  comprend  un  bon  nombre  d'espèces  de  Scor- 
pions provenant  des  cinq  parties  du  monde. 

Enfin,  un  cadre  destiné  aux  Insectes  Aptères,  ren- 
ferme :  —  \°  les  Myriapodes  ;  —  2°  les  Thysanoures  ; 
—  3°  les  Parasites;  —  4°  les  Suceurs.  —  Si  ces  insec- 
tes offrent  peu  d'attrait,  ils  sont  cependant  intéressants 
à  étudier;  c'est  dans  ces  dernières  classes  que  se  trou- 
vent les  espèces  si  nombreuses  qui  tourmentent  l'homme 
et  les  animaux. 


Quelques  travaux  et  quelques  nids  d'insectes  indigè- 
nes et  exotiques  occupent  le  bas  de  l'armoire  destinée 
à  conserver  les  nids  des  oiseaux. 
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§  VII.  —  Crustacés  —  Cirrhipèdes. 


La  Carcinologie,  ou  étude  des  Crustacés  ,  peut  trou- 
ver au  Musée  quelques  éléments.  Cette  collection 
occupe  une  armoire  vitrée,  à  gauche  du  vestibule. 

Au  fond  de  collection,  qui  existait  déjà,  on  vient 
d'ajouter  un  certain  nombre  d'espèces  marines,  prépa- 
rées, ou  dans  l'alcool,  provenant  des  côtes  de  l'Océan  et 
de  la  Manche,  envoyées  par  M.  Guillier  et  M.  Lennier, 
du  Havre,  ainsi  que  quelques  espèces  recueillies  aux  îles 
Açores  par  M.  Drouët,  Henri. 

Parmi  les  espèces  marines,  qui  comprennent  les 
Crabes,  les  Crevettes,  les  Langoustes,  on  ne  peut 
guère  citer  qu'une  espèce  nouvelle  de  Pagurus. 

Les  Crustacés  d'eau  douce,  assez  peu  nombreux, 
offrent  Vhippohjte  de  Desmarets,  VApus  cancriforme, 
qui  habite  les  petits  ruisseaux  des  environs  de  Troyes, 
et  deux  variétés  singulières  de  YEcrevisse  ordinaire  : 
Tune  est  rouge,  l'autre  a  le  test  bleuâtre. 


La  petite  classe  des  Cirrhipèdes,  qui  comprend  les 
Balanes,  les  Anatifes,  est  placée  sur  un  rayon  au- 
dessous  des  Crustacés.  —  Une  espèce  offre  cette  par- 
ticularité, c'est  qu'elle  vit  fixée  sur  la  peau  des  ca- 
chalots. 


210  ZOOLOGIE. 


§  VIII.  —  Vers. 


Ce  paragraphe  est  destiné  aux  Annélides  et  aux  Hel- 
minthes, ou  vers  intestinaux. 

Le  bas  d'une  armoire,  à  gauche  dans  le  vestibule, 
est  consacré  à  cette  collection. 

Les  armoires  du  Musée  sont  assez  pauvres  en  espèces 
des  dernières  classes  des  animaux;  cependant  on  a 
voulu  que  chacun  des  degrés  de  l'échelle  zoologique  y 
fût  au  moins  représenté. 

Parmi  les  Annélides,  on  peut  citer  plusieurs  espèces 
de  Dragonneaux,  ayant  l'apparence  d'un  crin  de  che- 
val, d'où  leur  nom  vulgaire;  des  Sangsues  et  quelques 
genres  marins  qui  sont  tubicoles. 

La  division  des  Helminthes  comprend  des  Ténias, 
des  Strongles  et  d'autres  entozoaires,  parasites  qui 
vivent  aux  dépens  de  l'homme,  des  mammifères,  des 
oiseaux  et  des  poissons. 
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§  IX.  —  Rayonnes. 


Il  existe  au  Musée  de  Troyes  un  certain  nombre 
d'espèces  de  cette  classe  d'êtres  bizarres,  dont  quel- 
ques-uns, aux  yeux  du  vulgaire,  paraissent  des  plantes 
plutôt  que  des  animaux.  Les  Raijonnés,  ou  Zoophytes, 
sont  placés  dans  une  armoire  vitrée,  à  gauche  du  ves- 
tibule. 

4°.  Les  Echinodermes,  renfermant  les  Ophiurides, 
les  Astérides  (étoiles  de  mer),  les  Echinides  (oursins), 
les  Holothurides,  sont  représentés  par  des  espèces  de 
diverses  provenances,  données  par  M.  Guillier  et 
M.  Drouët,  Henri. 

2°.  Les  Acalèphes,  manquant  dans  la  collection, 
sont  nommés  ici  pour  indiquer  une  lacune  regrettable, 
qui  provient  de  la  difficulté  à  recueillir  ces  animaux 
singuliers. 

3°.  Les  Polypes  comprennent  quelques  polypes  mous, 
sans  polypiers,  comme  les  Actinides,  conservés  dans 
l'alcool,  et  un  bon  nombre  de  polypes  à  polypiers,  tels 
que  les  Gorgones,  les  Coraux,  les  Madrépores,  les 
Millepores.  —  M.  Guillier,  M.  Alexandre  et  M.  Gerbe 
ont  envoyé  une  suite  d'espèces  recueillies  dans  l'Océan 
et  sur  les  côtes  de  la  Manche.  M.  Drouët,  Henri,  a 
rapporté  de  l'archipel  des  Açores  un  certain  nombre 
de  polypiers. 

4°.  Les  Spongiaires,  dernier  échelon  du  règne  animal, 
renferment  les  Eponges,  dont  M,  Guillier,  M.  Gerbe, 
M.  Drouët  nous  ont  donné  un  certain  nombre  d'es- 
pèces, —  et  la  Spongile  fluviale  qui  se  trouve  dans  les 
cours  d'eau  douce. 
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§  X.  —  Anatomie.  —  Ostéologie. 


Les  objets  qui  se  rapportent  à  ce  paragraphe  sont 
placés  dans  deux  armoires  vitrées  de  la  salle  de  droite. 

A o.  —  L'armoire  consacrée  à  1' Anatomie  humaine  ren- 
ferme :  —  Un  homme  élastique,  par  le  docteur  Auzoux, 
modèle  ayant  Jm.  80  de  hauteur,  sur  lequel  se  trouvent 
4  30  parties,  muscles  et  organes,  pouvant  se  détacher  et 
être  tenus  à  la  main  pour  l'étude  de  l'anatomie;  —  un 
squelette  humain,  monté  de  manière  àpermettre  les  mou- 
vements des  membres  et  le  jeu  des  articulations;  — 
un  appareil  élastique  d'audition,  du  docteur  Auzoux, 
montrant  l'oreille  interne,  externe  et  moyenne  dans  ses 
détails,  et  l'épanouissement  des  nerfs  auditifs. 

2°.  —  Les  collections  ostéologiques  des  Races  humai- 
nes, envisagées  au  point  de  vue  de  leurs  caractères 
physiques  et  anatomiques,  ont  pris,  depuis  quelques 
années,  un  essor  remarquable.  En  effet,  l'étude  des 
races  doit  aider  à  la  solution  des  questions  historiques 
auxquelles  s'intéresse  le  monde  savant.  —  Le  Musée 
deTroyes  offre  :  — quelques  crânes  et  plusieurs  moules 
de  crânes  de  races  de  divers  peuples;  —  des  crânes  anti- 
ques des  races  celtiques,  ou  gallo-romaines,  retrouvés 
dans  des  cimetières  découverts  dans  le  département  de 
l'Aube,  par  M.  Le  Grand,  Gustave,  et  M.  Hariot;  —  un 
crâne  de  race  antique,  donne  par  M.  Clément-Mullet, 
cité  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  Géologie,tome  II, 
1832,  page  372. 

3°.  —  La  collection  contient  peu  de  pièces  pouvant 
offrir  de  l'intérêt  aux  personnes  qui  étudient  la  Phréno- 
logie  :  —  outre  un  crâne  humain,  avec  la  topographie 
phrénologique,  disposé  par  le  docteur  Roberton,  qui  a 
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travaillé  sous  les  yeux  de  Spurzheim,  ce  grand  apôtre 
de  la  phrénologie,  et  donné  au  Musée  par  M.  Clément- 
Mullet  ;  —  on  ne  peut  citer  que  le  moule  du  crâne  du 
régicide  Fieschi,  —  et  le  crâne  de  Claude  Gueux,  exé- 
cuté à  Troyes  le  1er  juin  4  832  pour  crime  d'assassinat, 
et  rendu  populaire  par  une  étude  philosophique  publiée 
par  Victor  Hugo,  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes,  en 
4834,  tome  VIL 

4°.  —  Dans  l'autre  vitrine,  destinée  à  I'Ostéologie  des 
animaux  vertébrés,  on  trouve  :  9  squelettes  de  mammi- 
fères, 7  d'oiseaux,  6  de  reptiles,  et  seulement  3  de  pois- 
sons. —  On  peut  mentionner  ceux  d'un  lion,  d'un  singe, 
de  deux  espèces  de  phoques,  celui  d'un  cheval,  mort 
âgé  de  44  ans,  les  squelettes  d'un  serpent  d'Afrique, 
et  d'une  tortue  fluviatile. 

5°.  —  Il  existe  encore  une  petite  collection  composée 
de  50  Crânes  de  diverses  espèces  de  mammifères,  dont 
un  d'hippopotame,  deux  de  quadrumanes,  donnés  par 
le  docteur  Carteron-Cortier ,  et  plusieurs  de  dauphins. 

6°.  —  Parmi  les  pièces  ostéologiques,  on  peut  citer 
les  cornes  de  deux  espèces  de  rhinocéros,  celles  de  cerfs, 
de  daims,  de  chamois,  de  buffles;  —  des  os  hyoïdes  du 
singe  alouatte  ou  hurleur,  renflés  en  forme  de  tambour  ; 
—  des  temporaux  de  cachalot  ou  de  baleine,  donnés 
par  M.  Guillier;  —  et  une  série  de  37  fanons  de  baleine, 
donnés  par  M.  Grisard. 
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§  XI.  —  Oologie. 


Ce  paragraphe  comprend  la  collection  des  œufs  et 
des  nids  d'oiseaux. 

Depuis  quelques  années  surtout,  on  a  voulu  étudier 
dans  ses  détails  l'histoire  des  oiseaux;  c'est  ce  qui  a 
fait  naître  les  collections  oologiques  que  l'on  voit  s'ac- 
croître chaque  jour.  En  effet,  l'étude  de  l'oologie  est 
souvent  d'un  grand  secours  pour  la  détermination  des 
espèces,  et  renferme  de  bons  documents  pour  la  classi- 
fication des  genres. 

La  collection  oologique  se  trouve  rangée  dans  une 
armoire  située  au  milieu  de  la  grande  salle  de  droite. 
Elle  comprend  déjà  la  plupart  des  espèces  de  la  France  : 

Rapàces 23  espèces. 

Passereaux  .......     94       — 

Grimpeurs 4  9      — 

Gallinacés 26      — 

Echassiers 45       — 

Palmipèdes 33      — 

Total.  ...  240  espèces. 

Parmi  les  œufs  les  plus  intéressants  des  Rapaces,  on 
peut  citer  ceux  de  V Autour  des  bois  de  Bar-sur-Seine, 
ceux  du  Milan  royal  et  ceux  du  Milan  noir  provenant 
de  la  forêt  d'Orient;  ceux  de  la  Buse  bondrée,  dont  la 
couleur  rappelle  celle  de  l'acajou;  enfin, les  œufs  blancs 
et  sphériques  des  Ducs  ou  Hiboux. 

Viennent  ensuite  les  jolis  œufs  des  Passereaux,  ceux 
à  fond  bleu  des  Merles  et  des  Grives,  ceux  des  Pouil- 
lots,  aux  taches  roses  ou  pourprées,  ceux  de  l'Alouette 
calandrelle  des  plaines  de  la  Champagne;  les  œufs  des 
Bruants,  ornés  de  lignes  ondulées. 

Dans  les  Grimpeurs,  nous  voyons  les  œufs  des  Pics, 
d'un  blanc  éclatant,  ceux  du  Coucou,  remarquables  par 
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leur  petitesse,   ceux  de  Y  Engoulevent ,    brillants   et 
marbrés. 

Parmi  les  Gallinacés,  le  Musée  possède  les  œufs  de 
plusieurs  espèces  de  Tétras,  des  contrées  montagneuses 
de  la  France,  des  œufs  de  la  Poule  domestique,  affec- 
tant la  forme  la  plus  anormale  et  la  plus  bizarre,  et 
dont  quelques-uns  contiennent  un  autre  œuf  à  l'in- 
térieur. 

Nous  arrivons  maintenant  aux  œufs  des  Echassiers  ; 
on  les  reconnaît  à  leur  forme  conique.  On  doit  signaler 
d'abord  les  œufs  bleuâtres  du  Héron  cendré  et  du  Héron 
pourpré  qui  nichent  autour  des  étangs  de  la  forêt  d'O- 
rient; ceux  de  la  Grue,  de  la  Cigogne,  de  la  Spatule 
et  du  Flamant  ;  les  œufs  bronzés  de  la  grande  Outarde 
et  de  Y  Outarde  canepetière,  que  l'on  trouve  dans  les 
plaines  crayeuses  des  environs  d'Arcis;  ceux  des  Plu- 
viers à  collier,  que  l'on  rencontre  sur  les  grèves  de  la 
Seine,  sans  aucune  apparence  de  nids  ;  ceux  de  la  Bé- 
casse que  l'on  peut  chercher  dès  le  mois  de  mars.  — 
Les  œufs  énormes  de  l'Autruche  ont  été  donnés  par 
M.  Noël  de  Bûchères,  M.  Clément,  M.  Guillier.  — 
L'œuf  du  Casoar  se  fait  remarquer  par  sa  couleur  fon- 
cée. —  M.  Prud'homme,  Alphonse,  a  rapporté  de  Ma- 
dagascar un  fragment  de  l'œuf  de  YEpiornis.  (L'œuf 
entier  contient  de  8  à  \2  litres.)  —  M.  Eyriès,  Charles, 
a  envoyé  des  possessions  de  l'Amérique  l'œuf  du  Tina- 
mou,  d'une  teinte  bleue  uniforme  et  reflétant  la  lumière 
comme  la  porcelaine;  et  celui  du  Caurale,  nommé 
Paon- des -fioses,  par  les  Français  qui  habitent  la 
Guyane. 

Puis  viennent  les  œufs  des  Palmipèdes.  Il  suffit  d'in- 
diquer ceux  des  Grèbes,  pointus  aux  deux  bouts  ;  ceux 
de  la  Sarcelle  d'hiver  et  de  la  Sarcelle  d'été,  qui  ni- 
chent dans  nos  marais,  et  parmi  les  Palmipèdes  marins, 
les  œufs  tachetés  des  Goélands,  des  Mouettes,  des  Hi- 
rondelles de  mer,  celui  du  Guillemot,  allongé,  en  forme 
de  poire;  ceux  du  Cormoran,  recouverts  d'une  croûte 
calcaire;  enfin,  ceux  de  l'Hirondelle  de  mer  épouvan- 
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tail,   qui  vient  nicher  dans  les  étangs  de  la  forêt  d'O- 
rient et  sur  ceux  du  canton  de  Soulaines. 


La  Collection  des  Nids  se  trouve  placée  dans  une 
petite  armoire  vitrée  ;  elle  renferme  seulement  80  es- 
pèces, la  plupart  avec  leurs  œufs.  Sans  vouloir  en  faire 
la  nomenclature,  on  peut  seulement  en  indiquer  quel- 
ques-uns que  leur  forme  ou  leur  construction  rendent 
plus  remarquables;  ceux  du  Loriot,  suspendus  artiste- 
ment  à  une  branche  bifurquée;  ceux  de  diverses  Fau- 
vettes aquatiques,  attachés  avec  adresse  entre  trois 
roseaux  ;  ceux  des  Pouillots,  en  forme  de  petits  fours  ; 
le  nid  de  la  Mésange  à  longue  queue,  de  forme  sphé- 
rique  et  enveloppé  de  petits  lichens  pour  le  dérober 
aux  regards,  celui  du  Gincle-plongeur. 

Parmi  les  nids  d'espèces  exotiques,  on  peut  remar- 
quer les  suivants  :  ceux  de  l'Hirondelle  salangane,  qui, 
faits  de  substances  mucilagineuses,  sont  estimés  en 
Chine  et  au  Japon  comme  un  mets  agréable  ;  —  quel- 
ques nids  de  Colibris,  d'une  construction  délicate;  — 
celui  du  Tisserin,  dont  le  travail  est  si  industrieux  ;  — 
enfin  celui  du  Bec-fin  cisticole  et  ceux  du  Bengali, 
donnés  par  M.  l'abbé  Cornet,  Cyrille,  curé  à  l'île  de  la 
Réunion. 


ZOOLOGIE.  247 


§  XII.  —  Tératologie. 


L'étude  des  productions  anormales  et  l'examen  des 
phénomènes  physiques  ont  permis  de  combattre  les 
idées  superstitieuses  qui,  autrefois,  étaient  attachées  à 
l'origine  des  monstres. 

4°.  —  Monstruosités.  —  Cette  collection  est  destinée 
à  faire  connaître  les  monstres,  les  fœtus  anormaux,  les 
écarts  de  la  nature,  enun  mot,  les  anomalies  de  l'homme 
et  des  animaux  que  possède  le  Musée  de  Troyes. 

Les  personnes  que  le  sujet  Intéresse  y  trouveront  des 
fœtus  conjoints,  des  fœtus  anencéphales,  un  chien  à 
deux  pattes,  un  chat  à  deux  corps,  un  mouton  à  huit 
pieds,  une  tête  de  vache,  portant  une  troisième  corne  au 
milieu  du  front,  des  oiseaux  ayant  quatre  pattes,  etc. 

2°.  — .Concrétions  animales.  —  On  trouve  au  Musée 
plus  de  80  calculs,  bézoards,  œgagropiles,  aggloméra- 
tions animales,  sécrétions  et  concrétions  de  toutes  sor- 
tes, provenant  de  l'homme  et  de  divers  animaux,  parmi 
lesquels  on  peut  mentionner  Y  Ambre  gris,  le  Musc, 
VHyraceum  (substance  produite  par  le  daman  du  Cap). 
—  Des  œgagropiles,  données  par  M.  Thierry  et  M.  Prié, 
trouvées  dans  des  estomacs  de  ruminants,  offrent  ceci 
de  remarquable,  que  le  noyau  de  la  sécrétion  est  un  bas 
de  laine.  — M.  le 'docteur  Pigeotte,  en  donnant  à  la 
Société  Académique  une  suite  de  calculs  de  natures  di- 
verses qu'il  a  recueillis  pendant  l'exercice  de  sa  profes- 
sion à  Troyes,  est  le  premier  donateur  de  cette  collec- 
tion. 
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Les  personnes  qui  désireraient  étudier  la  faune  du 
pays  pourront  trouver  quelques  indications  dans  les 
ouvrages  suivants  :  —  Mammifères  et  oiseaux  du  dé- 
partement de  l'Aube,  liste  par  M.  Jourdain,  Annuaire 
de  l'Aube,  Troyes,  4  834  ;  —  Catalogue  de  la  Faune  de 
l'Aube (animaux  vertébrés),  par  M.  Jules  Ray,  ex- 
trait de  l'Annuaire  4  843,  Troyes,  4  843;  —  Catalogue 
des  Mollusques  vivants  de  la  Champagne  méridionale, 
par  M.  Ray  et  M.  Drouët,  Paris,  4  854 .  —  Liste  des  Co- 
léoptères du  département  de  l'Aube,  par  M.  Gustave 
Le  Grand,  extrait  des  Mémoires  de  la  Société  Académi- 
que de  l'Aube,  Troyes,  4864. 


Jules  RAY. 


CHAPITRE    SEPTIEME 


BOTANIQUE 


Les  collections  relatives  à  la  botanique ,  qui  se  trou- 
vent au  Musée  et  que  nous  allons  indiquer  sommaire- 
ment, offrent  un  assez  bon  nombre  de  documents  aux 
personnes  qui  veulent  étudier  les  plantes  de  nos  con- 
trées. 

Le  département  de  l'Aube ,  moins  privilégié  que 
d'autres,  ne  possède  encore  ni  jardin  botanique ,  ni 
flore  locale.  Les  promesses  successives  des  préfets  de 
l'Aube  font  espérer  que  leur  initiative  auprès  du  Con- 
seil Général,  afin  d'obtenir  les  fonds  nécessaires  à  cette 
dernière  entreprise  scientifique,  n'attend  qu'un  moment 
favorable  pour  se  produire.  Les  amis  des  sciences  et  du 
pays  désirent  vivement  un  ouvrage  de  cette  nature, 
qui,  en  même  temps  qu'il  ferait  connaître  nos  richesses 
végétales,  servirait  encore  de  guide  aux  amateurs  et 
aux  débutants. 
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§  I  —  Plantes  du  département  de  l'Aube. 


\  °.  Plantes  phanérogames.  —  L'herbier  des  plantes 
du  département  de  l'Aube  doit  d'abord  fixer  notre  at- 
tention; les  échantillons  ont  été  recueillis  dans  notre 
pays  par  M.  Des  Etangs,  membre  de  la  Société  Acadé- 
mique, qui  a  exploré  notre  territoire  en  tous  sens, 
déterminé  les  espèces,  et,  de  plus,  indiqué  sur  les  éti- 
quettes la  localité  où  chaque  plante  a  été  recueillie. 

Cet  herbier  est  placé  dans  le  meuble  du  milieu  de  la 
salle  de  droite  ;  il  est  classé  suivant  la  méthode  de 
De  Gandolle. 

Un  autre  herbier  des  plantes  du  département  de 
l'Aube,  moins  nombreux  en  espèces,  a  été  donné  par 
M.  Gayot,  ancien  avoué  à  Bar-sur-Seine.  —  Il  a  été 
recueilli  par  M.  Berge,  agriculteur  à  Belley-Villechétif. 

2o.  Plantes  cryptogames.  —  Nous  indiquerons  d'a- 
bord la  collection  des  mousses,  des  lichens  et  des  autres 
familles  voisines,  recueillie  dans  les  environs  de  Bar- 
sur-Seine,  par  M.  Cartereau,  médecin.  Cet  herbier  de 
plantes  cryptogames  est  très-bien  classé  et  nommé; 
chaque  étiquette  porte  l'indicatiou  de  la  localité  où  la 
plante  a  été  rencontrée.  M.  Cartereau,  pour  ajoutera 
la  valeur  du  don  qu'il  faisait  à  la  Société  Académique, 
a  fait  vérifier  la  détermination  des  espèces  de  cet  her- 
bier par  M.  Mougeot,  médecin  à  Bruyères  (Vosges), 
dont  on  sait  la  compétence  en  pareille  matière.  —  Dans 
les  Mémoires  de  la  Société,  tome  VIII,  on  trouve  le 
catalogue  de  cet  herbier. 

Le  Musée  possède  encore  quelques  champignons  et 
bolets  d'un  gros  volume,  et  dont  la  chair  coriace  ou  li- 
gneuse a  permis  la  conservation.  Mais  on  n'y  voit  au- 
cune plante  du  genre  agaric  ou  champignon  à  chair 
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succulente  ;  leur  conservation  étant  impossible  par  une 
simple  dessication.  Pour  les  mettre  en  collection,  il 
faudrait  les  plonger  dans  une  liqueur  conservatrice. 
L'étude  des  champignons  serait  pourtant  très-profita- 
ble, puisque  tous  les  ans  des  malheurs  arrivent  par 
suite  de  méprises  ou  d'imprudences. 
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§  II.  —  Plantes  étrangères  au  dépar- 
tement. 


-1°.  Herbier  des  plantes  de  France.  —  C'est  encore  à 
M.  Des  Etangs  que  nous  sommes  redevables  de  cette 
collection  composée  des  matériaux  qu'il  a  recueillis 
dans  divers  voyages,  et  des  dons  faits  par  diverses  per- 
sonnes. Parmi  ces  donateurs,  citons  MM.  Alexandre, 
Clément-Mullet,  Pigeotte,  Pillard-Tarin,  Corrard  de 
Breban,  Antoine  Le  Grand. 

Cette  collection  ,  ainsi  que  celle  dont  il  est  question 
au  paragraphe  précédent ,  sans  offrir  les  avantages 
d'une  flore,  sont  néanmoins  d'un  grand  secours  aux 
étudiants  pour  la  détermination  des  espèces  difficiles. 

2°.  Herbier  des  plantes  exotiques.  —  Cet  herbier 
n'est  encore  qu'à  l'état  rudimentaire  ;  il  n'est  pas  en- 
core classé  :  aussi  n'avons-nous  pas  à  nous  étendre  sur 
ce  qu'il  contient. 

Citons  cependant,  comme  frappant  les  regards  du 
public,  une  feuille  de  Palmier  d'une  grande  beauté, 
des  Bambous,  des  Cannes  à  sucre  et  autres  plantes  in- 
diennes offertes  par  M.  Chaulmet,  de  l'île  Bourbon  ;  — 
un  jeune  Palmier,  un  jeune  Latanier ,  une  grappe 
de  Moufia,  donnés  par  M.  l'abbé  Cornet,  curé  à  l'île  de 
la  Réunion. 

Le  Musée  possède  un  volume  relié  contenant  un  her- 
bier, fait  en  4 692,  par  Charles  Plumier,  botaniste  de 
Louis  XIV  (donné  par  M.  Hariot,  pharmacien  à  Méry- 
sur-Seine). 
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III.  —  Collections   de  Fruits 
et  de  Graines. 


\°.  Céréales.  — Placée  dans  une  armoire,  à  gauche 
en  entrant,  cette  collection  renferme  déjà  90  espèces  et 
variétés  de  blés  et  de  plantes  les  plus  utiles  à  connaître 
dans  l'agriculture.  Elle  est  disposée  dans  des  bocaux 
allongés  qui  contiennent  les  graines  et  les  épis  de 
chaque  espèce. 

M.  Des  Etangs,  auquel  on  est  redevable  de  la  réunion 
de  ces  céréales,  y  a  joint,  comme  appendice,  également 
dans  des  bocaux  en  verre,  les  graines  et  les  sommités 
des  plantes  nuisibles  à  l'agriculture. 

2°.  Graines  et  fruits  divers.  —  Cette  collection  ren- 
ferme déjà  un  grand  nombre  d'espèces,  la  plupart  exo- 
tiques, données  par  MM.  Chaulmet,  des  Etangs,  Pru- 
d'homme, Rondot,  l'abbé  Cornet,  Jules  Piay  et  autres. 
Elle  peut  être  d'une  grande  utilité,  surtout  dans  un 
cours  public,  pour  démontrer  les  caractères  botaniques 
tirés  des  fruits  et  des  graines,  caractères  qu'il  est  très- 
souvent  impossible  de  reconnaître  sur  les  plantes 
conservées  en  herbier. 

Ces  fruits  sont  placés  dans  l'armoire  du  milieu,  à 
l'exception  de  quelques-uns  trop  volumineux  pour  être 
rangés  avec  les  autres,  et  qu'on  a  dû  mettre  au-dessus 
des  armoires.  —  Tels  sont  les  fruits  de  plusieurs  es- 
pèces de  Cocotiers. 

On  peut  citer,  à  cause  de  l'intérêt  industriel  qu'ils 
offrent,  les  fruits  du  Gardénia  grandi flora  (Eoang 
Tchi  des  Chinois) ,  rapportés  de  Chine  par  M.  Ron- 
dot, Natalis.  —  Les  Chinois  obtiennent  de  ces  fruits 
une  matière  colorante  jaune  d'une  grande  richesse  et 
d'une  solidité  extraordinaire. 
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§  IV.  —  Collection  de  Bois  indigènes 
et  exotiques. 

Des  tablettes  de  bois  poli,  placées  dans  le  bas  d'une 
armoire,  indiquent  la  nature  et  l'aspect  de  chaque  es- 
pèce (les  bois  utiles  et  employés  dans  la  menuiserie, 
l'ébénisterie,  la  charpente,  le  tour,  la  tonnellerie,  la 
tabletterie.,  et  dans  les  antres  arts  et  métiers. 

Les  espèces  de  bois  indigènes  ont  été  recueillies  par 
les  soins  de  M.  Des  Etangs,  et  une  partie  des  bois  exo- 
tiques a  été  donnée  par  M.  Natalis  Rondot,  M.  Henri 
Drouët,  M.  Jules  Ray. 

Cette  collection  renferme  déjà  un  bon  nombre  d'es- 
pèces. 

Une  autre  collection  de  même  nature,  mais  dont  les 
échantillons  sont  plus  petits,  a  été  donnée  par  M.  Jour- 
dain, d'Ervy;  elle  se  compose  de  4  00  espèces. 

Divers  morceaux  de  bois  provenant  des  anciens  édi- 
fices de  Troyes  et  d'autres  villes  sont  placés  dans 
l'armoire  qui  renferme  les  céréales;  ils  ont  servi  à 
M.  Des  Etangs  de  documents  et  de  preuves  pour  une 
notice  insérée  dans  les  Mémoires  de  la  Société,  sur  les 
bois  de  chêne  et  de  châtaignier  employés  dans  les  an- 
ciennes charpentes. 

Dans  la  même  armoire  se  trouvent  encore  d'autres 
objets  non  classés  :  quelques  pièces  de  tératologie  vé- 
gétale, des  branches  fasciées,  des  loupes  de  bois,  di- 
vers spécimens  de  plantes  textiles.  —  On  remarque  un 
fragment  de  tronc  d'arbre  contenant,  dans  son  inté- 
rieur, un  os  de  mammifère,  qui  a  été  enveloppé  par 
les  couches  du  bois. 
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§  V.  —  Produits  végétaux. 

On  a  réuni  dans  cette  collection  les  gommes,  les  ré- 
sines, les  gommes-résines,  les  caoutchoucs,  les  baumes, 
les  sucs  épaissis,  en  un  mot  les  produits  immédiats  et 
naturels  qui  sont  fournis  par  différents  végétaux.  —  Ce 
petit  Droguier,  placé  dans  le  bas  d'une  armoire,  à 
gauche,  contient  près  de  80  échantillons. 

Sans  vouloir  en  donner  la  liste,  on  peut  indiquer, 
parmi  les  sucs  :  divers  Aloès,  le  Kino,  le  Suc  d'Acacia, 
le  Cachou,  Y  Opium  du  Levant;  —  parmi  les  gommes  : 
la  Salabréda,  la  Sarcocolle,  les  Gommes  d'Acajou,  de 
Bassora;  —  parmi  les  gommes-résines  :  celles  d'Am- 
moniaque, à'Asa-Fœtida,  d'Euphorbe,  deBdellium, 
la  Myrrhe,  YOpoponax;  —  dans  les  résines  :  diverses 
sortes  de  Copal,  YElémi,  le  Ladanum,  la  Résine  Ca- 
ragne,  la  Laque  naturelle  (recueillie  par  M.  Rondot,  Na- 
talis,  dans  le  royaume  de  Siam),  le  Mastic,  la  Sanda- 
raque,  plusieurs  variétés  de  Sangdragon,  la  Résine  de 
Dammar,  la  Tacamaque,  la  Résine  de  Mani  (rapportée 
de  la  Guyane  par  M.  Eyriès,  Charles);  —  parmi  les 
térébenthines  :  celles  delà  Mecque,  de  Chio,  de  Venise; 
—  parmi  les  baumes  :  plusieurs  sortes  de  Benjoin,  le 
Liquidambar,  etc. 

On  trouve,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  Acadé- 
mique de  l'Aube,  divers  catalogues  et  notices  sur  la 
flore  du  département  de  l'Aube,  par  MM.  Des  Etangs, 
Corrard  de  Breban  et  Cartereau. 


Pour  les  végétaux  fossiles,  voir  au  chapitre  de  la 
Paléontologie. 

L'abbé  CORNET. 


CHAPITRE    HUITIEME 


MINÉRALOGIE  ET  GÉOLOGIE 


La  minéralogie  et  la  géologie  furent  les  causes  pre- 
mières' de  l'établissement  du  Musée  de  Troyes.  La 
pensée  primitive  avait  été  de  réunir  une  collection  mi- 
néralogique  pour  l'étude,  puis  des  collections  géolo- 
giques, l'une  générale  et  l'autre  plus  spéciale,  pour  le 
département  de  l'Aube.  Mais  bientôt  on  comprit  qu'on 
ne  devait  plus  s'en  tenir  au  règne  minéral  seul  :  aussi 
la  botanique  et  la  zoologie  trouvèrent  leur  place  dans 
les  salles  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Loup.  Les  col- 
lections de  minéralogie  et  de  géologie  devaient  prendre 
un  accroissement  prompt  et  rapide  ;  c'est  ce  qui  arriva. 
Ce  développement  a  été  beaucoup  favorisé  par  la  faci- 
lité avec  laquelle,  en  général,  se  placent  et  se  conser- 
vent les  échantillons  solides  du  règne  inorganique, 
tandis  qu'au  contraire  ceux  de  zoologie  exigent  plus  de 
soins  et  de  précautions  pour  la  préparation  et  la  con- 
servation. Citons  encore  l'empressement  que  mirent 
bon  nombre  de  personnes  à  offrir  tous  les  échantillons 
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qui  étaient  à  leur  disposition.  Dans  la  liste  des  princi- 
paux donateurs,  il  faut  inscrire  le  nom  de  M.  Alexandre, 
ancien  notaire  àTroyes,  qui  a  donné  tant  et  de  si  belles 
choses  ;  M.  le  docteur  Roberton,  médecin  anglais,  qui 
a  envoyé  une  collection  complète  des  roches  du  Harz, 
en  Hanovre;  M.  Guillier  père,  propriétaire  au  Havre, 
un  de  nos  donateurs  les  plus  généreux;  M.  Rondot, 
Nataîis,  qui  a  rapporté  au  Musée,  de  ses  divers  voya- 
ges, de  nombreux  échantillons  ;  l'administration  du 
Jardin  des  Plantes  de  Paris,  à  laquelle  on  est  redevable 
d'une  collection  des  roches  des  environs  de  Paris  ; 
l'Ecole  des  Mines  de  Paris,  dont  le  Musée  a  reçu  des 
échantillons  de  choix  ;  et  plusieurs  autres  personnes 
qui  ont  contribué  aussi  par  leurs  dons  à  enrichir  le 
Musée,  et  dont  les  noms,  à  notre  regret,  ne  peuvent 
être  cités  tous  faute  d'espace. 
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§  I.  —  Collection  de  Minéralogie. 


Cette  collection  occupe  une  partie  de  l'armoire  du 
fond;  elle  est  classée  suivant  la  méthode  de  Haùy.  Les 
échantillons  sont  d'un  assez  fort  volume  pour  que  l'œil 
puisse  bien  saisir  les  caractères  minéralogiques  et  même 
cristallographiques,  lorsqu'ils  existent.  Les  substances 
et  les  pierres  précieuses,  comme  on  doit  bien  s'y  at- 
tendre, ne  sont  pas  en  grand  nombre,  les  ressources 
pécuniaires  le  permettent  peu;  mais  lorsqu'on  a  pu  le 
faire,  on  a  multiplié  les  échantillons  de  façon  à  pou- 
voir descendre  dans  les  variétés.  Une  des  familles  mi- 
nérales les  plus  favorisées,  est  celle  du  cuivre,  dont  on 
peut  admirer  toutes  les  teintes  et  les  formes  si  diver- 
sifiées, depuis  la  pyrite  à  la  nuance  d'acier  jusqu'au 
beau  bleu  du  cuivre  de  Framont.  Nous  appellerons  en- 
core l'attention  du  visiteur  sur  une  touffe  d'asbeste 
(amiante)  qu'on  prendrait  bien  plutôt  pour  un  écheveau 
de  soie  blanche,  que  pour  une  substance  minérale.  C'est 
à  M.  Terrier,  de  Troyes,  que  nous  sommes  redevables 
de  cet  échantillon  dont  les  filaments  ont  jusqu'à  70 
centimètres  de  longueur. 

Nous  citerons  aussi  la  nontronite,  substance  qui  tire 
son  nom  de  la  ville  près  de  laquelle  elle  a  été  décou- 
verte. Peu  de  collections  possèdent  ce  rare  minéral  qui 
a  été  donné  par  M.  Delanoue,  de  Nontron,  par  qui  elle 
a  été  décrite,  Bui.  Soc.  Géol.  de  France,  t.  X,  p.  \k, 
\™  série. 


Le  Musée  possède  une  petite  collection  des  roches  du 
Mont-Blanc,  disposée  dans  deux  boîtes  à  comparti- 
ments. Elle  se  compose  de  4  40  échantillons  classés  et 
nommés  par  le  professeur  Jurine  et  par  Brard.  Elle  a 
été  donnée  par  M.  Nay,  receveur  général  de  l'Aube. 
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Quoique  petits,  ces  échantillons  peuvent  être  utiles  pour 
l'étude. 


Nous  pouvons  indiquer,  placés  dans  une  vitrine  des 
fenêtres  du  vestibule,  plusieurs  spécimens  de  groupes 
de  cristaux  de  quartz  hyalin,  vulgairement  cristal  de 
roche. 


Sur  la  tablette  d'une  fenêtre,  on  doit  remarquer  en- 
core trois  échantillons  &' aérolithes,  ou  pierres  tombées 
du  ciel.  L'origine  des  aérolithes  doit  rester  longtemps 
un  sujet  de  discussion,  mais  leur  chute  des  régions 
élevées  de  l'atmosphère  est  maintenant  hors  de  doute. 
—  4°  Fragment  de  fer  natif,  météorique,  provenant  de 
la  célèbre  masse  de  Sibérie,  observée  par  Pallas,  en 
\  772  ;  —  2°  Echantillon  d'un  des  aérolithes  tombés  à 
Charsomille,  près  de  Beaugency  (Loiret),  en  4  840, 
donné  par  M.  Alexandre;  —  3°  fragment  d'une  des 
deux  pierres  tombées  à  Juvenas  (Ardèche),  en  4  822. 
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§  II.  —  Collection  géologique  du  dépar- 
tement de  l'Aube. 


La  collection  géologique  de  l'Aube  a  été  rassemblée 
et  composée  par  les  soins  de  MM.  Leymerie,  Gottet  et 
Glément-Mullet;  soit  avec  les  échantillons  recueillis  sur 
place  par  eux,  soit  au  moyen  de  dons  faits  par  diverses 
personnes  ou  par  les  autres  conservateurs. 

Cette  collection  occupe  les  armoires  voisines  de  la 
porte  d'entrée  de  la  salle  de  droite.  Elle  a  été  classée  et 
déterminée  en  grande  partie  par  les  soins  de  M.  Ley- 
merie, aidé  dans  ses  travaux  par  MM.  Deshayes  et 
d'Orbigny.  C'est  le  commentaire  matériel  de  la  Statis- 
tique géologique  de  l'Aube.  Il  a  suivi,  pour  la  disposi- 
tion des  terrains,  l'ordre  adopté  par  MM.  Elie  de  Beau- 
mont  ©t  Dufrénoy  pour  la  carte  géologique  de  France  ; 
c'est-à-dire  qu'il  a  commencé  par  les  terrains  les  plus 
récents,  passant  ensuite  aux  plus  anciens,  de  la  ma- 
nière qui  suit  : 

4°.  Alluvions  modernes  qui  se  forment  actuellement 
sous  nos  yeux,  dans  les  tourbières  et  le  lit  des  rivières. 

2°.  Alluvions  anciennes  ou  diluvium,  qui  occupent 
un  niveau  bien  supérieur  à  celui  des  cours  d'eau  ac- 
tuels, et  où  se  trouvent  des  dents  molaires  d'éléphants, 
des  ossements  de  cerf,  de  bœuf  et  de  cheval. 

3°.  Le  terrain  tertiaire,  particulier  en  quelque  sorte 
à  l'arrondissement  de  Nogent,  auquel  se  rattachent  ces 
grès  fréquents  sur  la  route  de  Paris  et  les  environs  de 
Faverolles. 

4°.  Le  terrain  crétacé,  qui  est  si  développé  dans  le 
département  de  l'Aube.  On  comprend  alors  que  les 
échantillons  qui  représentent  ce  terrain  sont  nombreux, 
et  doivent  occuper  une  large  place  dans  la  collection. 
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Vient  d'abord  la  craie  Manette  (craie  supérieure  et 
craie  moyenne),  employée  dans  ]es  constructions  et  la 
fabrication  du  blanc  de  Troyes.  Elle  renferme  de  nom- 
breux silex,  à  formes  variées  et  bizarres,  des  oursins 
et  des  spongiaires,  souvent  silicifiés,  des  térébratules, 
des  débris  de  poissons,  parmi  lesquels  les  dents  de 
squales  sont  les  plus  nombreux.  Des  os  de  sauriens  et 
de  chéloniens,  provenant  de  la  craie  de  Créney,  doi- 
vent aussi  fixer  les  regards,  de  même  que  ces  formes 
singulières  et  inexplicables  de  pyrites  de  fer,  dans  l'une 
desquelles  ont  voit  le  soufre  revenu  à  son  état  pri- 
mitif. 

La  craie  inférieure,  moins  blanche  et  plus  dure,  em- 
ployée aussi  pour  la  bâtisse;  elle  est  caractérisée  par 
ses  grandes  ammonites  et  ses  nautiles. 

Les  argiles  inférieures  à  la  craie,  ou  gault  des  an- 
glais, désignées  par  M.  Leymerie,  sous  le  nom  d! 'argile 
téguline  (*).  Cet  étage  est  un  de  ceux  qui  fournissent  le 
plus  à  la  paléontologie,  soit  pour  le  nombre,  soit  pour 
la  variété  des  espèces. 

Viennent  ensuite  les  sables  verts,  Greensand  des  an- 
glais, qui  sont  la  couche  aquifère  des  puits  artésiens  du 
bassin  de  la  Seine. 

L'Etage  aptien  (d'Orbigny),  ainsi  nommé  parce  qu'il 
a  d'abord  été  étudié  près  de  la  ville  d'Apt  (Vaucluse)  ;  il 
se  compose  d'argiles  ayant  à  peu  près  l'aspect  de  celles 
du  Gault,  mais  s'en  distinguant  par  leurs  fossiles.  On  y 
remarque  Yostrea  aquila  [exogyra  sinuata,  auct.),  qui 
atteint  une  taille  considérable  ;  aux  Croûtes,  près  d'Ervy, 
elle  forme,  presque  à  elle  seule,  un  banc  d'une  assez 
grande  épaisseur. 

Les  sables  et  les  argiles,  bigarrés  de  couleurs  assez 
vives,  qui  se  trouvent  au-dessous,  forment  la  partie  la 
plus  supérieure  du  terrain  néocomien,  dont  le  nom 
vient  de  la  ville  de  Neufchâtel  (neocomium)  en  Suisse, 


(*)  Du  latin  tegula,  tuile,  parce  que  c'est  dans  cette  zone  que  les 
tuileries  sont  les  plus  nombreuses. 


MINÉRALOGIE    ET   GÉOLOGIE.  233 

où  il  a  été  étudié  pour  la  première  fois.  C'est  dans  cette 
partie  que  se  rencontrent  le  minerai  de  fer  oolithique, 
exploité  par  les  hauts-fourneaux  de  Vendeuvre-sur- 
Barse,  et  l'argile  de  Villy-en-Trodes,  recherchée  pour 
les  creusets. 

Cette  formation  repose  sur  les  argiles  ostréennes,  qui 
renferment  de  nombreux  lits  de  lumachelles,  et  sont 
caractérisés  par  la  grande  ostrea  Leymeriei. 

Enfin,  au-dessous  vient  le  Calcaire  à  spatangues, 
auquel  appartient  la  pierre  de  Fouchères,  bien  connue 
des  architectes,  et  où  se  font  remarquer  le  nautilus 
pseudoelegans,  V ammonites  radiatus,  et  la  perna  mul- 
leti1  si  bizarre  dans  sa  forme.  Ce  calcaire,  avec  les 
marnes  et  les  sables  qui  l'accompagnent  souvent  à  la 
partie  inférieure,  est  le  membre  le  plus  ancien  de  la 
série  crétacée  dans  le  département  de  l'Aube. 

5°.  Le  Terrain  jurassique.  Le  terrain  jurassique, 
ainsi  nommé  des  terrains  qui  composent  le  Jura,  com- 
prend un  groupe  de  couches  qui  existent  au-dessous  du 
terrain  crétacé.  C'est  la  partie  la  plus  accidentée  du  dé- 
partement de  l'Aube;  il  occupe  l'est  et  le  midi  du  dé- 
partement. 

En  tête  est  le  Portlandien,  auquel  appartiennent  ces 
calcaires  en  quelque  sorte  taillés  à  jour  et  contournés 
en  tous  sens,  dont  l'imagination  fait  facilement  des 
branches  de  vignes  entrelacées.  —  L'Oolithe  de  Baus- 
sancourt,  exploitée  comme  pierre  de  taille,  appartient 
à  ce  terrain. 

Les  Marnes  kimméridgiennes,  développées  à  Bar- 
sur-Àube,  et  dans  la  partie  est  de  l'arrondissement  de 
Bar-sur-Seine.  —  De  cet  étage  dépend  aussi  cette  luma- 
chelle  à  gryphées-virgules,  que  M.  Simonnot,  de  Poli- 
sot,  avait  cherché  à  exploiter  comme  marbre,  après 
l'avoir  polie.  —  On  peut  voir,  placés  sur  un  meuble, 
et  donnés  par  M.  Béon,  des  échantillons  polis  de  ce 
calcaire,  provenant  de  Mussy-sur-Seine,  et  figurant  un 
petit  obélisque. 
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Le  Calcaire  à  astartes,  ainsi  nommé  de  la  multitude 
de  petites  bivalves  du  genre  astarte  qu'il  renferme,  est 
bien  développé  depuis  les  Rieeys  jusqu'aux  environs 
de  Bar-sur-Aube.  —  Une  couche  de  ce  terrain,  toute 
remplie  de  coraux  et  de  nérinées,  a  été  pendant  un 
temps  exploitée  comme  marbre  aux  Mallets,  près  d'Es- 
soyes. 

U  Etage  corallien  se  montre  dans  le  département, 
soit  sous  forme  de  coral-rag  blanc,  avec  de  nombreux 
polypiers  fossiles  et  des  nérinées,  aux  Rieeys,  à  Mussy- 
sur-Seine;  soit  sous  forme  de  calcaire  compacte,  plus 
ou  moins  marneux,  comme  à  Clairvaux.  Le  coral-rag, 
bien  développé  aux  Rieeys,  renferme  des  débris  de  ré- 
cifs madréporiques,  analogues  aux  récifs  actuels  de  la 
mer  des  Indes  et  du  grand  Océan,  et  a  fourni  les  blocs 
employés  pour  la  construction  de  la  cathédrale  de 
Troyes.  Il  repose  sur  une  roche  à  grosses  oolithes, 
nommée  dans  le  pays  lave  ou  lève,  qui  se  divise  en 
dalles  plates,  employées  à  couvrir  les  maisons,  et  dans 
laquelle  on  trouve  des  tiges  d'Apiocrinus.  Ces  couches 
sont  les  plus  anciennes  qu'on  puisse  observer  dans 
l'Aube. 
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§  III.  —   Collections  Géologiques  étran- 
gères au  département. 


{ .  —  Collection  géologique  de  V Auvergne.  —  Elle 
se  compose  de  plus  de  200  échantillons  classés  et  dé- 
terminés, tous  placés  dans  un  petit  carton,  étiquetés 
en  français,  en  allemand  et  en  anglais.  Elle  occupe  trois 
rayons  dans  l'armoire  du  fond. 

2.  —  Collection  des  Vosges.  —  Elle  est  assez  com- 
plète; elle  a  été  classée  par  les  soins  de  MM.  Hogard, 
d'Epinal,  et  Mougeot,  de  Bruyères.  Elle  est  disposée 
suivant  la  méthode  adoptée  par  M.  Rozet,  pour  sa  des- 
cription géologique  delà  partie  méridionale  des  Vosges, 
in-8°,  Paris,  lib.  Roret,  4  834. 

3.  —  Collection  des  roches  de  la  Morée.  —  Quoique 
les  échantillons  qui  composent  cette  collection  soient 
tous  d'un  petit  volume,  elle  n'en  est  pas  moins  fort  in- 
téressante, et  par  son  objet  et  par  son  origine.  Elle  a 
été  classée  et  étiquetée  par  l'un  des  membres  de  l'expé- 
dition scientifique  envoyée  par  le  gouvernement  en 
Morée,  en  4  829,  M.  Virlet,  qui,  avec  M.  Puillon-Bo- 
blaye,  fut  chargé  de  la  partie  géologique.  Elle  est  com- 
plète, et  peu  de  Musées  de  province  la  possèdent. 

4.  —  Collection  des  roches  du  Vésuve. —  Bien  qu'elle 
ne  s'applique  qu'à  un  espace  fort  limité,  elle  n'en  est 
pas  moins  intéressante,  parce  qu'elle  permet  d'étudier 
les  produits  du  Vésuve.  On  peut,  avec  son  seul  se- 
cours, saisir  la  différence  qui  existe  entre  les  roches 
constituant  la  Somma  et  les  produits  actuels.  Elle  est 
étiquetée  en  italien.  Peut-être  y  a-t-il  quelque  chose  à 
redire  sur  la  détermination  des  roches;  mais  ce  qu'on 
pourrait  reprocher  à  cet  égard  tiendrait  à  l'époque  où 
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le  classement  a  été  fait  et  à  la  difficulté  que  présente 
toujours  la  détermination  des  roches.  Elle  occupe  les 
rayons  les  plus  élevés  de  l'armoire  du  fond,  près  de  la 
fenêtre.  Cette  collection  a  été  donnée  par  M.  Lorey,  de 
Dijon. 

5.  —  Collection  des  environs  de  Châtillon-sur-Seine. 
—  Cette  collection,  d'un  pays  qui  touche  au  départe- 
ment, ne  peut  manquer  d'exciter  la  curiosité,  surtout 
quand  on  considère  qu'elle  s'applique  à  des  localités 
qui  fournissent  à  la  ville  de  Troyes  des  matériaux  de 
construction  très-précieux.  Cette  collection  a  été  donnée 
par  M.  Gallimard,  jeune  géologue  que  la  mort  a  enlevé 
trop  tôt  à  sa  famille  et  à  la  science. 

6.  —  Collection  des  environs  de  Semur.  —  Elle  se 
recommande  en  ce  qu'elle  fait  connaître  le  gisement 
des  deux  localités  qui  fournissent  au  commerce  le  meil- 
leur ciment  romain  :  Vassy,  près  d'Avallon,  et  Pouilly, 
en  Auxois.  Cette  série  peut  être  classique  pour  le  lias. 
Elle  se  fait  remarquer  par  ses  bélemnites  passées  à  l'état 
de  fer  sulfuré  d'un  brillant  d'argent,  et  par  ses  coquilles 
(cardinia)  à  l'état  de  fer  oligiste.  Elle  a  été  donnée  par 
M.  Boucault,  géologue  de  Semur,  qui  lui-même  a  classé 
les  échantillons. 

7.  —  Collection  de  roches  des  environs  de  Beauvais^ 
donnée  par  M.  Michelin,  ancien  président  de  la  Société 
géologique  de  France.  —  Cette  collection  se  rattache 
aux  observations  faites  par  la  Société  de  Géologie,  dans 
la  réunion  extraordinaire  qu'elle  a  tenue  à  Beauvais, 
en  4  834.  Elle  peut  donc  utilement  être  consultée  pour 
bien  entendre  le  compte-rendu  de  cette  réunion. 

8.  —  Collection  des  environs  de  Paris.  —  Cette  col- 
lection a  été  donnée  au  Musée  par  l'administration  du 
Jardin  des  Plantes.  Elle  a  été  classée  et  étiquetée  par 
MM.  les  aides-naturalistes  attachés  aux  galeries  de  mi- 
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néralogie  et  de  géologie.  Cette  indication  suffît  pour  ga- 
rantir l'exactitude  du  classement. 

9.  —  Collection  générale  de  roches.  —  Cette  collec- 
tion, qui  est  renfermée  dans  une  armoire  à  l'extrémité, 
à  gauche  en  entrant,  comprend  particulièrement  les 
roches  dites  primitives  ou  celles  qui  ont  quelque  rap- 
port de  connexion  avec  elles.  Ainsi  elle  contient  les  di- 
verses variétés  de  granit,  de  porphyre  et  de  roches  am- 
phiboliques  connues.  On  y  remarque  surtout  le  gra- 
nit orbiculaire  de  Corse  (pyroméride  ou  diorite  globaire), 
donné  par  M.  Berthelin ,  avocat;  le  spilite  du  Drac 
(Isère),  et  un  morceau  de  quartz  hyalin  taché  de  cuivre 
carbonate,  et  de  sulfure  de  fer  aurifère  de  la  Gardette, 
dans  l'Oisans  (Isère). 

4  0.  —  Collection  de  la  houillière  de  Commentnj.  — 
C'est  une  série  d'échantillons  rapportée  par  M.  Des 
Etangs,  après  l'incendie  de  la  houillère  de  Gommentry. 
Elle  peut  être  intéressante  à  étudier,  parce  qu'elle  fait 
voir  les  modifications  que  le  feu  peut  faire  subir  aux 
substances  minérales,  et,  par  conséquent,  fournir  quel- 
ques données  utiles  pour  approfondir  la  belle  et  diffi- 
cile question  du  métamorphisme. 

M.  —  Collection  des  marbres.  —  Cette  collection  a 
été  conçue  dans  un  but  tout-à-fait  pratique  et  artistique. 
Elle  comprend  aujourd'hui  environ  60  échantillons  prin- 
cipaux, parmi  lesquels  on  observe  les  marbres  du  Bo- 
lonnais,  donnés  par  M.  Dutertre-Delporte,  de  Boulogne  ; 
les  marbres  des  Ardennes,  donnés  par  M.  Reverchon, 
ingénieur  des  mines;  enfin  les  marbres  des  Vosges, 
donnés  par  M.  Colin,  propriétaire  de  la  marbrerie  d'E- 
pinal.  Ces  derniers  marbres  sont  décrits  dans  un  rap- 
port de  M.  Puton,  de  Remiremont,  inséré  dans  les 
Annales  de  la  Société  d'Emulation  des  Vosges,  t.  VI, 
4848. 

\2.  —  Collection  d'ardoises  des  Ardennes.  —  Elle 
présente  des  échantillons  de  toutes  les  formes,  taillés 
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dans  les  principaux  bancs  ardoisiers  exploités  à  Fumay, 
à  Deville,  à  Rimogne  et  à  Monthermé.  On  y  remarque 
les  nuances  connues  sous  le  nom  de  schiste  rouge, 
schiste  grenu,  etc. 

Cette  collection  a  été  donnée  par  M.  Reverchon,  in- 
génieur des  mines. 


On  a  placé  sur  une  tablette  de  fenêtre  un  petit  re- 
lief géologique  des  environs  de  Besancon,  donné  par 
M.  Vieille. 


Indépendamment  de  ces  collections  exposées  dans  les 
armoires,  le  Musée  possède  encore  en  magasin  une 
quantité  considérable  d'échantillons  provenant  de  di- 
verses parties  de  l'échelle  géologique,  notamment  de  la 
craie  du  midi;  une  très-belle  collection  du  Harz,  cette 
localité  d'Allemagne  si  célèbre  par  les  travaux  de  Wer- 
ner.  Nous  la  devons  à  la  générosité  du  docteur  Rober- 
ton.  Elle  est  bien  déterminée,  l'étude  en  serait  très- 
profitable. 

La  reconnaissance  ne  nous  permet  point  de  passer 
sous  silence  cette  grande  quantité  d'échantillons  com- 
posés en  partie  de  roches  des  Pyrénées,  donnée  par 
M.  Alexandre,  ancien  notaire  à  Troyes;  ni  les  spéci- 
mens de  géologie  de  divers  pays,  donnés  par  M.  Guil- 
lier  père;  M.  Boutillier,  Louis;  M.  Rondot,  Natalis; 
M.  Prud'homme,  Alphonse.  —  Ces  précieux  morceaux 
sont,  comme  d'autres,  momentanément  placés  dans  des 
caisses,  faute  d'un  emplacement  suffisant  pour  en  faire 
l'exhibition.  Mais  le  Conseil  général  de  l'Aube,  et  le 
Conseil  municipal  de  Troyes,  dont  nous  connaissons 
les  bonnes  dispositions  et  le  zèle  pour  le  progrès  des 
sciences,  accordent,  tous  les  ans,  au  Musée  les  moyens 
de  se  développer  d'une  manière  convenable,  qui  lui 
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permettra  bientôt  de  réaliser  tout  le  bien  qu'on  doit 
attendre  d'un  établissement  de  ce  genre  et  que  se  pro- 
posent ses  conservateurs. 


Les  personnes  qui  voudraient  étudier  la  géologie  de 
l'Aube  pourront  consulter  :  J°  la  Statistique  géologique 
du  département  de  l'Aube,  par  M.  Leymerie,  Troyes, 
4  846;  2°  son  Mémoire  sur  le  terrain  crétacé  du  même 
département,  inséré  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
géologique  de  France,  t.  IV  et  V,  -1842;  3°  un  Mémoire 
de  M.  Michelin,  sur  les  fossiles  du  Gasty,  inséré  aussi 
dans  la  même  série;  4°  et  diverses  notices  insérées  soit 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France, 
soit  dans  les  Mémoires  de  la  Société  Académique  de 
l'Aube,  par  MM.  Leymerie,  Clément-Mullet,  Des  Etangs, 
Gottet,  Boutiot,  Cotteau,  etc. 


CLÉMENT-MULLET. 


CHAPITRE   NEUVIEME 


PALEONTOLOGIE 


La  Paléontologie  est  la  science  des  êtres  fossiles.  — 
Les  espèces  qui  se  trouvent  aujourd'hui  sur  la  surface  de 
la  terre  ne  sont  pas  les  seules  qui  aient  été  créées  ;  elles 
avaient  été  précédées  par  d'autres  espèces  toutes  diffé- 
rentes, et  celles-ci  elles-mêmes  n'avaient  paru  qu'après 
de  plus  anciennes  encore.  Les  restes  de  ces  animaux, 
enfouis  dans  les  couches  terrestres,  cessant  d'être  de 
simples  objets  de  curiosité,  sont  devenus  les  médailles 
de  l'histoire  de  notre  planète. 

Etablie  sur  des  bases  rationnelles  par  les  mémorables 
travaux  de  Cuvier  et  de  son  collaborateur  Brongniart, 
la  Paléontologie  ne  date,  par  conséquent,  que  d'un 
demi-siècle.  Elle  a  cependant  déjà  rendu  de  grands  ser- 
vices par  la  précision  que  ses  découvertes  ont  permis 
de  donner  aux  études  géologiques.  Aussi  de  tous  côtés 
s'est-il  formé  des  collections  de  fossiles.  Le  Musée  de 
la  ville  de  Troyes  n'est  pas  resté  en  dehors  du  mouve- 
ment de  ces  dernières  années,  et,  grâce  au  zèle  des 
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membres  de  la  Société  Académique  de  l'Aube,  ainsi 
qu'à  la  libéralité  de  plusieurs  personnes ,  il  s'est  en- 
richi d'espèces  nombreuses  et  intéressantes,  dont  mal- 
heureusement la  plus  grande  partie  ne  peut  être , 
faute  de  vitrines,  exposée  aux  yeux  du  public.  Mais 
hâtons-nous  de  dire  que  cet  état  de  choses  ne  doit  pas 
se  prolonger,  et  que  le  Musée  de  Troyes  sera  bientôt 
mis  à  même  d'exposer  ses  collections  d'une  manière 
digne  de  leur  importance  ;  il  offrira  alors  une  série  de 
fossiles  disposés  suivant  l'ordre  zoologique. 
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I.  —  Mammifères  fossiles. 


Une  armoire,  à  gauche,  dans  le  vestibule,  est  con- 
sacrée aux  ossements  fossiles.  Une  intéressante  collec- 
tion, appartenant  aux  mammifères,  est  celle  des  mo- 
dèles coloriés  des  ossements  fossiles,  donnée  au  Musée 
par  le  Muséum  de  Paris.  On  y  voit  les  restes  de  ces 
êtres  antédiluviens  dont  les  formes  sont  si  différentes 
des  espèces  aujourd'hui  vivantes.  Dans  cette  série, 
qui  comprend  plus  de  quarante  échantillons,  on  peut 
citer  les  débris  des  mammifères  suivants  :  Tetracaulo- 
don  (Amérique),  —  Rhinocéros  (Chevilly),  —  Dinothe- 
rium  (Allemagne),  —  Loph iodon  (Nanterre),  —  Palœo- 
therium  (Gironde),  —  Anoplotherium  (Montmartre),  — 
Anthracotherium  (Gadibona),  —  Megatherium  (Amé- 
rique). 

V Homme  est  représenté  par  un  crâne  brisé,  re- 
cueilli par  M.  Jules  Ray,  avec  une  partie  de  ses  dents, 
dans  le  tuf  de  Resson ,  commune  de  la  Saulsottè  ,  près 
de  Nogent-sur-Seine.  Le  dépôt  de  Resson  est  une  es- 
pèce de  travertin  d'eau  douce,  dans  lequel  on  a  trouvé 
des  dents  de  rhinocéros ,  d'éléphant ,  et  en  même 
temps  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles.  fossiles. 
Ce  diluvium  a  une  altitude  de  plus  de  85  mètres  au- 
dessus  des  eaux  de  la  Seine  à  Nogent.  —  Le  crâne  hu- 
main, dont  il  est  question  ici,  provient-il  de  la  couche 
qui  recèle  les  grands  pachydermes,  ou  de  celle  qui  con- 
tient les  mollusques  terrestres  et  fluviatiles?  —  C'est  ce 
qu'il  n'a  pas  été  possible  de  préciser.  —  A  propos  de 
la  question  de  l'homme  fossile,  on  peut  dire  ici  qu'une 
hache,  en  silex  taillé  et  poli,  a  été  trouvée  en  J850,  par 
M.  Vincent,  à  3  mètres  de  profondeur,  dans  une  car- 
rière de  terre  jaune  des  Noës.  Cette  relique  de  l'indus- 
trie humaine,  provenant  d'une  alluvion  ancienne,  a  été 
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donnée  au  Musée  par  M.  Gottet.  (Mémoires  de  la  Société 
Académique  de  l'Aube,  tome  XV,  -1 850.) 

Parmi  les  mammifères  du  département  de  l'Aube, 
nous  citerons  surtout  :  ces  grosses  dents  molaires  d'É- 
léphant, Mammouth  des  Russes  {Elephas  primigenius), 
provenant  du  gravier  diluvien  d'Ile-Aumont  et  du  tuf 
de  Resson,  données  par  M.  de  Mesgrigny,  M.  Alexan- 
dre, M.  Gastellier;  —  deux  molaires  d'éléphant,  trou- 
vées dans  un  banc  de  grèves  à  Chessy,  en  4  828,  offertes 
par  M.  Baltet,  Gaston;  —  un  tibia  monstrueux,  trouvé 
dans  la  Voire,  et  des  fragments  de  défense  du  même 
animal,  recueillis  dans  diverses  localités.  L'ivoire  fos- 
sile est  remarquable  en  ce  qu'il  happe  fortement  à  la 
langue  ;  —  des  dents  et  des  os  d'une  espèce  de  Cheval 
fossile,  trouvés  dans  les  terriers  des  Hauts-Clos  de 
Troyes  et  dans  les  graviers  de  Saint-Julien  ;  —  des  frag- 
ments de  bois  et  de  mâchoires  d'une  grande  espèce  de 
Cerf  fossile,  des  grèves  d'Ile-Aumont  et  du  tuf  de  Res- 
son ;  —  une  portion  de  mâchoire  de  Castor,  trouvée 
par  M.  Gérost,  dans  le  tuf  de  Resson  ;  —  des  dents  et 
des  ossements  nombreux  de  l'Ours  des  cavernes  [Ursus 
spelœus),  de  plusieurs  gisements  ;  —  des  ossements  et 
des  dents  d'une  grande  espèce  de  Bœuf  antédiluvien, 
provenant  de  plusieurs  localités; — une  côte  de  Baleine 
ou  de  Cachalot  fossile ,  extraite  du  diluvium  d'Ervy. 
Cet  os,  qui  mesure,  quoique  tronqué,  2m 35  de  lon- 
gueur, et  qui,  par  conséquent,  provient  d'un  animal 
gigantesque,  a  été  donné  par  M.  Baltet,  Gaston;  il  a 
été  cité  par  M.  Leymerie  dans  les  Mémoires  de  la  So- 
ciété Académique  de  l'Aube,  tome  IX,  4838. 

Il  existe  encore,  dans  la  collection,  divers  ossements 
fossiles,  provenant  de  différents  gisements,  donnés  par 
M.  Berthelin,  Georges;  M.  l'abbé  Doussot;  M.  Ron- 
do t,  Natalis;  M.  Deschiens,  Augustin  ;  M.  Ray,  Jules. 
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§  II.  —  Oiseaux. 


Les  débris  fossiles  des  oiseaux  sont  fort  rares  dans  le 
département  de  l'Aube;  jusqu'à  présent  on  n'a  recueilli 
qu'une  seule  espèce  (trois  os)  dans  le  tuf  de  Resson, 
près  de  Nogent-sur-Seine. 
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§  111.  —  Reptiles. 

On  doit  indiquer  :  —  des  vertèbres  et  un  fragment 
de  carapace  de  Chélonée  ou  tortue  de  mer,  de  la  craie 
de  Gréney,  déterminés  par  M.  Laurillard  ;  —  des  ver- 
tèbres de  Plesiosaurus ,  de  deux  espèces,  venant  du 
terrain  jurassique  et  du  terrain  néocomien.  Trois  ver- 
tèbres du  cou  d'un  Plesiosaurus ,  trouvés  ensemble 
dans  un  bloc  de  calcaire  à  spatangues,  à  Amance,  ont 
été  donnés  par  M.  Vinot;  elles  ont  appartenu  à  un  in- 
dividu pouvant  mesurer  7  à  8  mètres  de  longueur.  Les 
Plésiosaures,  reptiles  marins,  ressemblaient  par  leur 
corps  à  d'énormes  crocodiles,  et,  parle  développe- 
ment de  leur  cou,  comprenant  plus  de  30  vertèbres,  à 
de  monstrueux  serpents.  Leurs  dents  arquées  se  font 
reconnaître  par  leurs  cannelures. 

Des  vertèbres  d' Ichthyosaurus ,  remarquables  par 
leur  grosseur,  proviennent  du  terrain  jurassique  de 
Bar-sur-Aube  et  des  Riceys.  —  Sur  la  tablette  d'une 
fenêtre  ,  on  voit  un  modèle  d'un  squelette  entier  et 
presque  complet  d'une  petite  espèce,  V Ichthyosaurus 
tenuirostris,  du  lias  de  Lyme-Regis,  Angleterre.  Dans 
la  collection  se  trouve  le  modèle  d'une  tète  d' Ichthyo- 
saurus intermedius,  provenant  aussi  de  Lyme-Regis. 
Ces  deux  modèles  ont  été  exécutés  par  les  préparateurs 
du  Muséum  de  Paris.  —  L'Iehthyosaure  était  un  rep- 
tile qui  vivait  dans  la  mer;  sa  tête,  prolongée  en  un 
museau  effdé,  était  armée  de  dents  coniques  ;  ses  yeux 
étaient  énormes,  et  ses  quatre  membres  formaient  des 
nageoires  analogues  à  celles  des  cétacés. 

On  doit  à  M.  le  Dr  Chertier  des  œufs  fossiles,  présu- 
més de  Saurien ,  provenant  du  calcaire  lacustre  de 
Saint-Parres,  près  de  Nogent-sur-Seine. 

Des  ossements  et  des  dents  de  diverses  autres  espè- 
ces de  reptiles  fossiles  ont  été  donnés  par  M.  Berthelin, 
Georges;  M.  Le  Grand;  M.  Quenedey  ;  M.  Coûtant; 
M.  Des  Etangs;  M.  Ray,  Jules. 
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§  IV.  —  Poissons. 


Dans  l'ichthyologie  fossile,  on  doit  remarquer  :  — 
une  empreinte  du  genre  Zeus,  morceau  très-rare,  donné 
par  M.  Payn,  ancien  maire  de  la  ville  deTroyes,  et  pro- 
venant de  la  craie  (voir  Bulletin  Soc.  GéoL,  tome  I, 
page  'ISS,  J830);  —  une  double  empreinte  bien  con- 
servée d'une  tète  de  poisson,  provenant  de  la  craie 
(carrière  de  la  Grange-au-Rez,  commune  de  Mont- 
gueux),  trouvée  et  donnée  par  M.  Gottet. 

On  compte  plusieurs  empreintes  complètes  de  pois- 
sons :  deux  du  Monte-Boîca,  dans  le  Véronnais,  en 
Italie  ;  —  une  des  marnes  gypseuses  d'Aix,  en  Provence; 
—  deux  de  Leuciscus  (L.  papyraceus  etL.  leptus,  Agass.), 
provenant  d'un  bitume  feuilleté,  nommé  Dysodyle, 
recueillis  près  de  Bonn,  dans  la  régence  de  Cologne, 
donnés  par  M.  de  Lahaye;  —  une  empreinte  de  pois- 
son, provenant  d'une  ardoisière  d'Angers,  donnée  par 
M.  Baltet,  Charles. 

Viennent  ensuite  des  dents  de  diverses  espèces,  très- 
variées  dans  leurs  formes  et  tirées  de  plusieurs  étages 
géologiques  de  l'Aube,  notamment  du  terrain  crétacé. 
Parmi  ces  espèces  ou  genres,  on  citera  les  genres  ces- 
Iracion,  squalus,  lamna,  otodus'et  sphyrœna.  Toutes 
ces  dents  sont  d'une  belle  conservation,  mais  isolées  et 
rarement  avec  les  os  des  mâchoires.  Par  leur  dureté  et 
l'émail  brillant  qui  les  recouvre,  elles  ont  pu  résister 
plutôt  que  les  os  aux  causes  de  destruction  et  aux  bou- 
leversements des  terrains. 

Des  dents  palatines  du  genre  raie  (raia),  semblables 
à  celles  que  l'on  trouve  dans  la  craie  de  Rouen,  pro- 
viennent de  la  carrière  de  Créney. 

Des  écailles  de  poisson  rapportées  avec  doute  aux 
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genres  holocentrum  et  myripristis,   ont  été  trouvées 
dans  la  craie  blanche  inférieure. 

Dans  la  craie  de  Villechétif,  carrière  dite  de  Gréney, 
on  a  recueilli  une  mâchoire  inférieure,  en  partie  à 
l'état  pyriteux,  d'un  poisson  voisin  des  Sphyrènes  et 
des  Hypsidons.  —  Le  terrain  néocomien  a  donné  un 
pharyngien  inférieur  entier  de  pycnodonte  {Sphœrodus 
gigas,  Agass.),  trouvé  dans  le  calcaire  à  spatangues  de 
Thieftrain,  et  offert  par  M.  Colombier,  de  Vendeuvre. 
—  Le  terrain  jurassique  supérieur  de  Bar-sur-Aube  et 
de  Verpillières  a  donné  deux  pharyngiens  d'une  autre 
espèce  de  poisson. 

Le  Musée  possède  aussi  d'autres  échantillons  prove- 
nant de  diverses  localités  donnés  par  M.  Berthelin, 
Georges,  M.  Gaud,  M.  Jules  Ray  et  par  d'autres  per- 
sonnes. 
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§  V.  —  Articulés. 


L'entomologie  fossile  renferme  deux  échantillons  ve- 
nant des  marnes  schisteuses  du  gypse  d'Aix,  en  Pro- 
vence; ce  sont  :  un  diptère  de  la  tribu  des  Titulaires 
florales  et  du  genre  Bibio;  et  un  coléoptère  de  la  fa- 
mille des  Rhijnchophores  et  du  genre  Mohjtes. 

Un  morceau  d'ambre  jaune,  dans  l'intérieur  duquel 
on  aperçoit  plusieurs  espèces  d'insectes,  a  été  donné 
par  M.  Alexandre. 

Les  crustacés  sont  représentés  par  des  échantillons 
de  Trilobites  (ogygia) ,  dont  les  empreintes  se  voient 
sur  des  schistes  ardoisiers  d'Angers,  donnés  par  M.  La 
Réveiljère-Lépaux,  fils  du  fameux  conventionnel  de  ce 
nom  ;  —  par  un  Astacus  Leachi,  des  sables  verts  d'Er- 
vy  ;  des  carapaces  et  des  pattes  du  genre  Corystus  , 
trouvés  par  M.  Glément-Mullet  dans  le  gault  du  Gasty, 
près  de  Gérosdot. 
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§  VI.  —  Mollusques. 


Les  mollusques  fossiles  sont,  de  tous  les  animaux, 
ceux  dont  les  débris  se  trouvent  le  plus  abondamment 
dans  les  couches  de  la  terre  ;  aussi  forment-ils  au  Mu- 
sée une  collection  nombreuse  et  de  provenances  variées. 
Il  est  fâcheux  que,  pour  les  motifs  rapportés  plus  haut, 
il  n'y  ait,  exposée  à  la  vue,  qu'une  partie  presque  insi- 
gnifiante. Cependant  la  collection,  toute  incomplète 
qu'elle  se  montre  pour  le  moment,  peut  donner  une 
idée  générale  des  mollusques  fossiles  de  l'Aube. 

On  y  remarque  surtout,  parmi  les  Céphalopodes,  les 
Nautiles  et  les  Ammonites  de  grande  taille  des  étages 
jurassiques  :  Nautilus  giganteus,  Ammonites  achilles, 
A.  gigas,  A.  longispinus  ;  et  des  étages  crétacés  :  Nau 
tilus pseudoelegans,  Ammonites  radiatus,  A.  Leopoldi- 
nus,  du  néocomien;  Ammonites  mamillaris,  du  gault; 
Ammonites  mantellii,  A.  varians,  A.  rothomagensisy 
nautilus  elegans,  de  la  craie  supérieure. 

Parmi  les  Gastéropodes,  on  peut  voir  les  Nérinées 
du  coral-rag  des  Riceys,  le  Pterocera  pelagi  du  calcaire 
à  spatangues. —  Les  étages  néocomien  et  albien  renfer- 
ment encore  un  grand  nombre  d'espèces  de  petite 
taille,  appartenant  aux  genres  Ceritkium,  Turbo,  Tro~ 
chus.  Solarium,  Rostellaria,  Tornatella.  —  Dans  le 
calcaire  lacustre  tertiaire  de  Saint-Parres,  près  de  No- 
gent-sur  Seine,  se  trouve  une'  intéressante  faune  de 
mollusques  terrestres  et  d'eau  douce,  récemment  dé- 
crits par  M.  Deshayes,  et  se  composant  de  :  Hélices 
Clausilies,  Achatines,  Paludines,  Planorbes. 

Les  Acéphales,  dont  les  espèces  sont  abondantes,  of- 
frent, dans  le  terrain  jurassique,  des  Pholadomya, 
Panopœa  anatina,  Thracia,  Ceromya,  Cardium,  Ve- 
nus, Corbis,  Astarte,  Trigonia,  Arca,  Avicula,  Pinna, 
M it y lus,  Gervilia,  Perna,  Pinnigena,  Pecten,  Ostrea. 
Parmi  les  espèces  de  ce  dernier  genre,  il  faut  citer 
YOstrea  virgula,  comme  composant  à  elle  seule  des 
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bancs  considérables.  —  Dans  les  terrains  crétacés,  on 
retrouve  à  peu  près  les  mêmes  genres,  mais  représen- 
tés par  des  espèces  tout  à  fait  différentes.  Signalons  les 
Ostrca  Couloni,  d'Orb.  [exogyra  subsinuata,  Leym.),  du 
calcaire  à  spatangues;  VOstrea  Leymcriei,  des  argiles 
ostréennes;  VOstrea  aquila,  d'Orb.  (exogyra  sinuata, 
Leym.),  des  argiles  aptiennes;  le  Corbis  corrugata, 
Sow.  (Venus  gïobosa,  Leym.),  des  argiles  ostréennes; 
la  Perna  Mulleli,  du  calcaire  à  spatangues;  les  Inocé- 
rames  de  la  craie.  — Enfin,  parmi  les  Brachiopodes, 
sont  particulièrement  abondants  les  :  Rhynchonella  in- 
conslans,  d'Orb.  (Terebratula  corallina,  Leym.),  dans 
le  corallien;  Terebratula  subsella,  Leym.,  et  T.  Leijme- 
riei,  E.  Desl.  (T.  carinala,  Leym.),  dans  le  kimméri- 
dien  ;  Terebratula  semistriata,  d'Orb.  (T.  suborbicula- 
ris,  Leym.),  T.  tamarindus,  Sow.,  T.  prœlonga,  Sow. 
(T.  biplicata,  Leym.),  Rhynchonella  lai a ,  d'Orb.,  dans 
le  néocomien;  Terebratula  obesa,  Sow.,  dans  la  craie 
moyenne  et  inférieure. 

Les'  espèces  du  département  de  l'Aube  ont  été  re- 
cueillies par  M.  Clément-Mullet,  M.  Leymerie.  M.  Cot- 
tet,  M.  iiupin,  M.  BertheLn,  Georges.  M.  Leproux  a 
donné  un  grand  nombre  de  coquilles  fossiles  de  Dien- 
■ville,  de  Soulaines  et  de  Ville-sur-Terre. 

M.  Repellin  a  envoyé  les  fossiles  de  Grenoble; 
M.  Lebœuf  a  donné  un  choix  de  fossiles  de  Grignon  ; 
on  doit  à  M.  Brisson  bon  nombre  d'espèces  de  Bor- 
deaux; des  fossiles,  nombreux  et  de  divers  pays,  ont 
été  recueillis  par  M.  Ronclot,  Natalis;  M.  Boutillier,  du 
Havre,  a  offert  une  suite  d'espèces  intéressantes  ;  des 
espèces  de  la  Seine-Inférieure  ont  été  adressées  au 
Musée  par  M.  Guillier  père,  et  par  M.  Lennier,  du 
Havre. 

Le  Musée  de  Troyes  va  s'enrichir  prochainement  de 
la  collection  de  paléontologie  de  M.  Gallimard,  Emile, 
membre  de  la  Société  de  Géologie,  décédé  à  Châtillon- 
sur-Seine.  Cette  belle  collection  vient  d'être  offerte  à  la 
Société  Académique  de  l'Aube  par  M.  Jourdheuille, 
juge  à  Bar-sur-Aube. 
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§  VII.  —  Rayonnes. 

Les  Rayonnes  fossiles  se  trouvant  dans  les  mêmes 
conditions  que  les  mollusques,  nous  ne  parlerons  de 
même  que  de  ceux  du  département.  —  On  doit  signa- 
ler, placé  dans  l'embrasure  d'une  fenêtre,  un  polypier 
d'un  volume  considérable,  recueilli  dans  le  coral-rag 
des  Riceys,  par  M.  Jardeaux.  Le  milieu  forme  une 
géode  tapissée  de  cristaux  de  chaux  d'une  forme  parti- 
culière et  spéciale  à  ce  terrain,  suivant  M.  Leyme- 
rie,  qui  l'a  décrite  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
€éol.,  tome  IX,  p.  276,  -1838.  — Le  même  terrain  ren- 
ferme un  grand  nombre  d'autres  polypiers,  dont  on 
peut  voir  quelques  espèces  dans  les  vitrines.  —  On 
trouve  encore  quelques  Zoanthaires  dans  le  calcaire  à 
astartes  supérieur  et  dans  le  terrain  néocomien,  prin- 
cipalement à  Fouchères.  L'espèce  la  plus  commune 
dans  l'Aube  est  le  Trochocyathus  conulus,  Edw.  H. 
[Caryophyllia  conulus,  Michel.),  qui  abonde  dans  les 
argiles  eu  gault. 

Nous  ne  signalerons,  pour  les  Spongiaires,  que  ceux 
qui  se  trouvent  communément  dans  les  silex  des  pla- 
teaux crayeux. 

Les  terrains  du  département  de  l'Aube  ne  sont  pas 
très-riches  en  espèces  à'Echinides  ou  oursins.  Il  n'y  a 
guère  à  citer  que  les  radioles  du  Cidaris  florigemma, 
fréquents  dans  l'étage  corallien,  Y  Echinospatagus  cor- 
diformis,  Brey.  (l'ancien  Spatangus  retusus),  répandu 
à  profusion  dans  le  calcaire  néocomien,  qui  en  a  pris 
sa  désignation  de  calcaire  à  spatangues.  Le  Micraster 
cor-testudinarium  et  VAnanchytes  gibba  se  trouvent 
dans  la  partie  supérieure  de  la  craie  moyenne.  VAnan- 
chytes ovata,  assez  rare,  caractérise  la  craie  supérieure 
et  ne  se  trouve  guère,  dans  l'Aube,  qu'à  Villenauxe. 
Enfin,  il  faut  mentionner  les  tiges  ù'Apiocrinus,  qui  se 
trouvent  dans  les  calcaires  coralliens  inférieurs  du  Van- 
nage, près  des  Riceys. 
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BOTANIQUE    FOSSILE 


Les  végétaux  fossiles  sont  placés  dans  le  bas  d'une 
armoire  entre  deux  fenêtres.  Cette  collection  comprend  : 
—  des  fragments  de  bois  silicifiés,  ordinairement  de 
conifères  flottés  et  portant  souvent  des  traces  de  perfo- 
ration par  les  tarets.  Ces  débris,  ainsi  que  quelques 
fucoïdes,  ont  été  trouvés  dans  diverses  couches  du  dé- 
partement de  l'Aube,  et  sont  des  preuves  de  l'existence 
de  terres  boisées  dans  ces  temps  reculés;  —  un  certain 
nombre  d'échantillons  de  bois  silicifiés,  provenant  sur- 
tout des  terrains  houillers  des  environs  d'Autun;  ces 
espèces  sont  toutes  de  la  famille  des  conifères;  —  des 
empreintes  de  feuilles,  ordinairement  de  fougères,  sur 
du  schiste  houilier,  et  une  belle  tige  de  calamité  ve- 
nant d'Epinac;  —  quelques  empreintes  de  plantes 
(feuilles  et  fruits),  provenant  du  lignite  des  terrains  ter- 
tiaires des  environs  de  Bonn,  régence  de  Cologne,  et 
données  par  M.  de  Lahaye;  —  plusieurs  spécimens  de 
bois  fossiles  et  d'empreintes  de  plantes,  de  diverses 
provenances,  que  l'on  doit  à  M.  Rondot,  Natalis;  — 
enfin,  plusieurs  fragments  de  roches  calcaires  offrant 
des  incrustations  de  végétaux  fossiles,  dont  quelques- 
uns,  provenant  du  diluvium  lacustre  de  Nogent-sur- 
Seine,  ont  été  donnés  par  M.  le  Dr  Chertier.  —  On  peut 
remarquer,  entre  autres,  un  grand  échantillon  offrant 
de  belles  empreintes  de  plantes  envoyé  par  M.  le  baron 
de  Metz,  sous-préfet  d'Arcis-sur-Aube. 


Voici  l'indication  bibliographique  des  ouvrages  dans 
lesquels  on  trouve  des  documents  sur  la  paléontologie 
de  l'Aube:  — Mémoire  sur  le  terrain  crétacé  du  dépar- 
tement de  l'Aube,  par  M.  Leymerie,  avec  2-4  8  planches 
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lith.,  extrait  des  Mémoires  de  la  Société  Géologique, 
tomes  V  et  VI,  i  842 ;  —  Statistique  Géologique  du  dé- 
partement de  l'Aube,  par  M.  Leymerie,  Troyes,  4  846, 
avec  atlas  de  7  planches  de  fossiles  ;  —  Note  communi- 
quée par  M.  Hardouin- Michelin,  sur  une  argile  dé- 
pendant du  gault,  observée  au  Gahj,  commune  de 
Gérodot,  avec  une  planche  lith.  {Mémoires  de  la  Soc. 
Géol.y  tome  III,  4  840);  —  une  autre  notice  par  M.  Mi- 
chelin, dans  le  Magasin  de  Zoologie  publié  par  M.  Gué- 
rin,  3e  année,  -i 833  ;  —  Note  sur  les  Echinides  de 
l'étage  kimméridien  du  département  l'Aube,  par 
M.  Cotteau  ,  extrait  .du  Bulletin  de  la  Soc.  Géol., 
tome  XI,  4  854. 

Dans  les  ouvrages  généraux  de  M.  Alcide  d'Orbigny 
et  de  M.  Desbayes,  et  dans  les  publications  de  M.  Gus- 
tave Cotteau,  on  trouve  aussi  un  bon  nombre  d'espèces 
citées  comme  se  trouvant  dans  le  département  de 
l'Aube. 


On  doit  remercier  ici  M.  Berthelin,  Georges,  mem- 
bre de  la  Société  Géologique  de  France,  de  l'aide  qu'il 
nous  a  prêtée  pour  la  rédaction  de  ce  chapitre. 


Jules  RAY. 


CHAPITRE    DIXIEME 


CONSERVATOIRE  INDUSTRIEL 


Une  salle  du  rez-de-chaussée  des  bâtiments  de  la  Bi- 
bliothèque, située  à  droite  dans  la  cour,  est  provisoir 
rement  consacrée  : 

i°  Aux  métiers,  aux  mécaniques,  aux  modèles  de 
machines,  à  l'industrie; 

2°  Aux  instruments  d'agriculture; 

3»  Aux  instruments  scientifiques; 

4°  A  une  collection  céramique. 

Ces  collections,  n'ayant  pas  encore  pu  être  mises  en 
ordre,  ne  sont  pas  exposées  au  public. 


[4 
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§  1er.  —   Métiers,  Mécaniques,    Modèles 
de  machines,    Industrie. 


1 .  —  Grand  métier  circulaire  à  seize  cueillages, 
de  2  mètres  de  diamètre,  pouvant  faire  des  tis- 
sus variés  et  de  plusieurs  couleurs,  des  ateliers 
de  M.  Gillet  père,  mécanicien  à  Troyes. 

Donné  par  M.  Gillet  père. 

2.  —  Grand  métier  rectiligne  à  ondes  verticales 
pour  tissus  de  bonneterie,  des  ateliers  de  M.  Poi- 
vret,  mécanicien  à  Troyes. 

Donné  par  M.  Poivret. 

3.  —  Métier  circulaire,  de  petite  dimension,  pour 
tissus  de  bonneterie,  des  ateliers  de  M.  Poivret, 
mécanicien  à  Troyes. 

Donné  par  M.  Poivret. 

4.  —  Métier  pour  tissus  de  bonneterie  à  diminu- 
tions automatiques. 

Donné  par  M.  Adolphe  Simon. 

5.  —  Métier  pour  la  bonneterie,  très  curieux  par 
l'époque  de  sa  construction. 

La  plupart  des  pièces  qui  le  composent  sont  en  bois. 
Donné  par  M.  Herbin  aîné. 
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6 .  7 .  —  Deux  machines  à  diminuer,  s'adaptant  aux 
métiers  ordinaires  de  bonnetier,  et  servant  à 
faire  des  tricots  rétrécis  sans  couture,  de  l'inven- 
tion de  M.  Delarothière ,  ancien  mécanicien  à 
Troyes. 

L'une  est  telle  qu'elle  a  été  primitivement  inventée; 
l'autre  présente  les  perfectionnements  apportés  par  l'in- 
venteur lui-même. 

La  Société  Académique  de  l'Aube  a  accordé,  en  1849, 
à  M.  Delarothière,  une  médaille  d'or,  pour  récompenser 
l'humble  mécanicien  qui  a  rendu  de  si  grands  services  à 
l'industrie  troyenne. 

Données  par  l'auteur. 


8.  —  Modèle  en  petit  d'un  métier  de  tisserand. 

Donné  par  M.  Quinat-Hérard. 

9.  —  Modèle  en  petit  d'un  système  de  pompe  à 
incendie,  inventé  et  exécuté  par  le  donateur, 
M.  Bigey,  mécanicien  à  Troyes. 

Donné  par  M.  Bigey. 

10.  —  Modèle  d'un  appareil  hydraulique  pour 
élever  les  eaux,  pouvant  remplacer  la  vis  d'Ar- 
chimède,  de  l'invention  de  M.  Blizinski,  réfugié 
polonais. 

11.  —  Modèle  en  petit  de  l'appareil  hydraulique 
qui  précède. 

Donné  par  M.  Blizinski. 
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12.  —  Modèle  en  petit  d'un  moulin  à  vent,  destiné 
à  faire  mouvoir  une  machine,  de  l'invention  de 
M.  Blizinski,  réfugié  polonais. 

13.  —  Modèle  en  petit  d'un  moulin  à  vent  à  huit 
ailes,  de  l'invention  de  M.  Blizinski,  réfugié 
polonais. 

14.  —  Modèle  en  petit  d'une  machine  de  l'inven- 
tion de  M.  Blizinski. 


15.  —  Petit  modèle  d'un  moteur,  destiné  à  être 
mis  en  mouvement  par  l'air. 

16.  —  Vitrine,  provenant  de  l'Exposition  de 
Troyes  de  1860,  contenant  des  échantillons  de 
déchets  de  laine,  remis  à  l'emploi  industriel. 

Donnée  par  M.  Saubinet  aîné,  gérant  de  la  Société  des  déchets, 
à  Reims. 


17.  —  Vitrine,  provenant  de  l'Exposition  de 
Troyes  en  1860,  contenant  une  collection  de 
laines  peignées. 

Donnée  par  MM.  Holden  et  fils,  peigneurs  de  laine,  à  Reims. 

18.  —  Vitrine,  provenant  de  l'Exposition  de 
Troyes  en  1860,  renfermant  une  collection  de 
cotons  filés  de  diverses  nuances. 

Donnée  par  M.  Dupont-Poulet,  tilateur  à  Troyes. 
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19.  —  Cadre  de  plusieurs  photographies  repré- 
sentant différents  métiers  à  tisser  mécanique- 
ment. Ces  métiers  sont  construits  dans  les  ate- 
liers de  M.  Pierrard-Parpaite,  mécanicien  à 
Reims  (Exposition  de  Troyes,  1860). 

Donné  par  M.  Pierrard-Parpaite. 

20.  —  Collection  des  diverses  sortes  de  cotons  en 
laine,  employés  en  France.  Ces  échantillons, 
contenus  dans  30  flacons,  sont  nommés  et  éti- 
quetés. 

Donnée  par  M.  Douine,  manufacturier  à  Troyes. 

21.  —  Vase  orné  en  fonte;  spécimen  provenant 
de  la  fonderie  de  MM.  Colas  frères,  fondeurs  à 
Montiers-sur-Saulx  (Meuse). 

Donné  par  MM.  Colas  frères. 

22.  —  Trois  petits  groupes,  composés  de  plantes, 
de  fruits  et  d'animaux,  recouverts  par  la  galva- 
noplastie d'une  couche  métallique. 

Donnés  par  M.  Leproux. 

23.  —  Modèle  d'une  machine,  destinée  à  planter 
Yoiseau  servant  de  cible  aux  arquebusiers  de 
Troyes,  fait  par  un  menuisier,  élève  de  l'Ecole 
royale  de  dessin  et  d'architecture  de  Troyes, 
en  1787. 

Donné  par  M   Dollat. 
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24.   —  Modèle  en  petit  d'une  grue,  exécuté  en  me- 
nuiserie, par  un  élève  de  l'Ecole  royale  de  des- 
sin et  d'architecture  de  Troyes,  en  1787. 
Donné  par  M.  Dollat. 


25.  —  Chaussure  en   cuir;   pièce  de  maîtrise  du 
xvme  siècle. 

Donnée  par  M.  Guillier  père,  au  Havre. 


26.  —  Appareil  de  pisciculture,  garni  de  quatre 
auges  et  de  ses  accessoires,  d'après  les  modèles 
de  M.  Coste,  professeur  au  collège  de  France. 

27.  —  Petite  drague  en  fer  pour  la  pêche  des  mol- 
lusques et  des  fossiles  dans  le  lit  des  rivières. 

28.  —  Modèle  de  stéréotomie,  exécuté  en  pierre, 
par  M.  Petit,  piqueur  de  travaux  à  Troyes.  Ce 
petit  modèle  d'architecture  a  obtenu  une  mé- 
daille de  bronze  à  l'Exposition  de  Troyes,  en 
1860. 

Donné  par  Mm8  Petit. 
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§  2e.  —  Instruments  d'agriculture. 

1 .  —  Une  charrue-Dombasle ,    avec    versoir    en 
fonte,  sans  avant-train. 

2.  —  Une  charrue-Dombasle,  avec  versoir  en  bois, 

sans  avant-train. 

3.  —  Un  semoir  à  capsule  pour  les  graines  fines. 

4.  —  Un  semoir  à  cadran  pour  les  grosses  graines. 

5.  —  Un  extirpateur  à  cinq  socs  en  fer,  formant 
ckiq  raies  à  la  fois. 

6.  7.  8.  —  Des  modèles  de  traîneaux  pour  con- 
duire plusieurs  des  instruments  ci-dessus. 

9.  —  Un  rayonneur  à  sept  pieds  en  fer,  avec  les 
petits  versoirs  de  même  métal. 

10.  —  Un  butoir  et  double  versoir  en  fer. 


11.  —  Une  forte  herse  en  losange. 


12.  —  Un  coupe-racines  à  disque. 

Les  instruments  portés  sous  les  numéros  qui  précè- 
dent, sortent  des  ateliers  de  M.  de  Dombasle  de  Roville. 
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13.  —  Une  charrue  belge,  perfectionnée  par 
M.  Machet. 

14.  —  Une  houe  à  cheval,  dite  petit- cultivateur, 
pour  ouvrir  et  remuer  la  terre  entre  lignes. 

15.  —  Une  charrue  à  deux  versoirs,  ou  butoir  or- 
dinaire, bien  moins  pesant  que  celui  de  Ro- 
ville. 


16.   —  Un  peigne  mécanique  ou  herse,  de  l'in- 
vention de  M.  Machon. 


17.  —  Une  charrue  dite  charrue  mécanique-Ou- 
briot,  avec  son  avant-train. 

C'est  une  charrue- Grange  modifiée. 


18.   —  Une  charrue  à  la  Dombasle,  à  versoir  en 
bois,  avec  sa  volée  et  ses  agrès. 

Donnée  par  M.  Danelle,  agriculteur  à  Montreuil  (Haute-Marne). 


19.  —  Un  modèle  en  petit  d'une  charrue  à  la  Dom- 
basle, modifiée  par  M.  Buffat. 

Donné  par  M.  le  baron  de  Vendeuvre. 

20.  —  Un  modèle  d'un  appareil  servant  au  teil- 
lage  du  chanvre  non  roui,  appelé  broie  méca- 
nique rurale,  de  l'invention  de  M.  Laforêt. 
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21.  —  Un  instrument  à  tondre  les  moutons,  dit 
Forces  de  Bohême,  envoyé  par  le  ministre  du 
commerce. 

Voir  les  Mémoires  de  la  Société,  1839. 

22.  —  Un  semoir,  de  l'invention  de  M.  Antoine 
Regas. 

23.  —  Deux  exemplaires  d'un  instrument  nommé 
Clé-Fielleux,  destiné  à  enfoncer  leséchalas  dans 
les  vignes,  de  l'invention  de  M.  Fellens-Hully, 
à  Bar-sur-Àube. 

Donnés  par  l'inventeur. 

24.  - —  Un  souflet  pour  projeter  le  soufre  sur  les 
treilles  de  vigne  atteintes  de  l'oïdium. 
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§  3.  —  Instruments  de  Physique,  de 
Chimie,  de  Météorologie. 


1 .  —  Un  goniomètre  de  Wollaston  pour  mesurer 
les  angles  des  cristaux,  par  Pixii. 

2.  —  Un  goniomètre  par  application. 

Donné  par  M.  Regnard. 

3.  —  Un  petit  microscope. 

4.  - —  Une  girouette  perfectionnée. 

5.  —  Une  cuve  hydropneumatique. 
6;  —  Un  pluviomètre  en  cuivre. 

7 .  —  Un  niveau  à  bulle  d'air,  avec  étui. 

8.  —  Un  baromètre  monté  sur  bois,  avec  étui. 

9.  —  Une  machine  électrique,  avec  divers  acces- 
soires. 

10.  —  Une  batterie  électrique  de  cinq  bouteilles 
de  Leyde. 
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11.  —  Un  pistolet  de  Volta. 

12.  —  Deux  hémisphères  de  Magdebourg. 

13.  —  Un  hygromètre  à  cheveu,  selon  Saussure. 

14.  —  Une  aiguille  aimantée. 

15.  —  Un  thermomètre. 

16.  —  Une  machine  pneumatique  en  cuivre. 

17.  —  Une  balance  hydrostatique  de  Nicholson, 
en 'laiton,  et  sonéprouvette. 

18.  —  Une  série  de  modèles  de  cristaux,  en  bois, 
pour  les  démonstrations. 
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§  4.  —  Collection  céramique. 


Cette  collection,  commencée  depuis  peu  de  temps, 
est  destinée  à  renfermer  les  principaux  produits  ou  les 
échantillons  ches  poteries,  des  faïenceries,  des  tuileries 
et  des  verreries  du  département.  Elle  peut  déjà  offrir 
divers  modèles  de  tuiles  anciennes  et  modernes,  de  cu- 
rieux carreaux  vernissés  qui  servaient  à  paver  les  églises 
et  les  abbayes  au  moyen-âge,  et  quelques  objets  de  po- 
terie de  diverses  époques. 

Plus  tard,  quand  les  objets  seront  plus  nombreux  et 
qu'ils  auront  été  classés,  quand  chaque  arrondissement 
aura  contribué  à  augmenter  cette  collection,  nous  en 
parlerons  d'une  manière  plus  détaillée. 

1.  —  Echantillons  de  porcelaines,  statuettes,  ob- 
jets divers  de  la  fabrique  de  porcelaine  de  Vil- 
lenauxe. 

Donnés  par  MM.  Létu  et  Mauger. 

2.  —  Echantillons  de  terres  cuites  peintes,  repré- 
sentant deux  bas-reliefs,  sujets  tirés  de  la  Bible, 
de  la  fabrique  de  M.  Moynet,  Léon,  statuaire 
en  terre  cuite,  à  Vendeuvre-sur-Barse. 

Donnés  par  M.  Moynet. 

3.  —  Un  échantillon  de  carrelage,  avec  incrusta- 
tions de  couleur,  de  la  fabrique  de  M.  Moynet, 
Léon,  à  Vendeuvre. 

Donné  par  M.  Moynet. 


CONSERVATOIRE    INDUSTRIEL.  267 

4.  —  Des  échantillons  de  la  tuilerie  de  M.  Kerat- 
zer,  au  Mesnil-Saint-Père  :  tuiles,  carreaux  Ter- 
nisses, objets  divers. 

Donnés  par  M.  Keratzer. 

5.  —  Des  échantillons  de  tuyaux  de  drainage  et  de 
briqueterie  des  tuileries  de  Montchevreu.il,  com- 
mune des  Loges-Margueron. 

Donnés  par  M.  Boucher  de  La  Rupelle. 


6.  —  Des  échantillons  de  carreaux  émaillés  (imi- 
tation du  moyen-âge),  provenant  de  l'ancienne 
tuilerie  de  M.  Millard,  au  Mesnil-Saint-Père. 

Donnés  par  M.  Millard. 

7 .  —  Divers  échantillons  des  produits  de  la  tuilerie 
de  la  Guillotière,  commune  de  Courteranges  : 
carreaux  émaillés,  ustensiles  de  ménage,  pote- 
ries de  jardin  et  d'agriculture. 

Donnés  par  M.  Bernot. 

8.  —  Des  échantillons  de  tuiles  et  de  carreaux  de 
la  tuilerie  de  M.  Trousselot,  à  Villemorien. 

Donnés  par  M.  Trousselot. 

9.  —  Des  échantillons  de  tuiles  à  écailles,  de  faî- 
tières à  filets  et  à  emboîtements. 

Donnés  par  M.  Castillon. 
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40.  —  Divers  échantillons  de  tuyaux  de  drainages, 
de  tuiles  plates  à  emboîtements  et  de  carreaux 
en  terre,  de  la  tuilerie  de  M.  Guillaumou,à  Yen- 
deuvre-sur-Barse . 

Donnés  par  M.  Guillaumou. 

11.  —  Des  échantillons  de  tuiles,  et  un  lot  de 
tuyaux  en  terre. 

Donnés  par  MM.  Mar,  Martin  et  Cie,  à  Bourbonne. 

12.  —  Une  tourille  en  terre  cuite,  d'un  très  grand 
volume,  de  la  fabrique  de  M.  Bénard,  à  Trei- 
gny  (Yonne). 

Donnée  par  M.  Bénard. 

13.  —  Un  spécimen  de  conduit  pour  les  eaux,  en 
ciment,  de  la  fabrique  de  M.  Lobereau-Mur- 
gny,  à  Venarey  (Côte-d'Or). 


Jules  RAY. 
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